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Les péripéties 
de la détente 


entre l’Est et l’Ouest, et Surtout 
entre 1TJ.R-S.S. et les Etats-Unis, 
sont mouvantes et apparemment 
contradictoires. A Moscou, la 
« Priivda » prend à ■ partie 
M. Kissinger pour avoir osé 
insinuer que le Kremlin poursuit 
des visées « expansionnistes » en 
Angola et. sans revenir sur le 
souhait d’une solution pacifique 
évoqué quelques jours plus tôt 
par les « Izvestîa », réaffirme 
son soutien « moral, politique 
et autre » aux dirigeants de 
Luanda. Mais le quotidien du 
parti s’exprime «a termes opti- 
mistes à propos des pourparlers 
sur la limitation des armements 
stratégiques (S ALT) et reprend 
même une rameur américaine 
annonçant un nouveau voyage 
du secrétaire d’Etat à Moscou. 

La même alternance de chaud 
et de froid s’observe dans les 
commentaires sur les questions 
militaires. Tout le monde se dit 
favorable à la détente, mais le 
général Baig. commandant en 
chef des forces américaines en 
Europe, déclare en substance, dans 
une interview à c Newsweek », que 
le débat sur la détente pourrait 
avoir moins d’utilité qu’npcr'cîai re 
reconnaissance du fajfi'qne l’Oc- 
cident est confronlé/a une puis- 
sance soviétique / grandissante, 
dont le contrôle uest pas affaire 
de climat ou -d’éloquence. 

Encore moins cqhibé puisqu’il 
ne siège pins an gtmvernement, 
M. Schtesinger, an ci eh secrétaire 
à la défense, déclare A « Fortune » 
qu’à aucun moment depuis les 
années 30 «le monde occidental 
n’a dû faire face à une menace 
. aussi énorme contre son exis- 
tence» qne celle de FUJL&S. à 
l’heure présente. La presse sovié- 
tique tire argument de telles 
déclarations pour dénoncer avec 
une vivacité inconnue depuis plu- 
sieurs années les ' Intrigues des 
« fauteurs de guerre froide ». 

Ces tensions étaient prévisibles. 
La « détente ». par définition, 
ne dure que le temps nécessaire 
pour faire oublier la tension an- 
térieure, après quoi il faut déve- 
lopper une coopération qui trouve 
très vite son plafond dans les 
intérêts et les appétits des uns 
et des antres. Surtout, il était 
inévitable que le renforcement 
constant du potentiel militaire 
soviétique depuis une dizaine 
d'années attirât l'attention des 
responsables militaires, pois po- 
litiques occidentaux. Comment 
concilier l'amélioration des rela- 
tions et les promesses de paix 
avec cette « montée en puis- 
sance » ,w »s précédent de 
1TI .R.R S., d'autant plus éton- 
nante qu'elle porte exclusivement 
sur les forces armées ? Aux Etats- 
Unis, ce débat ne pouvait que 
s'amplifier à la faveur de la cam- 
pagne électorale, alors qu'un pré- 
sident peu convaincant et à 
court d'idées laisse sans recours 
un secrétaire d’Etat usé par plus 
de sept ans de pouvoir, et que 
le Congrès développe une sorte 
d'isolationnisme bougon. 

Aussi bien chacun des Deux 
Grands semble-t-il naviguer à 
vue dans ces parages troublés. 
M. Brejnev est naturellement 
enclin à conclure on accord S ALT. 
non seulement parce quU cher- 
che à limiter le pins tôt possible 
le développement du famenx 
- missile de croisière » américain. 
mate aussi parce qu’il vent pouvoir 
démontrer à ses amis, comme à 
ses cnnomiA. à l'occasion dn 
congrès de son parti, que l'enga- 
gement de son pays en Angola 
ne l’empêche pas de s’entendre 
avec Washington. AL Kissinger, 
prisonnier à la fois -des entraves 
du Congrès et dn besoin de ins- 
tiller sa politique passée, se range 
très partiellement aux vues de 
ses censeurs, en reconnaissant 
que le traité de commerce avec 
Moscou, en panne depuis pins 
d'un an. ne peut être sorti des 
tiroirs tant que durera [Inter- 
vention sovïéto-cnbaine en An- 
gola. Mais fl lui faudrait bien 
davantage pour convaincre 
!VL Brejnev — et aussi les alliés 
des Etats-Unis — que l'Amérique 
est à la hauteur de sa volonté 
et de ses engagements d' an tan . 


La presse algérienne 
les avances de M. 


accueille froidement 
Giscard d’Estaing 


Le gouvernement algérien n'avait pas réagi 
officiellement, lundi matin 2 février, aux décla- 
rations de M. Giscard d’Estaing au Nouvel 
Observateur, altirmant. entre autres (le Monde daté 
1"-2 février), qu'il n'y avait - ni crise, ni tension - 
entre les deux pays et laissant entendre que la 
France, si elle était sollicitée, pourrait proposer 
sbs bons ottlces dans le conflit du Sahara. 

Cependant. El Moudjahid écrit, lundi matin, que 
- l'Elysée est sorti de son silence pour replonger 
les observateurs dans le brouillard ». « Paris, ajpute 
le quotidien algérien, reste fidèle à sa ligne à 
l’égard des deux parties : des armes et des encou- 
ragements aux uns, de bonnes paroles aux autres. 
Nul n’est dupe. » Et de conclure: * L’important 


réside dans les actes. » L'impression prévaut à 
Alger que les déclarations du chef de F Etat 
» n’apportent rien de nouveau -, 

Le conflit algéro-marocaln continue pendant ce 
temps d'évoluer sur le plan diplomatique, les 
émissaires se succédant à Alger et à Rabat, tandis 
que M. Waldheim décidait de dépêcher un émis- 
saire dans les capitales intéressées. 

Sur le terrain, après la prise d'Amgala par les 
forces marocaines, r attention se porte sur la loca- 
lité de Mahbès, principal centre du Pollsario près 
de la frontière algérienne, et qui risque, selon notre 
envoyé spécial à Alger, d’être le prochain enjeu 
du conflit. 


ALGER : se battre 
pour Mahbès? 

De notre envoyé spécial 
P.-M. DOUTRELANT 


Alger. — Vue d’Alger, l’affaire 
du Sahara occidental est un 
théâtre d’ombres où les événe- 
ments semblent flotter entre le 
mythe et la réalité, sons qu’on 
puisse faire la part de la vérité 
et de l’imaginaire. Ainsi s’explique 
sans doute l’Indifférence de 
l’homme de la rue. Quand on 
l’interroge sur le conflit, la 
réponse quasi générale tient du : 
« Qii'üs se débrouillent au gou- 
vernement. C’est eux qui se sont 
mis là -dedans. » L'Algérien se 
pose aussi des questions : « Cet 
avion marocain ou mauritanien 
abattu, quatre cent vingt -cinq 
soldats tués, cent quatre-vingts 
prisonniers, selon El Moudjahid. 


Dans sa version des événements, 
la radiotélévision reprend, depuis 
trois Jours, El Moudjahid, qui 
reprend Algérie presse service. 
Au mot près, c’est toujours le 
même récit, dont la chronologie 
s’arrête au 28 janvier : « Agressés 
à Amgala par les forces armées 
royales <.J et se trouvant dans 
un rapport de forces infiniment 
disproportionné, le convoi de ravi- 
taillement algérien et son escorte 
militaire se replièrent, après s'être 
défendus avec un courage et une 
bravoure admirables. * 

( Lire la suite page 3.) 


AMGALA : une <base logistique » 
neutralisée par les Marocains 

De notre envoyé spécial LOUIS GRAVIER 


Amgala. — •On les a bien /arasés 
s'enterrer pour qu‘11 n’y Bit pas 
d’équivoque... - Ces mots du colo- 
nel DUmi, commandant la zone sud, 
résument toute l’opération d’ Amgala. 
» Une opération de désinfection -, 
devait-il dire également des récents 
combats. La phase décisive de l'of- 
fensive marocaine a ‘commencé le 
27 janvier, à 10 heures du malin. 
Trente-six heures plus tard, elle 
s’achevait avec le nettoyage complet 
de tout un secteur entourant Amgala. 

Sur le terrain, où se sont rendus 
samedi des journalistes français, amé- 
ricains, italiens et marocains, la sou- 
daine notoriété d'Amgala prête à 
sourire quand on la confronte avec 
la réalité : quelques maisons basses, 
tout au plus une vingtaine, posées 
de-cl de-là ou s’épaulant mutuelle- 
ment dans la superposition de leurs 
pierres plates, ramassées à même , 
le sol du désert. Un badigeon de 
chaux recouvre quelques façaldes. 
Partout, des portes béantes. Les 
habitants sont allés nomadiser sur 
leurs parcours ancestraux. Une cons- 
truction en flbro-clment — l'école 
Implantée par les Espagnols — Jure 
outrageusement avec les tonalités du 
paysage. Mais il y a des pulls à 
Amgala ; c'est l'essentiel dans cette 
aridité. 

Un bataillon algérien, fort d’envi- 
ron quatre cents hommes, s’étalt éta- 
bli. progressivement depuis un mois 
dans ce secteur. Il occupait les 
hauteurs dominant la cuvette au fond 
de laquelle se trouve la petite agglo- 


mération. Amgala est à la lois proche 
de Smara (45 kilomètres au sud-est 
à vol d’oiseau]', où [es Marocains sont 
entrés le 27 novembre, de Blr- 
Moghrein, en Mauritanie (130 kilo- 
mètres au sud à vol d'oiseau), et de 
Bou-Craé (180 kilomètres à fouest A 
vol d'oiseau), où sont exploités les 
phosphates D'Amgala partaient des 
Incursions pout opérer des harcèle- . 
mente dans le secteur de Bou-Craà. : 
Le colonel Dlimi est formel sur ce' 
poinL II accueille avec un hausse- 1 
ment d'épaules la version du ! 
- convoi de vivres , et de médlca ? 
■ment s • don! Alger a fait étaL j 

f Lira la suite page 2J 


Le congrès du parti communiste français 
doit entériner labandon 
de la « dictature du prolétariat » 

Conformément à la tradition, un long rapport de M. Georges 
Marchais, secrétaire général du P.C.F. depuis décembre 1972, 
préfacera, mercredi matin 4 février, au parc des sports de Saint- 
Ouen. les travaux du XXII* Congrès du parti communiste fran- 
çais. auquel participeront, jusqu’à dimanche, quelque mille 
sept cents délégués. 

Ces assises, dont l'intérêt politique est considérable — que 
sera le nouveau visage d’un parti communiste qui apparaît déter- 
miné à renoncer au dogme de la « dictature du prolétariat » ? — 
se prolongeront dimanche par la - fête du congrès », qui se 
déroulera, tout an long de la fournée, an parc des expositions 
du BourgeL 

Un nouveau visage 

par RAYMOND BARRILLON 


Pendant bien longtemps, et pas 
seulement durant la période de la 
guerre froide, les congrès du P-C.F. 
constituèrent une assez rude épreuve 
pour Iss Journalistes non commu- 
nistes qui avalent toujours l’Impres- 
sion. plus ou moins forte selon les 
années, d'être cités à comparaître 
plutôt qu'invités à observer. 

Ayant leurs entrées et leurs sorties 
particulières, parqués à l'écart des 
congressistes, avec lesquels on ns 
voulait pas qu'lis eussent le moindre 
contact, il leur fallait toujours subir, 
à un moment ou à un autre, les 
fulminations de ('orateur désigné 
pour stigmatiser tes méfaits affreux de 
la «presse bourgeoise-. Le vacarme 
des applaudissements unanimes était 
alors Immense. Tous les délégués 
faisaient un mécanique tête droite ou 
tête gauche, selon la disposition des 
tribunes, pour darder vers les enne- 
mis que l’on venait de dénoncer, et 


M. BERLINGUER DECLARE A «EUROPA»; 

< Je ne vois pas quel gouvernement 
sans la participation du P. C. I. 
aurait une autorité morale» 

Alors qne la crise ministérielle Italienne risque fort de débou- 
cher s or des élections anticipées, M. Bnrico BerUngner, secrétaire 
général dn P.CJ-, a déclaré dans une Interview accordée à «Bn- 
ropa », qn*0 ne voyait pas a quel gouvernement, sans la participation 
dn P.C.L, aurait pue autorité politique et monte b potir demander 
A ntalfe les errorts permettant de sortir de la crise. 

Renrenant les erandi thèmes qnl définissent lu position actuelle 
ïs-à-vts de l'Europe et de la 


polïtlqm 


parti, : 




locs. (Voir paee l 


qui, littéralement, ne savaient plus 
où se mettre, des regards qui ne 
brillaient pas de tendresse. 

Le miracle se produit à la Mutua- 
lité de Paris le 16 mai 1964: à 
l'issue des travaux du dix-septième 
congrès, les Joumalisles sont gra- 
cieusement conviés à sabler le cham- 
pagne (à moins qu'ils ne préfèrent le 
whisky) avec un nouveau iBader, qui 
sera un très modeste mais aussi un 
très grand secrétaire général du parti 
communiste français. Il s'agit de 
M. WaJdeck Rochet. qui devient le . 
- numéro un bis » du P.C.F., aux 
côtés de Maurice Thorez. dés (ors 
président. 

Le «pot» offert à la presse ce 
jour-là est l'illustration symbolique 
d'une mutation profonde qui s'étalt 
amorcée en 1962 à la faveur des 
conversations avec la S.F.I.O., et 
Il apparaît comme l'épilogue somme 
toute normal de quatre journées de 
travaux marquées, de bout en bout, 
par un désir presque forcené d’ou- 
verture et de rajeunissement dans 
tous les domaines. Le P.C.F. a no- 
tamment porté la main sur les vieilles 
Tables de la loi en modifiant quelque 
peu le mécanisme de l'élection des 
dirigeants du parti, désignés pour la 
première fols au vote secret. Ce 
n'est certes pas une révolution, mais 
c'est, sur la voie de la démocratisa- 
tion. un premier paa qui n'est pas 
aussi dérisoire que beaucoup veulent 
le dire 

Voilà donc les ■ Journalistes bour- 
geois - sortis du ghetto. Sous la 
houlette de « Waldeck -. le P.C.F. va 
s'échapper à son tour, bond par 
bond, de celui où II était enfermé 
depuis tant d'années. 

/Lire la suite page 9.) 


L’AFGHANISTAN, REPUBLIQUE VOILEE 

I. — Les petits pas du président Daoud 


des ail aires étrangères et de la 
défense. Sexagénaire an regard 
le crâne chauve. 11 

esquive souvent les questions, mais 

sauti bras- qu i relèveraient aillent dlin chM 
quement au trottoir et se Jette de bureau, appartiennent à 

î. Qui ne fait au- jj. Daoud. Nous avons rencontré. ^ V de nX 

bruit sur la mince couche dans son palais-caserne de Kaboul. SSne dm tonSe D a faltÏÏ 
de neige de ce début d hiver, ['homme qui exerce tout à la fols i to d!^’ç*^ n daJtre.Su 
Juoms des portefaix ; panique de les fonctions de chef de l’Etat. eraoeB 
la femme, qui s’en est sortie de de premier ministre, de ministre (Lire la sifite page T.) 

justesse. Dans les embarras de la 


Kaboul — ün chariot chargé p e n0 f re envoyé spécial 
de ferraille avance lentement dans h;di\/i£dg , 

le centre de la ville, n est monté JEAN DE LA GUERIVIERE 
pneus, mais poussé par des 
mes. Une femme saute brus- 

M dent du trottoir et se Jette _ rw 

devant l'attelage, qui ne fait au- jj, Daoud. Nous avons rencontré, 


UN THEORICIEN DE LA PROBABILITÉ 

W&w&l 3 teiôjenê&ig, 

ett tnmt 

La vie da Warner Helsenberg, mort Wemer Heisenberg, nê au début du 
dimanche 1 er février â Munich, est siècle en 1901, est l'un de ceux qui 
Indissociable de l'histoire du groupe a Y®c Max Planck ont peut-être le plus 
da physiciens Nlels Bohr. Max Bom. contribué & dépasser le délerml- 
Paul Dirac. Erwln Schrôdinger. Louis nlsme d" 1 rt 9 nalt e " Physique. Onee 
de Broglle. Wolfgang Pauli, qui uni ^' i [^ dra “u“ | . sans doute, de la 
révolutionné la physique de Newton. " *“ “ 


Prix Nobel da physique en 1932. 


circulation, la \ 


est très réduite 
_ travers les œillères du voile 
qu'impose la tradition musulmane. 
Pour une femme c libérée », en 
bottes et Jupe courte, on rencontre 
encore dis femmes fantômes dans 
les rues. Jeune 7 belle ? bour- 
geoise? Le voDe, ample et tom- 
bant Jusqu’aux pieds, dissimule 
même l’allure de la passante. 

Née en Juillet 1973. la Républi- 
que d'Afghanistan est presque 
aussi mystérieuse que les citoyen- 
nes de KabouL Aucune agence de 
presse occidentale n‘a de corres- 
pondant dans le pays. Les Jour- 
naux locaux sont directement 
rattachés au ministère de l'infor- 
mation. Les hauts fonctionnaires 
sont visiblement affolés à l'Idée 
de parler un peu sérieusement 
avec un interlocuteur désireux 
d'élucider les ténébreuses affaires 
que le paldstan «révèle b périodi- 
quement pour alimenter la pro- 
pagande contre son voisin. 

A côté du gouvernement siège 
un mystérieux « comité central » 
de dix personnalités civiles ou mi- 
litaires, dites « membres fonda- 
teurs de la République b, en raison 
de leur participation active au 
complot contre la royauté. Mais 
toutes les décisions, même celles 


AU JOUR LE JOUR 


Mission dangereuse 

Pour le général Bigeard, le 

mariage doit avoir quelque 
chose du parcours du 
combattant, puisqu’il veut 
maner Arlette Laguüler à un 
parachutiste. 

Dans le temps, ü y avait 
un slogan qui disait : a Les 
paras à l’usine 1 » <4uee le 
temps, c’est devenu : « Les 
paras à la cuisine ! » Et notre 
secrétaire d’Etat à ta défense 
doit rêver de voir le léopard et 
2a tigresse remplacer Héloïse 
et Abélard au fronton des 
couples célèbres. 

Le général Bigeard devra 
choisir un solide gaillard pour 
supporter le choc d’une telle 
idylle. D’autant que la vie dit 
pauvre Abélard s’est soldée 
par ce qui peut arriver de 
oire à un parachutiste _ comme 
à tout homme, d'aüLcurs. 

BERNARD CHAPUIS. 


éditions 



M. GOLDRING 

L'Irlande - Idéologie d'une révolution nationale. 13 f 

M. M0ISSQNNIER 

la révolte des canuts. 20 F 

E. GUIBERT 

Voies rdéofoBÎijues de la révolution française préface d’Yvon Bélaval 20 f 

G. HEUMANN 

La gnare des paysans d’Alsace et de Moselle {1525). 2fl F 


EH VBTTB TOUTES LIBRAIRIES 


célèbre visite que Helsenberg rendit à 
Niels Bohr à Copenhague en octo- 
bre 1941 pour tenter, sans grand 
succès semble- 1 -ll, de le convaincre 
que le groupe de sayanls allemands 
dont II faisait partie et qui étudiait 
la fission de l'atome était loin de 
pouvoir et même de souhaiter réa- 
liser une bombe atomique. 

Heisenberg aura traversé, en 
conservant toujours une attitude 
modérée, à la fols l’histoire troublée 
ds l’Allemagne du III 0 Reich et la 
grande révolution de la physjque 
contemporaine. - J’aime bien HeF 
senberg.„ Son talent est Inouï, mais 
c’est son comportement gentil et 
modeste, sa bonne humeur, son zèle 
ei son enthousiasma qui sont parti - 
cullèrement réjouissants. - C'est 
ainsi que Max Bom décrit Heisen- 
berg, qu’il cherche à attirer chez 
lui alors que ce dernier travaille 
â Munich au début dse années 20 
sous la direction du brillant physi- 
cien Arnold Sommerfeld. Hetsanbetg 
se trouve alors plongé dans le cli- 
mat d'incertitude et de discussions 
passionnées dB ce groupe de physi- 
ciens qui sait déjà qu'il lut faudra 
un jour abandonner certains prin- 
cipes de la physique newtonienne 
pour la remplacer par une théorie 
capable d'expliquer les phénomènes 
constatés à l'échelle du noyau des 
atomes, 

DOMINIQUE VERGUISE. 

(Lire la suite page 
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S. 


AFRIQUE 


L.E CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


AMGALA : une base logistique neutralisée par les Marocains 


(Suite de la première page.) 

Quand les caméras des photographes 
se braquèrent sur les rations portant 
la marque de l’Armée nationale po- 
pulaire (A.N.P.) algérienne récupérées 
après la combat, ce fut un éclat de 
rire au vu des Inscriptions (en fran- 
çais) que partaient les boîtes de 
comed-beet et de haricots au pou- 
let : - date limita da consommation : 
décembre 1975 ». - Voilà s ans douta, 
lança le colonel Dlfmi, ce que l'on 
destinait aux prétendus réluglés 

Un « bntin de guerre > 

Pour le commandant de la zone 
sud, Amgala n'étaft qu'un point 
d'appui, une base logistique de 
i'A-N.P. en territoire marocain, à 
300 kilomètres de la frontière algé- 
rienne. U a donc fallu le réduire. 
Un » butin de guerre » est tombé 
entre les mains des Marocains : 
50 000 litres de carburant (essence 
et gas-oil), des camions Beriiet et 
divers véhicules portant la marque 
de 1'A.N.P., des mortiers de 60 et 
de 80. des mitrailleuses sur roues, 
des canons de 75. des missiles 
SAM-7, des tubes de lancement, des 
fusils, etc. Mêlée à des armes d'ori- 
gine française, la majeure partie de 
cette panoplie est d’origine russe. 
Le vent sableux du désert tournait 
les pages des notices d'entretien 


que les utilisateurs avalent eban- 
données. 

Sur les hauteurs du paysage tour- 
menté. d’où l'on domine un horizon 
de pierres brûlées par le soleil et 
des sables où s'enlisent les jeeps, 
les Marocains ont aménagé des 
emplacements de tir. 

- Le Pollaario, dans cette affaire, 
où étalt-ll ? demanda-t-on au colo- 
nel D|lml. 

— Les Algériens avalent avec eux 
des Sahraouis originaires de la ré- 
gion embrigadés de force par le 
Pollaario pour les guider. 

— Quel est le bilan de l'opération ? 

— Environ deux cents morts chez 
les Algériens, cent six prisonniers fl), 
tous transférés è Rabat, les blessés 
étant à r hôpital militaire. Le reste 
s'est enfui. Chez nous — /e vais 
voua étonner, mais c’est la vérité, — 
deux morts et quatorze blessés... 

— Quels effectifs avez-vous enga- 
gés ? 

— Ce qu'il fallait 

— Vous aviez pourtant en lace de 
vous des gens qui savent com- 
battra ? 

— Ouf. mais nous les avons sur- 

Le colonel Ben Othman dirigea 
P attaque. Basé à Smara. il avait fait 
venir des renforts de Bau-Craâ. Oe 
rendrait où Ils e - arrêtèrent, ils par- 
tirent en oblique vers le sud, tandis 


que des troupes cantonnées à Smara 
prenaient parallèlement la même 
direction. Manœuvre de diversion 
qui laissait l'impression que les 
Marocains s'acheminaient vers la 
Mauritanie pour lui porter secours. 
Brusquement, les deux colonnes 
changèrent de direction. Les renforts 
montèrent vers le nord, dépassèrent 
Amgala è l'est et ae déployèrent 
pour former, au Nord de cette loca- 
lité, une ligne d'arrêt sur des pas- 
sages obligés. La colonne partie de 
Smara; pour sa part, piquait sur 
Amgala et attaquait le secteur par 
le sud. Les engins blindés de recon- 
naissance menèrent l’offensive, qui 
vint du cfité où les Algériens ne 
l'attendaient pas. Ceux-ci reçurent, le 


28 janvier un appui d'artillerie du rienne est installée principalement en currence, de ses anact 
Sctmjr de Bir-Moghreln, où l'armée territoire marocain, à Mahbès et Tïfa- lignée de sahraouis (2). 
est également présente. L'aviation riti. où elle est secondée par le - "ÉMI " * ~ 


attaches avec ! 


En attendant, le - nettoyage » a 

,, B 'força' cet appui tracté à Polisarlo. été fait dans la région d'El-AJoun et 

rebrousser chemin. Au cours du • Il reste donc du - nettoyage . à d0 Bou-Crafl au moment où, voici 
combat, les Algériens changèrent leur 
dispositif. Mais trop teid.^ 

“ “ " LOUIS GRAVIER. 


dizaine de jours, l'aérodrome 
— Bien sûr », répond lo colonel d'El-AIoun était formé au traric cfviL 
Le colonel Dllml est formel : Indô- avec son sourire énigmatique et une 
pendamment d’ Amgala. l'armée algô- ardeur au combat qu'il tire, en 1 oc- 


(1) La pre 




. publié 


l liste de quatre-vingt-quinze mili- 
taires prisonniers. Les plus élevés en* 
grade. le lieutenant A en ou r Moham- 
med et les aspirants Houlch Mobam- 


réservlHtes. Les quatre demie™ pri- 
sonniers Testant A évacuer (dont un 
blessé) ont pria place dans l'avion 
qui ramenait les Journalistes à 
Eta bat. 

(2) Le colonel Dllml tire son nom 
de la tribu saharienne des Ouled 
DUm. donc une partie a essaimé dans 
le Gharb, région située A une qua- 
rantaine de kilomètres de Ha bat (ce 
qui établit une fols de plus l’exis- 
tence de courants sud-nord unissant 


chérifien), d'où 


Un représentant de l’ONU se rendra dans les capitales intéressées 


L’activité diplomatique à' pro- De leur côté, les responsables 


pos du Sahara occidental et de la 
crise algéro- marocaine a connu. 


camurii si janvier et dimanche conféré 


1 " février, de nouveaux dévelop- 


du Front de libération nationale. 

-’“*rien, ont 

les repré- 


• A Alger, le vice -président 
de la République arabe d’Egypte, 
émissaire du président Sadate. 


_j Maroc, où U a rencontré le roi 
Hassan II à Fès. 

Le chef de l'Etat algérien a reçu 
d'autre part, dimanche. M. Abdul- 


sentants des partis d'oi 
espagnols qui se trouvent & Alger 
depuis samedi soir. La délégation 
espagnole qui est conduite par 


par Je secrétaire général, M. Kurt 
Waldhelm, comme son représen- 
tant pour le Sahara occident&L 
M. Riydbeck se rendra prochal- 


valt rencontrer les dirigeants du 
Front Polisarlo. M. Carrillo a as- 
suré le Front Polisarlo du soutien 
de la. Junte démocratique espa- 
gnole. Cependant la presse algé- 
rienne dénoncé en termes très 
vifs la politique de Madrid au 
Sahara occidental 

) A Rabat, le quotidien le Matin 


erratique du Yémen, puis le prince 
Saoud £1 Fayçal, ministre 



Huit mois, c’est une carrière courts pour 


Mais si nous attendions la première 
défaillance pour mettre nos voitures à la retraite, 
nous prendrions un risque considérable : celui 
qu’elle se produise avec vous. 

Car dans ce cas, vous nous en voudrez 
beaucoup et vous irez chez notre concurrent à la 
première occasion. 

~ ” ' enous 


entre temps. 

Au contraire, en refusant de vous fournir 
autre chose qu’une belle voiture impeccable 
et en pleine jeunesse, nous sommes sûrs de notre 
petit effet : vous aurez un pincement de regret 
en venant nous la rendre. 

Et la prochaine fois, c’est chez nous 
que vous reviendrez. 

Finalement nous sommes des gens très intéressés. 
Avis loue des Simca-Chrysler et d’autres 


Am 

Profitez de nous. 


diéne n’a pas craint par t 


simple vanité le malheureux peu- 
ple algérien dans l'aventure _ 
Nous n' attendons rien des diri- 
geants actuels de l'Algérie car 


tion du Sahara occidental de 
décider de son avenir, conformé- 
ment à une résolution de l'assem- 
blée générale de novembre der- 


• Le Parti socialiste unifié 
(P.S.Ü.) dénonce, dans un com- 
muniqué. « l’agression dont est 
victime le peuple sahraoui de la 
part des régimes marocain et 
mauritanien, qui refusent de re- 
connaître à ce peuple le droit à 
l’autodétermination ». H s’élève 
contre « le capitalisme interna- 
tional. particulièrement le capi- 
talisme français, qui cherche, par 
des livraisons d’armes au Maroc 
et à la Mauritanie, à encercler 


les masques sont maintenant tom- 
bés et qvf ü se trouvera des hom- 
mes en Algérie, comme ü s’en est 
trouvé le l mr novembre 1954. pour 


qué. c’est-à-dire la dignité et la 
liberté. » 

• A Nouakchott, le Conseil na- 
tional ass emb lée du parti du 
peuple mauritanien, a décidé 
samedi A l'u nanimit é. la création 
d’un service civique national, et 
violemment critiqué les dirigeants 
algériens. 

• A Koweït. M. Abdelazlz Hus- 
sein. min istre d’Etat, a annoncé 
dimanche qu’D avait demandé 
officiellement au secrétaire géné- 
ral de la Ligue arabe, M. Mah- 
moud . Rîad. d'entreprendre une 
médiation. 

• A New-York, U. Olof Rlyd- 
beck, représentant permanent de 
la Suède à l'ONU. a été désigné 


la liberté et au. progrès du monde 
arabe et de l'Afrique » excluent, 
au sujet de la partie du Sahara 
naguère occupée par l'Espagne, 
la possibilité d’une solution ne 
procédant pas s d'un véritable 
dialogue entre toutes les parties 
concernées et de la consultation 
effective des populations du tar- 


derait promptement dans toute 
la région les difficiles acquis de 
l'indépendance ». Elles adjurent 
l’Algérie, le Maroc et la Afaurt- 


mettre pour le règlement du pro- 
* arbitrage arabo- 


choisis en accord 


i Dresch. Vincent Monteil, Alain 
Bavary, Pierre Marthe lot, Théodore 
Monod. Yves Lacoste. Jean-Marie 
Domenach. Charles - André Julien. 
Mme Germaine TI1 11 on. MU. Jean 
Bons et Albert-Paul Lentln. 


CORRESPONDANCE 

Un piège tendu à Alger 


M. André Prenant, maître-assis- 
tant à l’université Paris-VIT, nous 


dans les «Libres opinions» du 
29 janvier 1976, mes amis et 
collègues J. Dresch et Y. Lacoste. 
Les faits auxquels Ils se réfèrent 
sont pas, pris Isolément, 


compris A travers le franquisme 
posthume et notre gouvernement : 
celle de parfaire son monopole 
le marché des phosphates ; 


celle d’aggraver 1 es pressions 


phi que pour les deux peuples, qui 
le savent, ne peut que le devenir 
plus en s’aggravant 
Je ne puis cependant m’empê- 


algérienne, au-delà de sa fidélité 
de principe au droit à l’autodéter- 
mination. ne peut admettre un 
fait accompli, dangereux peur 
son existence et son Intégrité, 
alors que ilstlqlal rappelle ses 
qui tend à revendications, notamment sur les 


i - wilayas algériennes de Béchar et 
d’Adrar. U est abusif de men- 
tionner s 

débauché , 

après la non - ratification par 
Hassan des accords algéro-maro- 


algérien et marocain, à dénier 
aux Sahraouis leur aptitude à 
l’autodétermination, à effacer le 
parti pris de notre gouvernement. 

1) En toutes circonstances. Je „ 

crois dangereux d’invoquer des cains, elle a déjà prévu l’évacua- 


dans le même ensemble que les 
Marocains — les Mauritaniens 
aussi, d’ailleurs, comme tes Algé- 
riens de Tin d ouf et de la Saoura, 


tan. seule autorité musulmane 
indépendante de la région, contre 
les troupes françaises, et ne s’en 


tion par le rail du minerai de 
Gara-DJebilet vers sa future base 
sidérurgique du littoral oranals. 

5) Ce qui est en cause, en 
vérité, c’est le a mauvais exempte » 
pour le peuple marocain, c’est la 
menace pour la domination Impé- 
rialiste que constitue 1e régime 
algérien. L’agression marocaine 


gnôles, américaines, en cherchant 
à imposer un choix entre menace 


sentaient pas moins Algériens. 

2) Ce qui compte, c’est la réalité économique et menace politique : 
présente. En premier Heu. le en ce dernier sens, l’obligation 
J *“‘ -» ----- imposée à !’ Algérie d’expulser des 

Marocains, peut-être en nombre 
plus grand qu’il n’était nécessaire. 


heaumes pour se battre, par leur 
famille pour fuir l'occupation 
monarchiste. Que ci la grande 
majorité (soit) illettrée 


peut être considérée comme 


change rien : les combattants de 

l'an n l’étalent tout autant et -, „ 

comme eux. du Tait du colanla- « favorise (pas) la recherche 
Usine. Dénier à un peuple Illettré J '~' J "■ ’ — * — * “ 


« aide » à la monarchie maro- 


tout peuple sortant d’une domi- 
nation prolongée. 

tlons de domination et d'échanges 

— -V — Inégaux qui nous valent la déte- 

tout à la Fois l'occasion d’une rioratlon rapide de nos relations 


__ ralliant 

nationale (Istlqlal, D.S.F.P.. 
P.&P.) mystifiée par son propre 
mythe du « Grand Maroc » ; celle 


espagnole et chérifienne dans 
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AFRIQUE 


ET SES PROLONGEMENTS DIPLOMATIQUES 

ALGER : se battre pour Mahbès ? 


(Suite de la première page J 
Les soldats algériens auraient 
Infligé aux forces maro* 
caines de lourdes pertes. Une 
bonne centaine d'Algériens ont- 
ils été faits prisonniers à cette 
occasion ? Aucun organe d'infor- 
mation n’en a soufflé mot. 

Depuis le 28 Janvier, la radio- 
télévision et la presse ont 
essentiellement développé trois 
thèmes : le ballet diplomatique, 
la leçon quotidienne que donne- 
raient les maquisards du Polisario 
aux « /onces d'agression » et les 
excès commis par celles-ci en 


territoire sahraoui. One répres- 
sion. ajoute ta presse, que le 
Maroc mènerait avec l'appui -des 
Etats-Unis, voire de la France, 
une nouvelle a Sainte Alliance des 
régimes réactionnaires et impé- 
rialistes contre l'indépendance et 
ta dignité des peuples et contre 
la communauté socialiste et pro- 
gressiste a. dont la République 
algérienne est une pièce essen- 
tielle. 

En dehors de ces trois thèmes, 
force est d'interpréter les silences 
et les points de suspension 
d'Algènc-Presf-c-Servlce. C'est en 


vain que, depuis huit Jours, un 
petit carré de journalistes euro- 
péens multiplie les démarches 
dans l'espoir de gagner le sud. 
Patience, explique- t-on, ce sera 
pour demain ou après-demain. 
Les autorisations sont données 
verbalement. Il ne manque qu'un 
laissez-passer écrit n faut com- 
prendre : après Tindouf, c'est le 


des forces marocaines engagées à 
Amgaia. n’a-t-il pas envoyé des 
renforts pour dégager ses soldats 
encerclés ? A-t-U choisi délibéré- 
ment de recourir à l'action diplo- 
matique ? 

Alger fera-t-il preuve de 
même modération lorsque 
troupes marocaines attaqueront 
Mahbès, ville charnière et cita- 


Capturé et conquis par le Polisario 


De notre envoyé spécial 


Alger. — Un insigne du 
Polisario a la boulonnlère. 
visage émacié, grande carcasse 
de Batave ilôt tant dans des 
vêtements trop neufs. Nico 
Arends, vingt-quatre ans, va être 
libéré dans quelques instants. 
Voilà deux mois et demi, le 
15 novembre, il cherchait de 
l'eau dans le sous-sol, prés de la 
frontière mauritanienne, quand U 
lut arrêté, » sans violence, 
presque amicalement par une 
petite bande de combattants 
sahraouis. Ce samedi 37 lanvier, 
à Alger, dans les locaux du 
Croissant - Rouge algérien, le 
Polisario, certain, après 
enquête, de sa bonne toi, Ig 
remet eu Croissant • Rouge 
sahraoui, gu/ le confiera aussitôt 
à renvoyé de la Croix - Rouge 
néerlandaise. 

Frais émoulu de r université, 
traits lins, barbichette. 
M. Abdallah, le représentent du 
Polisario, explique avec une 
gravité un peu appliquée que la 
libération c r Arends démontre la 
volonté de son mouvement de 
respecter les Droits de l'homme. 

Nico Arends dire ensuite qu'il 
était retenu à Mahbès, près de la 
frontière algérienne, sous une 


lente gardé a nuit et tour. Mais, 
insiste-i-il, - à moitié prisonnier 
seulemeni - // partageait le sort 
des réfugiés sahraouis, cfonf il 
estime le nombre, dans ce camp, 
à près d'un millier. Il porte 
l'Insigne du Polisario - car la 
cause de celul-cl est Juste». Il 
va malmenant la défendre aux 
Pays-Bas 

Nico Arends était à Mahbès , 
avec les deux 'coopérants fran- 
çais prisonniers. MM. Dlgt et 
Séguro de Carvaio, prisonniers 
du Polisario depuis le début 
de janvier. Mais il n'a iemais 
entendu parler des cinq autres 
Français disparus dans la région 
de Tarlaya (1). Ses deux anciens 
compagnons, dlt-lt, ne vont pas 
trop mal. Ils pourraient être 
libérés dans le courant du mois. 
C'étaient vraiment des touristes, 
assure - 1 -II, mais le Polisario 
n'est pas encore sûr de leur 
innocence. L'etlalre serait toute- 
fois en bonne voie 

111 Interrogé à leur sujet, le 
colonel DI 1ml. commandant d«- 
Li zone sud du Maroc, a déclaré 
que des tracts faisant état de 
leur capture avalent été trouvés 
aux envtronB d*El Afouo. 
iN-D-LJL) 



Angola 


Le M.P.L.A. refuse toute discussion avec l’UNITA 


L’avance des troupes du ALP.LA. se pour-, 
suit sur tou s le9 fronts, selon Luanda, mais 
elle serait partout - retardée par la destruc- 
tion des ponts et le minage des routes ». L’état- 
major de M. Neto assure que la ligne du front 
nord suit un parallèle passant à • quelques 
dizaines de kilomètres au nord d'Ambrizète •. 
Sur le front sud. l'encerclement de la ville de 
Luso (au sud-est de Luandal serait • en bonne 
voie » et la ligne de front, quittant la côte à 
mi-chemin entre Novo-Redondo et Lobito. pas- 


Luanda. — Les pires difficultés 
comme les plus brillants succès 
-b semblent pas enlever aux diri- 


geants du MPLA 
table sérénité. Commentant les 
percées militaires de ces dernières 
semaines, M Lucio Lara, secré- 
taire généra] du mouvement, i 


B Je. au centre du pays, vont 
passer dans les semaines- pro- 
chaines sous le contrôle du 
MP.LA. Avec le recul du FJJ.L.A. 
sur le nord, le chiffre de la popu- 
lation rassemblée au sein de la 

République populaire devrait 

saires de la République populaire doubler en ^un^temps. très court. 


Correspondance 


i qui doit favoriser 


pagne diplomatique - - 

imposer un gouvernement d’union jation rassemblée 
nationale et permettre aux adyer 


territoire du Polisario. Les maqui- de! le du Polisario, ou bien, comme 
sards ont d'autre chose à faire en la rumeur en circule, concentré- 
es moment que de convoyer des fc-il déjà en ce moment, dans le 
Journalistes. Ils n’ont pas les sud. avec l’aide étrangère, de 
moyens de propagande de < Ven- gros moyens d'intervention ? 
vahisseuT » marocain. Jeudi 29 janvier, des avions mili- 

Expllca taons à moitié convain- talres soviétiques gros porteurs 
cantes. En effet — et ceci explique stationnaient sur l’aérodrome 
peut-être cela — c’est dans le civil d’Alger. Us transportaient, 
sud que se trouve sans doute la assure-t-on ici, des vivres et des 
réponse aux questions que tes médicaments pour les maquisards, 
observateurs politiques se posent H suffit de regarder une carte 
Ici Pourquoi le gouvernement Mahbès prise, l’étroit couloir 
algérien, surpris par l’importance entre l’Algérie et le Sahara serait 

coupé, et le Polisario, privé de “ 

base de ravitaillement, serait 
menacé d’asphyxie. Déjà, la perte. 
d'Amgala, carrefour de pistes, 
complique beaucoup les circuits 
d’approvisionnement des maqui- 
sards. 

. Mourir pour Mahbès ou lâcher 
le Polisario ? C’est, observe-t-on 
dans les milieux diplomatiques et 
militaires, le choix auquel Alger 
va être bientôt confronté si ses 
démarches répétées pour un règle- 
ment pacifique du conflit n'abou- 
tissent pas. c Ce n'est pas parce 
que Hassan II mène une politique 
de guerre et de folie qu'a faut le 
suivre sur ce terrain ». nous disait, 
dimanche soir, un interlocuteur 
algérien proche de la présidence. 
« Malgré les rodomontades du 
colonel Dlimi, nous repousserons 
l’affrontement jusqu'à ce qu’on 
soit arrivé à l’irrémédiable. » St 
l’irrémédiable, ce serait sans doute 
une attaque marocaine su 
Mahbès. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


asiatiques et européennes sont attendues à 
Luanda pour célébrer, le 4 février, le 
quinzième anniversaire de sa lutte de libé- 
ration. 

Le général Mobutu, président du Zaïre, mul- 
tiplie, pour sa part, les démarches diploma- 
tiques. Après avoir rencontré les 30 et 31 jan- 
vier. à Kisangani. les chefs d'Etat du Burundi, 
du Rwanda et de la République Centrafricaine, 
le chef de l'Etat zaïrois doit se rendre, cette 
semaine, à Lusaka, où les présidents de la 
Zambie, de la Tanzanie et du Mozambique 
doivent se rencontrer. 


de reprendre militairement leur Pour le moment, l'avance des 
— troupes de Luanda n’a pas ren- 
contré d’hostilité auprès de popu- 


nous y attendions. » Au 
décembre, on prévoyait 

» deuxième guerre de libération iC3 — 

durerait s des années ». Au jour-’ ^xig^nis du m pt. a estiment intégration dans — 

d'hui, on admet que dans la forme n U 'eUe s’attache surtout à empè- naute nationale qui s’ébauche va 
actuelle du conflit — gueire clas- cher |' a£ j m |sslon à l’O.U A. de la poser au MP.LA- des problèmes 
sjque avec une véritable Ugne « République populaire, ce qui est redoutables. M. Lara asaire que 

front - la fin des hostilités maintenant possible puisqu’elle a > a Pr‘°ri- 

pourrait être proche. Mais lem- été reconnue par vingt-quatre donnée 
ploi du conditionnel indique bien pays africains 

mœÆÆ i„ to .mrv.r ssssi- 

on s'attend tout au plus à un du . President Mobutu n inquiète 


RENÉ LEFORT. 


s'attend tout 
recuL 

Sans méconnaître lès 


guère Luanda, assurée d’accroître 
audience sur la scène inter- 
nationale. Une conférence exeep- 


diplomatiques de ce repli, lesdirl- tionneile de ['Organisa tton de 
solidarité des peuples d’Afrique 


n r a a e ■ /> n rla fi anR ° JaiSe 

pression de leur s lorces. on murmure aussi que certains 
appuyées par celles des Cubains che , 5 africaJns devraient 

rendait leur maintien sur tr £g bientôt venir à Luanda 
ces positions intenable. Luanda |i ine i-,, n r f . 

Kissinger ^wur ibïïn^des 

rie matériel militaire ou de trou- adversaires du mPLa., et la 
Si dont II évalue «nue wor .fèggt ^ 

Svf^n SeS'.cUueSS U-auSft deraS « wESl.” 
ces ï re%5pSdènt à la tau- m ent franç ai s u n ,p pm matériel 
teur du quatorzième parallèle. 


peu au nord de Sa-Da-Bandeira- 
De même, on relève que- le * - 


L'état - major de Pretoria aurait 
décidé de changer de tactique — 
intervenant 


rêter, devrait plutôt s’intensifier. 
« Si des éléments de l'ITNtTA 

. se rendent compte qu’ils ont été 

directement trompés: abandonnent leur orga- 

dâns les combats pour laisser à nisation. et veulent participer a 
ces soldats de fortune la charge la reconstruction nationale de 
de tenir les premières lignes, notre pays, nous sommes prêts 
Enfin, on note à Luanda que les à les accueillir Mais fl n'est pas 
tirs d’artillerie lourde, que seuls question d'eniamer la moindre 
les Sud -Africains peuvent assu- discussion avec r UNIT A. ou 
rer sont toujours aussi intenses, même avec des militants de 
D-autre part'. Luanda assure IVNITA se présentant m Mt 
qu’ « une campagne de presse Qve tels, b . 

attribue aux F AP LA des victoires On tient ,c i P°“ 
qu'elles ne revendiquent même les provinces de Huambo et de 
pas a. Le atP-LA- est convaincu — _ — 

que l'annonce du retrait de Pre- il) cette visite a été démentie ù 
toria est, avant tout une manceu- l’Elysée. 


LES NÉGOCIATIONS 
FRANC0-TCH4DIENNES 
SONT SUSPENDUES 


gue. ministre tchadlen des affaires 

23 Janvier.' La délégation française, 
d'abord conduit* par M. Robert 
Galley, ministre de l'équipement, puis 

arralre* africaines et malgache ad 
Quai d'Orsay, u doit repartir pour 
Paris, mal b se propos* de rtvçnlr A 
N’DJamena à ane date ultérieure, a 
ajouté le ministre tchadieo, beau- 




de poloi 


- les deux délé- 


Les deux parties ont décidé de 
déclarer caducs certains accords, et 
notamment cens de défense et celui 
d'assistance militaire technique rela- 
tif an statut des membres des 
rorces années françaises snr le terri- 
toire de la République du Tchad. 
Enfin, an cours de cette première 
phase de négociations, N’Djamena a 
dénoncé certains accords de coopéra- 
tion. 

Ces négociations se sont déroulées, 
selon N’Djamena, dans s un climat 
de 1res grande compréhension v. 


UNE PRISE DE POSITION 
DE CHRÉTIENS 
SUR U TENSION 
ENTRE AL6ER_EI PARIS 

La commission catholique 
Justice et Paix et la commission 
sociale économique et interna- 
tionale de la Fédération protes- 
tante ont publié, le 30 janvier, le 
communiqué suivant : 

«En az7r£Z 1975. dans un com- 
muniqué commun, lors de la 
risite du président Giscard 
d'Estamg en Algérie, on lisait : 
il Désormais, les conditions d’un 


sure des potentialités et des vo- 
lontés politiques de l'Algérie et de 
la France. » 

» Depuis, les relations n'ont 
cesse de se dégrader, comme le 


acquis son indépendance, exigeant 
et dont les choix sont autres que 
les siens ? 

. » Quelles que soient les causes 
de cette détérioration, nous pen- 
sons que cefle-ri n'esf pas fatale, 
et crue tout doit être mis en 
œuvre pour l'arrêter, la reprise, 
à tous les niveaux, de l'examen 
des problèmes posés dans un cli- 
mat de franchise devrait per- 
mettre de restaurer une coopé- 
ration saine et des rapports justes 
entre partenaires qui, tous deux, 
reconnaissent la nécessité de 
construire un nouvel ordre éco- 
nomique international 9 
^ Commission Justice et EUX, 
“ Notre - Dame - des - Champs, 


75006 Paris, tél. 325-82-91, 

internationale de la 'Fédération pro- 
testante de France. ltE. boulevard 


Arase, 75014 Parla, téL 033-78-95. 
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AMÉRIQUES 


Efgfs-ünîs 

La Cour suprême modifie 
règles da 


De notre correspondant 


ment des campagnes électorales, obtenir 20 raillions de dollars du 
rendue le 30 Janvier, provoque de Trésor pour leur campagne, mais 
vifs remous ifarw les milieux lis ne peuvent dépenser au-delà 
politiques. En mê me t^mp s qu'il de cette somme limite. La Cour 
confirme certaines dispositions de suprême a confirmé ce s dlsposi- 
la loi de 1974 sur le “ **" 

public des électlor 

l'arrêt de la Cour, i 

les « Plafonds » imposés aux 
dépenses faites par ou pour les Mais en meme temps, estimant 
candidats, va Justement à l'en- w ’' ,of ri " la '" 5 

contre de l’objectif essentiel de 
la toi. 


l mis au point tenues, les candidats peuvent 


maintenant dépenser sans limite 
Noo-rafk Times appelle « deux IW «"Wg.F'yR g " ? ” fffiS 
conceptions rivales du bien pu- «Je leur famlllj Laranta^aind 


l'une visant à soustraire 


Ce SSp£>mL P Siâalt et ln- °*f erver les rucées la 


quiète à la fols tout le monde. 


ri fî riSSSHfJï du Sénat 61 la totaUté de 131 
confirmation des dispositions chambre des représentants), le 


des possibilités i 


: puissances d’ar- 


dans vingt des cinquante Etats 1974 . Quatre de i 
100000 dollars, en contributions en effet, sont actuellement nom-- 
d’un montant limité à 250 dol- mes par le Congrès, ce qui. selon 
l&rs. ont droit de recevoir du la cour, contrevient au principe 
Trésor des fonds correspondant de la séparation des pouvoirs. La 
au total des donations privées. Congrès est donc invité à changer 


nationale qui désigne les candi- 


HENRl PIERRE. 


A PARIS 


Un colloque a analysé la situation de Porto-Rico 


Les 28 et 29 janvier au Sénat 
s'est tenu un colloque sur Porto- 
Rico. Organisée par les dépar- 
tements d’anglo - américain 


d'espa gnol de 1 • 


vre bon marché fournie par près 
de deux millions de Portoricains 
exilés. Llle reçoit «de préfé- 
rence» les industries polluantes, 


r - — r s 1 1 ô dB dont le fonctionnement est dé ■ 

Parls-vïn CVincennesî, cette réu- plus en plus réglementé aux 
Etats-Unis. En outre, pour plus 

de lHe. dirigées par M- Jlian Mari 
Bras, secrétaire général du parti 
socialiste portoricain, et M. Ruben 
Berrios, président du parti indé- 
pendantiste portoricain et sêna- 


venues Jusqu'ici à agir en commun 
dans leur pays. 


trentaine d'orateurs spé- 
cialistes des divers problèmes 
étudiés ou représentants de for- 

communiste’tiançals avait notam-' 
par ment délégué M. Georges Four- 


Porto-Ricq, qui a le statut d*« Etat 


tlonaL Le P.S.U., le Mouvement 


i fiction juridique. L'asso- 


ciation de Porto-Rico i 


mes moyens de pression dont dis- 
pose Washington 
Porto-Rico subit aussi 
Ionisation économique et écolo- 
gique. Les Etats-Unis maintien- 


des membres de tour direction 

nationale. En dressant le bilan 
du colloque, M. Bernard Cassen, 
directeur du département d’anglo- 
américain de l'université de 
Paris-vm, a annoncé le lance- 
ment d'une c ampa gne en faveur 
i- de la libération des cinq prison- 


politiques portoricains qui 


pulation active), et ils utilisent 
sur leur territoire la mafn-dxeu- Porte -Rico. — A.-M.C. 


pour la première fois 
le Monde publie 



un numéro spécial de Boasien et documents 


160 pages, 70 pays, 50 graphiques el tableaux, 10 F 

En vente cher les marchands de journaux 


1 


î 
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EUROPE 


Allemagne de l'Est 


Le débat sur l'avortement 
est à l'arrière-plan de la crise politique 


Les documents préparés pour le congrès communiste 
marquent un net durcissement dogmatique 


Des extraits du * rapport Pîke - sur les 
activités de la C.I.A. — préparé par une com- 
mission d'enquête du Congrès américain et 
bloqué par le président Ford — ont été publiés 
dimanche 1" février dans • la Stampa ■- ils 
concernent le financement secret de partis, de 
syndicats et de personnalités italiens de- 1948 à 
1975 pour - arrêter la Torce croissante des 
communistes -. Jusqu'en 1972. les Etats-Unis 
auraient dépensé dans la péninsule, par l'in- 
termédiaire de la C.I.A.. près de 2 milliards de 
dollars par an. Mais dans la dernière période 
les subventions semblent s'ètre réduites, 
compte tenu de leurs • résultats douteux -. 

lies textes publiés par le quotidien turinois 
contiennent de nombreuses omissions. Les 
noms de personnes en particulier sont effacés. 
On devine néanmoins que deux des protago- 
nistes de ce marché furent l’ambassadeur amé- 
rain Graham Martin et le généra) VI to Miceli. 
ancien chef des services secrets italiens (SID), 
actuellement poursuivi pour complicité dans la 


tentative de coup d’Etat de décembre 1970. n 
y est question, d'autre part, d’un « homme 
d'affaires international -. dans lequel la presse 
italienne a reconnu M. Michèle Sindona. ban- | 
quier sicilien réfugié à New-York, après un 1 
krach financier qui lui vaut d’être poursuivi 
par la justice de son pays. 

Les révélations sur les activités de la C.LA. 
dans la péninsule se sont multipliées depuis le 
début de l’année. Elles semblent être surtout 
en rapport avec la bataille que livrent les 
démocrates américains contre M. Ford à la 
veille de la campagne présidentielle. Mais elles 
ont indirectement des conséquence^ sur la 
crise gouvernementale et monétaire en Italie. 
Celle-ci a été marquée par le relèvement d’un 
point du taux d'escompte (il passe de 6 à 7 Cê) 
à partir du 2 février. Destinée à renforcer la 
lire — qui a perdu près de 10 Çû de sa valeur 
sur le marché libre en dix jours, — cette 
mesure aurait notamment pour effet de freiner 
la fuite des capitaux. 


Vienne. — Alignement complet 
sur l'Union soviétique, absence 
totale d'allusion à une éventuelle 
réunification de l'Allemagne, 
affirmation particulièrement In- 
sistante du renforcement du rôle 
dirigeant du parti communiste 
dans la phase actuelle d’édlfica- 
tion de la c société socialiste déve- 
loppée v : telles sont les princi- 
pales caractéristiques du projet 
de programme du parti socialiste 
unif ié d'Allemagne (SED) qui 
a été publié à Berlin-Est, Ce 
document, destiné à remplacer le 


De notre correspondant 

précédent programme adopté en 
1963 sous Walter Ulbrlcht. qui 
dirigea le SED après la guerre 
pendant une vingtaine d'années. 


communiste soviétique qui doit 


de nouveau statut du parti et les 
■t directives s pour le plan quin- 
quennal 1976-1980. 


particulières ou m 

pourraient nécessiter un aména- 
gement du modèle. 


Il n'y a plus de question nationale 


Plus ‘ concis, plus sec dans 


Républiques ont réglementé leurs battu. Cette communauté de des- 


dogmatlque. Le changement le 
plus frappant est la portion 


relations sur la base d'un traité, 
et. à quelques détails près, comme 
par exemple des conditions parti- 
culières pour leur échanges 


De notre correspondant 

Rome. — Le débat économique cinq cent mille citoyens, et soi 


cinq cent mine citoyens, es son tent peu d'enthousiasme à former i : "•■y 1 ""*:*** , , 

principe est reconnu valable par seuls le gouvernement, les démo- I L’ancien document - guide du de securité ont reconnu le < 


vemementale en Italie En même 


tis. Il s’agit de l'avortement, 
auquel l’Osaervatorc Romano. 
quotidien du Vatican, et l’Vntta. 
organe du parti communiste, ont 
consacré chacun le 1- février une 
note remarquée. 

Il est clair, en effet, que la légis- 
lation sur l'Interruption de la 
grossesse dépendra de l'issue de 
cette crise ouverte le 7 Janvier. Si 
un cabinet n’est pas formé assez 
vite, le Parlement n’aura pas le 


la Cour constitutionnelle). Rien, 
sinon une dissolution des Cham- 
bres et des élections anticipées, 
qui auraient pour conséquence 
d’annuler aussi la discussion par- 
lementaire et de provoquer le 


c rates-chrétiens ne craignent pas I 
uniquement la crise économique : 
Us redoutent de -devoir confier à 


l’un des leurs le ministère de la politique des deux Etats alle- 
justlce. au moment d’un débat mands. Le SED. y était -U écrit. 


riale des pays participants. Dans 


parlementaire aussi délicat pour I 


traité d’amitié oü pour la pre- 
mière fols ne figurait plus au- 


le calcul de la D.C. 


confier certains portefeuilles — 
notamment de la Justice, tenu 
lusqu'à présent . par un répu- 
blicain — à des personnalités 
extérieures choisies pour leurs 


mission avant Noël, la démocratie 


til a été demandé par plus de 


de la situation économique, l'avor- 
tement peut Interférer grande- 
ment dans la composition du 
futur cabinet. Quand Ils manlfes- 


di vis zon de la nation allemande a. 

En 1967 encore. Walter Ulbrïcht 
présentait un projet de Confédé- 
ration allemande, et en Janvier 
1970. quelques mois seulement 
avant son remplacement par 
M. Honecker, et alors pourtant 
que l’attitude de la RJD-A à 
l'égard de la République fédérale 
avait dêj& subi un fléchissement, 
le vieux dirigeant ouvrier décla- 


capitaliste, relations sur la base 
de le coexistence pacitiaue et du 


Imposante manifestation de rue à Barcelone 


contredire les évêques et le désir 
de ne pas recommencer la péni- 
ble expérience du débat sur le 
divorce. La proposition soumise 
aux députés était le résultat d’un 
compromis : elle autorisait l’avor- 
tement dans de nombreux cas. 


les socialistes, qui le jugent trop 


et des communistes, toujours 


tème social différent» sont ex- 
pédiées en un paragraphe dans 
un chapitre consacré à la politi- 


tion. que les deux parties de la 
nation allemande divisées par les 
impérialismes, que les deux Etats 
allemands et leur peuple puissent 
un jour se rapprocher sur la buse 
de la démocratie et du socialisme. 


Depuis lots, même sur la base 


que étrangère du SED. Dlspa- yeux des très sévères docteurs 
raît complètement tout le dè- de la Loi est-allemands tels que 
veloppement historique qui. dans « \ e développement multiforme 
le programme de 1963. ne comptait des Individus » ou l’allusion a 
pas moins de cinquante pages, et une « société d’hommes dotés 
ou étalent rappelées les conditions d'une haute conscience, travaü- 
de la création des deux Etats tant librement, et dans laquelle 


Barcelone. — Pour la première 
fois depuis la mort du général 
Franco, une Imposante manifes- 
tation publique a eu lieu à Bar- 
celone le dimanche !•* février. 
Selon les organisateurs — cent 
cinquante personnalités ayant en 
vain demandé une autorisation 
aux autorités locales et nationales 
— au moins soixante -dix mille 
personnes ont répondu à l’appel 
et se sont regroupées dans les 


nombreuses grèves de la faim en 
faveur des prisonniers politiques, 
a été violemment frappé, blessé et 
conduit à l’hôpital. 

Réunis dimanche soir, las orga- 
nisateurs ont rédigé un texte pro- 


du o grand civisme de la popu- 
lation s. Des fenêtres, les habitants 
ont applaudi les manifestants 
pendant les deux heures qu’ont 
duré les affrontements. Les orga- 


aux socialistes, qui priment le 
stout ou Tiens, nous disait alors 
un de leurs représentants, nous 
préférons améliorer la loi. même 
de manière imparfaite, sachant 
que sur un thème aussi délicat, 
un large consensus s'impose .* 

MÎ Paolo BufaUni ne dit rien' 
d'autre dans l'éditorial que VUntta 
a publié le l or février. La propo- 
sition de loL estime- t-d. est bonne. 


deux Etats allemands n'est plus 
un thème d'actualité à Berlin- 
Est. La Constitution de la RJ)A 
a été modifiée, une citoyenneté 
est-allemande a été créée, deux 


lité contre le premier groupe de 
manifestants, fort de quelque trois 
mille personnes, ut lisant des gre- 
nades lacrymogènes et chargeant 
à la matraque. En tête de ce cor- ■ 
tège venaient les personnalités 
signataires de J 'appel, dont le 
Père Xtrinachs. candidat au prix 


sera jamais vaincu l » Jeté à terre, 
le Père XLrinachs. qui a fait de 

U JUNTE DEMOCRATIQUE ET 
LA PLATE-FORME DE CONVER- 
GENCE DEMOCRATIQUE ADOP- 
TENT DES MOTIONS COM- 
MUNES. 


era tique animée par le parti soda- 


lundi 2 fevner et de renouer avec 
lui un dialogue afin d’obtenir 
une autorisation pour une nou- 
velle manifestation de rue- 


pression de la loi existante) rem- 
porterait. Mais il en résulterait 
un vide Juridique qu’D faudrait 
« aussitôt combler par une nou- 
velle loi si on ne veut pas une 


CORRESPONDANCE 

Léo Lagrange 
et la guerre d’Espagne 

M. Pierre Cot. ancien ministre, 
nous écrit : 

Ayant lu dans mon article paru 
dans le Monde du 21 novembre 
dernier que. lors de la réunion 
du conseil des ministres qui eut 
lieu le 1* août 1936. trois seule- 
ment des membres présents 
avalent, suivant l’expression de 
Jules Moch, alors secrétaire du 
gouvernement, « tenu jusqu’au 
bout pour l’aide à l’Espagne », 
Mme Léo Lagrange s'est étonnée. 

Si Léo Lagrange ne manifesta 
pas. sinon en privé, son opinion. 
c'est que. aux termes des 
lois constitutionnelles alors en 
vigueur, les sous -secrétaires d'Etat 


; la présidence du chef de l'Etat 
D’où son absence et la réserve 
que ses fonctions lui Imposaient 


aux femmes». Bref, a la sagesse 


particuliérement avec l'Union 
soviétique. L’amitié avec celle-ci 
est évidemment qualifiée d’«<n- 
destruclible ». Les nouveaux sta- 


Porîuga! 


LES PETITS PAYSANS DU NORD 


— formule plus contraignante — 
laisse une toute petite porte ou- 
verte à une future et très hypo- 


tuts font obligation à tout mem- 
bre du parti de lutter pour 
l’« alliance fraternelle » avec 
1’U-R.S.S. Une modification sta- 
tutaire remplace, à l’instar dé ce 
qui se fit il y a quelques années 
dans le P.C. soviétique, le titre de 
premier secrétaire du SED par 
celui de secrétaire général, sup- 
primé en 1954. 


le domaine idéologique. Aux yeux 


M. Bu f al in i se demande néan- 


des élections anticipées », aux-! 
quelles le parti communiste se 
déclare opposé. 

L’Osservatore Romano. lui, a 
publié en page 2 l’une de ses 
petites notes en italique, non si- 
gnée. qui viennent tout droit de 
la secrétalrerie d’Etat, sinon du 



tugal (CAP), hostile à la réforme 
agraire, a décidé de suspendre 
temporairement «toutes les 
formes de lutte qui pourraient 
être mol interprétées ». dans l’at- 
tente des décisions que. selon 
elle, ne vont pas manquer de 
prendre le gouvernement “ f 


Union soviétique 

LA RECOLTE DES CEREALES EST EVALUEE OFFICIELLEMENT 
A 140 MILLIONS DE TONNES 


selon lequel un parlementaire dé- 
mocrate-chrétien a proposé à ses 
pairs d'approuver la loi la 
« moins mauvaise possible » sur 
l’avortement, le Journal du Vati- 
can écrit : « Les catholiques et 


motion de l’intangïbüité absolue 
de la vie humaine à partir de son 
surgissement. Il est du devoir du 
législateur démocrate de donner 
une juste place à la tutelle de la 


céréalière soviétique en 1975 a été 
la plus mauvaise depuis dix ans r 
et qu’elle ne totalisera que 
240 millions de tonnes. Le rap- 
port souligne que «les conditions 


de leurs dirigeants, leur confiance 
— • premier ministre, l’amiral l 


LA P0PULA710N A DEPASSE 
LE CHIFFRE DE 255 MILLIONS 
D'HABITANTS 


nlstre de l’agriculture. M. Lapes 1 


dent du conseil Léon Blutn — j humaine gui commence, pré - 
et sous sa présidence, ministres voyant les situations qui atté- 


reçu 370 000 tracteurs. 269 000 au- 
tomobiles et 200 OflO molsson- 


• Soixante -dix pour cent des 
F-g p a gnnig sont en faveur de la 
légalisation des partis politiques, 
affirme un sondage d'opinion 
publié dimanche par le quotidien 
indépendant Nuevo Diana. 

Le sondage précisa que, parmi 
ceux qui souhaitent voir les partis 


sortir de l’ombre, 36J> % désirent 
qne cette légalisation s’étende au 
parti communiste espagnol. 

• La nouvelle de la dissolution 
du Front révolutionnaire anti- 
fasciste et patriotique (FRAP) 
annoncée vendredi par un Journal 
espagnol a été catégoriquement 
démentis par la représentation a 
Paris de l’organisation, di manche 
lF février. 


bérer en conseil de c admet des 
affaires politiques. 

C'esi ainsi que. le 7 août, dans 
l'après-mldL un conseil de cabi- 
net se tint A la présidence du 
conseil. La discussion, de pan et 
d'autre, fut courtoise mais par- 
fois vive. En fin de compte cha- 
cun fut appelé à donner son avis 
sur le problème qui se présentait 
ainsi : le gouvernement devait- Il 
continuer a livrer des armes à 
la République espagnole, comme 
Il en avait le droit, ou s'engager 
dans la vole de la « non -interven- 
tion » qui devait, en ce cas. être 1 
contrôlée par accord Internatio- 
nal ? 

Léo Lagrange Intervint dans le 


objectivement criminel et éta- 


I réunion tenue vendredi au palais j 
1 de Sao-Bento entre les dirigeants 
des agriculteurs du Nord, le pre- l 
mter ministre, le ministre de 


l’Union soviétique, premier pro- 


* f'r** le « Saint ', slèg ^ l’agriculture et deux membres du 


« c e gui est objectivement mal 
ne peut jamais être positivement 
voulu, même pour éviter un autre 
mal Du reste, la gravité du mal 
ne s’exprime pas en termes quan- 
titatifs. mais qualitatifs. Or quel 
mal peut être plus grand que Ta 


part petits et moyens proprié- 
taires du nord du pays — deman- 1 
datent la suspension du décret- 


70 millions de plus que les Etats- 


alnsl : le muvCTnanent devait- U suppression d’une vie humaine 


innocente, laquelle exige 


La production de voitures par- 
ticulières est demeurée presque 
stationnaire et s’est établie à 


doit compter ttooo habitants a» 
moins pour avoir droit an statut 
de « ville g. dont 14 comptent pioa 

I autres approchent ce chiffre. LB 
trots villea les pins peuplé» 


débat, avec beaucoup d’énergie et 
de lucidité. La thèse qu’il soutint 
était celle-là même qui avait été 


Démocrates-chrétiens et commu- 
nistes auraient préféré s'enten- 
dre sur un texte de compromis. 


pousser un débat aussi embar- 
rassant grâce à des élections an- 
ticipées. Mais Ici aussi Intervient 
la théorie du « moindre mal ». et, 
dans la balance. U n'y a pas que 


chargées de faire appliquer la 
pas été 


réforme agraire. 

Satisfaction ne leur a pas i 
effet, dans la nuit 


fait de ruüLS-S. le premier pro- 


mlnlstres a confirmé le document 
sur la réforme agraire du ml- 1 
nlstre de l'agriculture. Les diri 
géants de la CAP ne s’en son 


volent 320 A 325 millions d*hal 


ment) de la population vivront 


Bento et ont trrirmé^ que des| 
assurances import 
avalent été données. 


dans les pays occidentaux, il devrait -seront 1. million d'habitants. 




tei’sriisanat 


sentiment d'appartenance à la 
communauté allemande, est com- 


ité, tin n'existant plus. U se développe 
me en RUA une a nation allemande 
ti- somtis/e » ayant sa propre 
?es culture et dans laquelle croit 
les a une conscience socialiste natio- 
;n£ nalen. Sont également vilipendés 
à à plusieurs reprises « les théories 
impérialistes et social - cLémoc ra tes 
les de droite ». comme les conceptions 
ice '■.révisionnistes ou soeraf-T-é/orma- 
to trices r et. naturellement, l'anti- 
, u _ communisme et l'antisoviétisme. 


Jence. Ce déséquilibre dans les 
mises en garde- Indique claire- 
ment sur quel front se place le 


le dire la définition du commu- 
nisme donnée lors du vingt- 
deuxième congrès du P.C. 
soviétique en 1061, le nouveau 
programme du SED en élaguât les 
éléments sentant le fagot aux 


rs »rjw§ 

JOUR 


des objectifs généraux de la poli- 
tique étrangère: La première mis- 
sion que sa donne la RDA en 
la matière n’est plus d'empêcher 
une guerre, mais d’assurer l’édi- 


tique de coexistence pacifique 
n’arrive qu’au cinquième rang. 
L'objectif à long terme d'une dis- 
solution des blocs militaires n'est 
plus mentionné ; la nécessité d’un 
désarmement d'est pour ainsi 
dire pas évoquée. Au contraire, la 
force de l’armée populaire et des 
organes de sécurité est exaltée. 
En fin de compte, tout paraît donc 
se passer comme si le P.C. est- 
allemand souhaitait décourager 
les espoirs de détente politique, 
idéologique et militaire engendrés 
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Réflexions 

du Groupe Cap/Sogeti 
sur l’industrialisation 
du Logiciel 


Dans un métier aussi neuf, c’est . 
l'aptitude à développer, é utiliser 
et à adapter un outil méthodo- 
logique qui sera la condition 
indispensable à toute réussite 
technique. 


INDUSTRIE DU LOGICIEL 

mythe ou réalité? 


Au-delà 
de l’artisanat 


LA CONSTRUCTION STRUCTURÉE 
DU LOGICIEL 


Du Logiciel 

pour un quart de siècle? 


Encore des échecs en 1976? L’examendu schéma montrequelaphase | 

5 questions, 8 réponses pour convaincre par i _ , _ programmation a pu être réduite de moi- i 

Les réalisations de logjae] ont toujours ^ wr tf(jn de haut ! 

■MonsieurEdouardBAZEDULEjPrésident-DirecleurGénéralde eu com me caractérisa que communeune niveau et par l'incorporation de certaines ! 

CAP/SOGETI LOGICIEL miKtitude constante a» leur degré adies dans la phase diralyse. 

d^chè^meirh sur 'aurdate de hurarson ^ pu*, ^ly* a pu tire augmentée 

«sur laqualrté duprodmtrivre sans risques notables car elle intègre la 

ftjurlMr œs mcerttudes.CaoSoga, rte i«tion complète de la documenta- 
QUESTION; compte deVeOicacilé de cesmctho- ? üévejoppé aepiûs anq are la fion de maintenanceàJbide de plusieurs 

Comment osez-vous parler d’indus- des et des avantages qu’ils en reü- Méthodologie CLS (Construction Struc- outils de jogideis. . 

trialisation dans un métier comme reraienL turée du Logicja). Le résultat de ces modifications est large- 

la programmation où l’usage veut Mais l’individualisme - cultivé Elle est constituée par un ensemble de men t perceptible pendant la mise au 

encore aujourd'hui qu’il soit consi- comme une qualité parle Français - règles de conduite et par une dizaine point Pbur simplifier on pourra reconnal- 

déré comme un art? neleprêdisposepasàseplieràquel- d'outils Logïciets. Son existence n’est tre un projet qui utilisera correctement 

que règle que ce soiL pas à elle seule une garantie de succès, la Méthodologie CSL à son aptitude à 

KiPUNàt : .... A „ , .. . . , , , „ Son emploi doit être contrôlé eu perma- réduire son rrersonnel oendant la Dtiase 

SSAfSÆSfSffi âiîteœïttSrîS rSS^eâœ'S de mise au point 

tSSffSÜSGSSXS; ZJEZZ^XSL» 

L’idée est bien üée aux techniques gros projets? AiflourcThui, la Méthodologie CSL est la 

industrielles telles que rationalisa- ®e a été conduit ai suivant les principes seule, à notre connaissance, à comporter 

lion, standardisation, contrôle. JL -H est vrai quau départ, c'est sur ci-dessous . et à intégrer une chaîne de documenta- 

Par contre, je pense que lhrtisanat de gros projets que nous avons • Découpage du projet en phases mdé- ^dn aussi complète entièrement auto- 

(peut-on parler d’art?) a commencé amorti une partie des frais d’etude et pendantes qui sont réalisées successive- matiséfi _ 

son déclin vers la fin des années 60 de développement Mais contraire- ment sans admettre de retour en arrière. Directement du concenteur ou du oro- 

avec la mise en chantier des gros ment aux machines-outils qui sont • Mise à disposition de Ensemble des * (a „hnto«wirv«itinn rînttr 

projets informatiques qui aurait des objets très coûteux à fabriquer, informattoWVelatives à un projet par SSSS^mSSSS^l^ 

exigé des méthodes rigoureuses, in- les ouüls-machines sont des pro- rangement sur un support unique. 
connues le plus souvent dans les grammes qui ont un coût de repro- accessib | e à tous. ÏÏÏÏÎSÎEi w i 

créations artisanales ou artistiques, düction négligeable. Cea permetde- m LMisation intensive d'outils logiciels qu JJ °^ e ^ par ^ 

Les échecs retentissants de certains les mettre sur le marché à un prix toutes les étaoes de la réalisation S 11 ^ ^ documentation, 

projets de cette époque en sontune raisonnable qui ne tient compte que ' Ces outBs comportent un éditeur de tex- 

démonstcation évidente. de l’amortissemeDt des investisse- et .P tus pamoi»««^em gais les Pis ses tes quj - impose et met en page les ma- 

ments. c ^ q ^ n ?^^ ed °^ men ^- nuels, un hmgage dhnalys^ui fournit 

Q. - Qu’attendez-vous de l’adoption * PossibiTité dbdaptobon dejODute de )es organi^ammes, un traceur de des- 

de méthodes industrielles ? npc iiiuiq f 3 r ^ e ^ ^ utifeation en de {g^gs ou efenregis tra ma i ls qui 

torchon delà dimensKin des projets. fonctionne à partir des données décrites 

R. - L’adoption de méthodes indus- POUR • Apprentissage rapide par les équipes j e kngagg ^ programmation utifr 

trielies nous a déjàapporté la garan- GRANDS MAGASINS de réalisation. sé, un utilitaire dbssemblage de brochu- 

tie de norme» de production cons- - L'examen du contenu de chaque phase, ^ d1nséfef des ügures d 

lames, ce qui nous a permis de dé- des moyens de contrôle entre phases, des ^ j marwjels 7 

u Compagnie GJnêraiedeMa- de ta desoiptionet de rutilêationdes Différef1 ts utilitaires permettent an choix 

réalisation logicielle clé en main . n ut en i ton et de Stockage et CGEE- outils qui forment les caractéristiques linp imnâmantp n rhatn»» «rfaiv 

En effet, ce genre d'activité dous ALSTHOU „«< m o PP el i CAA original decettuMèrriodulogierlOTan- dSKSî 

oblice à être en mesure d’assumer SOGETI LOGICIEL pour la rèaJi- JZ ^ dard, ou I utilisation d une chaîne com- 


un déséquilibre qui 
crée de nouveaux impératifs. 

L’évolutiob d es parts respectives du 
matériel et du logiciel dans le coût 
du traitement de l’infonnation re- 
présente l’un des phénomènes mar- 
quants des dix dernières années. 11 
est facile, en effet, de constater que 
le prix des principaux constituants 
du matériel (mémoires rapides, uni- 
tés de traitement}asubi,àpuissance 
ou capacité égale du constituant 
considéré, une baisse considérable 
correspondant sensiblement à une 
réduction dans un rapport de cinq 
à hui t to us les six ans. 

H s'agit là de la conséquence directe 
d’une évolution technologique que 
l’on peut qualifier d’explosive, et 


rythme de succession des divers ty- 
pes de matériel qui impose la fré- 
quence des opérations d’adaptation 
les plus longues et les plus coûteuses, 
qui sont d'autan tpi ns duremeot res- 
senties qu’elles portent générale- 
ment sur l’ensemble desapplications 
d’une entreprise. Or, l’apparition de 
“nouvelles générations” dematériel 
présente une périodicité remarqua- 
blement stable, de cinq à sept ans 
environ; Q convient donc de foumm 
un effort important pour obtenir 
une indépendance accrue du logi- 


R. - L’adoption de méthodes indus- 
trielles nous a déjà apporté la garan- 
: - :r* tie de normes de production cons- 
-- . — tantes, ce qui nous a permis de dé- 
j-i velopper une importante activité de 

- réalisation logicielle “clé en main" 

En effet, ce genre d’activité nous 
oblige à être en mesure d'assumer 
vis-à-vis de nos clients des engage- 
' . 7~- ments fermes de prix et de délai, 
v:-^ En outre, nous devons être à même 

• — • r de garantir la qualité des program- 
î-r' /s mes que nous leur livrons. 


R. - Pour l’essentiel, nous utilisons 
une Méthodologie que nous avons 
développée et qui s’appuie sur les 
trois idées suivantes ; 

- Une évidence tout d’abord : avant 
de rien entreprendre,D feutsavoirce 
que l'on veut faire, c’est-à-dire avoir 
établi une documentation complète 
rédigée dans une forme standard. 


DES MINIS 
POUR 

GRANDS MAGASINS 


nuloilloHt't de Stockage a CGEE- outils qui formait les Caractéristiques un. A rh-,Tr». .tarv 

iwmwaSÊLloorïa 2S na jf f de “f Ma, !ïSSl^ riard, ou i’utilisatioo d'iine chaîne com- 

sation du logiciel d’application de dan £ ^ ^ portant des minusaites, une sortie en 

plusieurs entrepôts automatisés de s ®^^ ut P 0,rts ^ Portants seront photocomposition pour le tirage offset 

produits manufacturés appelés ma- abordés : pour les règles de conduite . ^ ing^gig ou une sortie sur mtero- 

gasins grande hauteur. la restructuration des travaux; poy les fj^es pour l’archivage et la diffusion de 

JSVSSS «dïï™* V «sîZ 0UÜS ; doûime,TtatlDn documents de maintenance. 

le contrôle d" ordinateurs Industriels, rrnntiin-tiwmtinn Hm (nvmiy ■ ^parité à produire SOUS desfpr- 

le stockage et h préparation de Restructuration des travaux . mes diverses le même document de 

commandes clients, les articles Le schéma suivant indique les résultats base, les facilités de mise à jour et de 

emmagasinés allant de raccords obtenus par ^application des règles de réédition des documents en font Ibutil 

7i vïïosKAGm/’££ n ï*ZJ!% conduite tore des phases importantes de base de toute industrialisation de la 

d™ciaianfp!adaiad-SIica. cfanalyse, de programmation et de mise production du logiciel très bien adapte 

dans le cadre des fabrications de au point aux besoins des programmeurs. 

la Société OBA-GEIGY. J.P. FIGER 

L’emploi de la méthodologie et “ : 

des outils de production orientés 

analyse-programmation a permis LA «ÆTHODEC&L REDUIT LE COUT ET LA DUREE DES PROJETS INFORMATIQUES 

un développement efficace des logi- 
ciels dans un contexte d'engineering 

industriel. 


n’est encore visible. 

Cependant, l’innovation technique 
dans le domaine du logiciel est 
beaucoup plus limitée ou d’applica- 
tion très restreinte, et son impact 
reste faible sur les coûts de dévelop- 
pement et de maintenance, dont 
l’évolution suit de très près celle des 
salaires. 

La conjonction de ces deux phéno- 
mènes explique que les. dépenses 
en logiciel soient main tenant supé- 
rieures aux dépenses en matériel 
pendant la durée de vie d 'une appli- 
cation : il est couramment admis, 
d'après des constatations effectuées 
en 1975, que la paît moyenne du lo- 
giciel représente environ 60 % du 
coût total d’une application, et que 
cette part ne cesse de croître 
Certains considéreront ce phéno- 
mène comme normal, d’autres, au 
contraire, le jugeront inquiétant à 
moins d’y trouver- un remède dans 
un bref avenir 

Une parade évidente réside dans 
l’allongement de la durée de vie du 
logiciel, qui permettrait d’amortir. 
sur une plus lougue période les dé- 
penses correspondantes. 



LA METHODE CSL RED UT LE COUT ET LA DUREE DES PROJETS INFORMATIQUES 


par l’utilisation d'outils. Q. - Mais II faut aussi tenir compte 

- Il faut éviter de gaspiller l’effort du coût d'introduction des nouvelles 
humain, de réinventer la roue à cha- méthodes dans les équipes de réa/i - 
que réalisation. 11 feu l réutiliser l'ac- . sation? 
quis. Cette dernière idée nous a 

conduit à porter nos efforts sur la R. - C’est aussi un problème que 
transportabflitê des programmes; et nous avons eu dans nos propres 
j’ajouterai qu’il faut presque autant équipes mais le gain de rendement 
d’efforts pour faire appliquer la Mè- que l’on obtient avec ces nouvelles 
thadologie que pour la réaliser. méthodes permet d’amortir sur le 
premier projet les perturbations 
Q * -Si je comprends bien, vos ingé- dues àdesmodïfïcationsdeshabilu- 
nieurs n'apprécient donc pas de tra- des acquises. Au-delà, on entredans 
voilier dans un environnement in- la période de réduction des prix de 
dustriel? revient. 

JL - Je pense que je me suis mal Q. - Vous avez aussi parlé de trans- 
exprimé. Si comme tout individu, portabilité. Y a-t-il une différence 
leur première réaction dèvantun en- avec la compatibilité? 
semble de méthodes très strictes est 

toute de réserve, voire d'bostflité, R. - Ces deux techniques s’appli- 
üs ont pu rapidement se rendre quent à réutiliser l'acquis des pro- 
grammes existants en cas de chan- 
I i gement de matérieL 


RESEAU RESEDA : La compatibilité des matériels est la 

technique employée jaar les constnic- 

Le dialogue teurs à l’intérieur de leurs propres 

Terre-satellite SffiSe'Œ.ÆÊ 

raie au problème des utilisateurs qui 
CÏÏ-DMSA h CAP-SOGETI De désirent pas voir restreint leur 
LOGICIEL ont réalisé, pour le choix de matériels. 

Centre National d'Emdes Spatiales, 

tm réseau de irangmisilan Jejmh Q. - Votre sociétés'esl doncspédali- 

SSSSSSffSSS. *.*-*«*«-*» 

""c? STfl i fonctionnement R. - Spécialisée n'est paslc moi prt> 

depuis Juin ms. est organisé en pre car il suggère une lumteüon à 

étoile autour -d'un centrai situé ù cette seule technique. 

Toulouse. Il comporte : S stations Or, la transportabilité n est quim 

(MITRA 1S) réparties en différents des moyens permettant d'éviter le 


v 

■ 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE 

.Le Groupe CAP/SOGETI résulte de la fusion. On 1974, de deux des plus 
importantes sociétés françaises de services en informatique : le C-A-P. 
fondé en 1962, et SOGETI fondée en 1967. 

b est articulé autour d’une holding CAP/SOGETI, au capital de 13 -$31000 
francs, détenu à 66% par ses principaux dirigeants (S. KampC, J. Lescault, 
Ph. Dreyfus, D. Setbon , R. Thoral, J JB. Renondin, J . Chiy , J .P. Descendre, 
J. Bourbonien ,_) et à 34% par CLS J., filiale informatique du CJLA. 
Celle holding contrôle : 

ENFRANCE ili sociétés d’exploitation : 

-7 sociétés de conseil et de services en informatique: 

- CAP/SOGETI-Logiciel (220 personnes) dirigée par E. BazejUe 


étoile autour -d’un central simè à 
Toulouse. If comporte : S stations 
(MITRA IS) réparties en différents 


points du globe et chargées d'assu- gaspillage d’effort humain, par rèiH 

rer un dialogue terre-satellite, une tilisa lion des programmes existants. 

liaison avec • la NASA, et une nous poursuivons nos efforts 

annexion arcc nn centre de iran ^ ^ coinp |é me ntaires; 


tement de mesures en temps réel. “““ , , 

Ce prqjct, commence en 1974, 
a constitué la première utilisation terne de ^OgF 
opérationnelle de nos outils mit ho- standards . ^ 

dologiquessur ordinateur à vocation Ce système U < 

temps réel que üOUS avor 


Ce système n’ert possible que parce , 
que aous avons résolu le problème 
de la transportabÜité. 


- CAP/SOGETI-Produits, dirigée par H. Jacquet 

- CAP/SOGETI-Fonnation, dirigée par C. Simiu 

- CAP/S OGET1-L.G . D„ dirigée par J. Citiy 

- CAP/SOGETI-Exploi Lati ou, dirige par R- Donnoand 

- 4 soriêtés de saisie et de traitement de lTnfonnatioa (EURINFOR, 

. SORJKFOR, SESI et C AP/SOGETT-S A1SIEJ. 

HORS DE FRANCE :unc holding CAP/GEMINT 
( lüT^é e par I. Jacoby. JJP. Descendre, R. Dicldnson, AHelmer, A. RouseU, 
Bo S. Sodeiberg^.), holding qui résulte e lie-même du rapprochement 
intervenu récemment entre CAP/EUROPE et GEMINI et g ui : 

• Conn 6 ledirectemeut 8 sodét£s(fatdoitation:Hollande,(deuxsocretés: 

PANDATA et CAP/NEDERLAND, de cent personnes chacune 
environ), Suisse, Allemagne, Antriche, Belgique (deux sociétés : 
P p s et CAP/BELGIQUE) et Grande-Bretagne, totalisant à peu près 
500 personnes. . ’ _ 

• A des participations importantes dans des sociétés associées présentes 
en Scandinavie (BJLA.). au Moyen-Orient (Liban, Iran, Irak, Arabie 
Séoudite) et en Afrique (Algérie, Zaïre, etc.). 

• A des accords de représentation avec des partenaires présents en Italie, 

eu Espagne, aux Etats-Unis, etc 

Au total, le Groupe CAP/SOGETI regroupe plus de 2.000 professionnels - 
de l’informatique, est présent dans 21 pays (49 agences), totalise plus de 
SOmillions de FF de fonds propres et réalisera en 1975 un chiffre d’affaires 
consolidé te 50 millions de dollars (220 millions de FF). 


15 ans de vie 
pour le logiciel 
SPACELAB 


des réalisations NASA pour la na- 
vette SPACELAB qui reliera la 
tare aux stations orbitales. Une 
durée de vie de quinze ans est exi- . 
gée pour ce logicieL Cet impératif 
a nécessité une nouvelle Méthodo- 
logie de réalisation et de mainte- 
nance de façon à permettre une 


^analyse du cycle de vie d’une ap- 
plication fait apparaître deux causes 
essentielles d’obsolescence, ren- 
dant nécessaire des modifications 
plus ou moins importantes, voire 
une réfection totale dn logiciel : 

Les changements fiés à l’évolution 
- des entreprises (structure, produc- 
tion, marché. _) rendent souventles 
applications inadaptées, voire totale- 
ment caduques. 

En effet, les informations de base 
stockées et traitée^ automatique- 
ment changent et la variété des infor- 
mations à produire subit des boule- 
versements considérables. 2] s’agit 
là d’une cause de vieillissement es- 
sentielle, mais, hélas, difficile & ré- 
sorber, car d'origine très diverse, 
peu prévisible et peu influençable. 
Les changements fiés à l'évolution 
des “moyens de traitement”, consti- 
tuent également l’une des causes 
majeures* de modification ou de ré- 
fection des applications. Dans la 
plupart des cas, en effet, c'est le 


Une conefition de survie : 
l'indépendance du logfcæi 
vis-à-vis du matérieL 

Iâlongévitédulogtâel constituera, 
au cours des prochaines décennies, 
une condition de survie pour plu- 
sieurs catégories d’entreprises : 

- Les entreprises qui peuvent s’assi- 
miler à leur circuit d’mformation,et 
pour lesquelles les systèmes d’ac- 
quisition, de stockage, de commu- 
nication et de traitement de l’infor- 
matique sont vitaux : citons par 
exemple, les banques et les compa- 
gnies d’assurance. 

- Les sociétés de service informati- 
que qui fabriquentetdistribuentdes 
produits-programmes. 

- Les constructeurs d’ordinateurs 
qui distribuent encore une partie 
importante du logiciel de base (sys- 
tèmes d'exploitation, lignes de pro- 
duction déprogrammé...). 
Comment donc éviter "l'explosion 
des coûts* résultantdela succession 
rapide de gammes éphémères de 
matériels, toutes plus séduisantes 
les unes que les autres aux yeux de 
j'Utilisateur potentiel? 

CAP SOGETI LOGICIEL, cons- 
cient depuis bien longtemps de ces 
dangers, s’est orienté vers des solu- 
tions saines et durables. 

Les concepts impliqués sont classi- 
ques et s'appellent : portabilité ou 
transfèrabilUé,s1abilité structurelle, 
localisation des interfaces. _ 

Par contre, les méthodes que nous 
avons développées et mises en œu- 
vre depuis plus de cinq ans sur la 
quasi totalité des projets dont nous 
sommes responsables sont encore 
considérées comme relevant du do- 
maine de l’innovation à l’extérieur 
de notre société. 

Planification et suivi depiojet,suîvi 
technique de la modification et de 
l'évolution d*im produit, contrôle de 
qualité -ne sont pas pour nous des 
expressions théoriques, mais cor- 
respondent au contraire à des opéra- 
tions quotidiennes dont nous avons 
acquis la maîtrise grâce à une dis- 
cipline rigoureuse et à l'utilisation 
d'un outillage puissant bien adapté 
à nos objectifs. Ces méthodes por- 
tent déjà leurs fitrits dont nos clients 
sont les principaux bénéficiaires. 


f 
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EUROPE 


PROCHE-ORIENT 



Yougoslavie 


Le maréchal Tito : je peux m'en al 1er à tout moment 
car rien ne changera 


Belgrade MJ JJ. — Le maré- 
chal Tito est confiant dans 
l'avenir de la Yougoslavie et 


dère que la situation Intérieure 
s'est a nettement améliorée depuis 
lors a. r Le parti, dit-il, a été 


Les divers partis et la résistance palestinienne 
estiment pesante l'intervention syrienne 


CRÉATION 

D’UNE ASSOCIATION FRANÇAISE 
D’AMITIÉ ET DE SOLIDARITÉ 
AVEC LE PEUPLE D’IRAN 


ivaincu que sa propre dlspa- consolidé et il sait prendre 


temps utile les mesures nêces- 


aller à tout moment, car 


changera », affirme- t-ll dans 


longue Interview au quoti- 


saires pour empêcher que de 
telles crises se reproduisent, D'ail- 
leurs. mrs propres interventions 


Regain de tension à Beyrouth 


Sous la pr’sldence de M a Nurl 
Ubala s'est tenue samedi 31 jan- 
vier la première assemblée génè- 


sort de la Yougoslavie après Tito 




économiques ». Il s'élève i 


L’attaque, samedi 31 janvier, des locaux de 
deux journaux pro-irakiens par des unités de la 
SAIKa (organisation palestinienne pro-sy - 
riennel a suscité un regain de tension à Bey- 
routh, où une quinzaine d'enlèvements ont étc 
signalés dimanche. 

D’autre part, la formation d'on » Front de fa 
liberté et de l’homme -, qui regroupe toutes les 


organisations de la droite chrétienne, est un 
indice du - durcissement • du camp conserva- 
teur. M Joumblatt, chef de la gauche libanaise, 
a déclaré que les chrétiens se préparent à 
reprendre les combats, - peut-être au prin- 
temps ». Pour le dirigeant progressiste, le ces- 


rale de l'Association française 
d'amitié et de solidarité avec le 
ppuple d'Iran. Son but est de 
pallier dans la mesure du pos- 


sible le manque d'information 
concernant la situation en Iran. 
L'association publiera un bulletin 
d'information. 

Selon M" Albala, la répression 
ne s'explique pas seulement par 
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la cruauté des autorités : en fait. 


giale mise en place en 197L Cet 
organisme sa déjà fait ses 
preuves et s'est montré très effi- 


culleis. et reproche aux commis- 
sions chargées d’enquêter sur 
l'origine des biens acquis leur 


De notre envoyé spécial 


le régime du chah a besoin de la 
terreur pour se maintenir en 
place. D’autre part, le peuple ne 


alors que le pays doit connaître 


Evoquant son énergique action 
politique qui entraîna en 1971 eC 
1972 l'éviction des principaux 


inefficacité, voire leur complai- 
sance. 

H s'en prend enfin a une partie 


Déjà, critiquée en coulisse. 


de la presse yougoslave qui. dit-il. 


manque parfois de retenue et 
« publie des choses qui nuisent 
à nos rapports avec d’autres 


— - la rentrée des écoles et la 
réouverture du port de Beyrouth, 
— les parties au conflit font leurs 


■ n'hésitent pas à employer le 


bénéficie pas d'une expansion, 
d’ailleurs réelle. Selon M* Albala, 
ni les paysans, dont; le niveau de 


tf, •**: 
££ 


terme — pourrait viser plus direc- 


tinlens. soit par les partis pro- teraent les groupes extrémistes du 


comptes. Chacun se prépare à en- 
gager des négociations, dont le 
coup d'envol devrait être donné 


grossistes, pour son « individua- 
lisme » ou des actions de « suren- 
chère » Inopportunes, la Saika est 


expansion qui enrichit essentlel- 


au début de cette semaine, à. l’oc- 
catlon du voyage à Damas de 
M. Franglé, président de la Re- 


cette fols pratiquement mise < 


cause officiellement- D’autre part. 


Lsraéoio- arabe. Même s’il 6’agit de 


le Front du refus (H, qui repré- 


CORRESPONDANCE 


publique. Tant parmi les 


sente l'opposition au sein de la 


vements chrétiens de droite qu’ai 


résistance, a été associé à la 
réunion de samedi- Les deux 
journaux attaqués étaient réputés 


simples spéculations, elles n'en 
agitent pas moins les milieux pa- 1 
lestinlens et ceux qui leur sont. 


nouvelle bourgeoisie surtout com- 


proches. Il convient enfin de rap-l 


posée de commerçants et d’hom- 
mes d'affaires. 

L’importation massive de pro- 


Ou Tito ou rien ? 


man q uen t pas au sujet des 


lui être favorables. 

En dépit des profondes diver- 
gences internes, la résistance a 


procher ces divers éléments de r 


rentes déclarations faites par 


e n secrétaire général de 


premiers résultats de la média- 
tion syrienne. 

Deux faits viennent souligner 
les difficultés de rentre prise me- 


meone. estimait que les fedaylt 


insisté sur le fait qu’en 1976 
encore, le secteur Industriel de- 
meure dominé par les textiles et 
les produits alimentaires, comme 
dans la plupart des pays en vole 


de développement. D'autre part. 


tance palestinienne devait faire \ 


une grande partie des revenus 
tirés dn pétrole et du gaz est 
consacrée aux achats d’arme- 
ment. Les dépenses militaires de 


Le maréchal Tito est aujour- 
d'hui. après Hlro-Hito, le plus 
âgé de tous les chefs d'Etat du 


En essayant de prolonger -j 


de la capitale, les locaux de deux 
quotidiens de tendance ba&sslste 
irakienne, Al Mohaner et Bey- 


qué ces deux dernier jours i 


du tiers du budget et plus de 


monde. Mao est son cadet. Franco règne sous prétexte que sa prè- 


le fut également Aussi la presse 
internationale ne manque-t-elle 
pas de signaler la moindre de ses 
Indispositions, comme s’il devait 
s'agir de sa dernière maladie. fl 
en est ainsi du maréchal yougos- 
lave, comme de tous les hommes 
illustres. 


été tuées, dont le rédacteur 


tance au sein de 1'O.LP-, c 


place parmi les fournisseurs 


pies qu’il gouverne. Il ne ferait — 


comme tant d’autres hommes qui 


Partisan fervent d'un socia- 
lisme libéral et vraiment démo- 
cratique, Je suis un adversaire 


refusent le repos pour garder 
l'illusion de la jeunesse — que 
leur nuire, et nuire â son propre 
prestige, en donnant une preuve 
de sénilité. Le maréchal yougo- 
slave vaut mieux que cela. 

Certains de ses séides répandent 


en chef d'Al Mo barrer, M. Nayef 
Cheblack ; Q y a eu neuf blessés. 
Les journalistes visés ont aussi- 
tôt accusé un détachement de la 
Saika (organisation palestinienne 
de tendance baasslste syrienne) 
d’avoir commis l’agression. L’un 
des chefs de cette unité a dé- 
claré, pour sa part, qu’il poursoi- 


d ‘armes de l'Iran, après les Etats- 


libéraL Ligue maronite et comité 
permanent des ordres libanais). 
Us ont paru soudain durcir leurs 


i rendu compte de son côté de la 


position!; annonçant la création. 


avec la participation du mouve- ^ 9 J?L 1 8 JS,Vl co 7 a ^» 


le bruit que, Tito parti, la You- 
goslavie se désintégrerait aussitôt, 
n n’est pas possible qu'ils agis- 


rappeler — d'un -autre maréchal. 


valt des miliciens qui venaient 
de l'attaquer. Après une réunion 
de l'ensemble des organisations 
palestiniennes, l'agence Wafa. 
porte - parole de 1*0. L. P., a 


nlenne. Des « garanties : 


ment extrémiste des Gardiens du 
Cèdre, d’un « Front de la liberté et 
de l'homme « : Ils demandaient 
comme préalable à toute discus- 


d’ ailleurs— C'est pourquoi. 


condamné cette attaque, dénon- 


slon politique le rétablissement de 
la souveraineté et de l’autorité 
nationale sur l’ensemble du terri- 
toire. 

Exigeaient-ils le départ lmxné- 


vement des intellectuels c&tho- 


i (Fax Romana). M* Braun - 


schweig a relaté la manière dont 


il avait été éconduit par les auto- - 1 ; 


à peine étals- je sorti d’un camp 
de concentration nazL. je me 
sols trouvé dans l'opposition et. 
plus tard, en exil 


Cet exil, je le partage 


beaucoup de mes compatriotes. □ 


travail auquel il déclare se livrer, 
depuis plus de trente ans, et qui 
a pour objet la consolidation de 
l’unité yougoslave. Il ne peut pas 
Ignorer la glorieuse histoire des 


, de droite, sur le point 


dlat des troupes de l’A.L_P. ? 


l’avocat a seulement reçu confir- 
mation de la compétence des tri- 
bunaux militaires pour tout délit 


pouvait penser que cette réunion 
remettait en cause la médiation 
syrienne. Mais, dimanche, un 


communiqué publié après 


•de port d'arme. L’avocat a affirmé 
que le régime du chah est un 
Instrument de la politique des 
Etats-Unis et que l’Iran n’a 


■* <:*•* 
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victimes. Je me sens peu solidaire 
de l'émlgratlon qui, je n'en doute 
pas, réagira vivement à la lec- 
ture de ces lignes. Tant pis. Le 
citoyen que je suis a le droit et 
même le devoir, de s’exprimer 


pousser les hordes d'Hitler, de fer- 


Depuls plus de trente ans que 


le maréchal Tito préside aux des- 
tinées de la Yougoslavie, U. a fait 
tout ce qu’un homme qui atzne son 
pays peut faire pour lui, de bien. 


jours, son Jugement sera accepté 


l'avenir de ses habitants. Le sens 
de l’Etat ne cesse de se dévelop- 
per chez les Yougoslaves, qui sont 



spectaculairement la détermina- 
tion de dirigeants de plus en plus 
souvent contestés par leurs parti- 


ATHNTAT 
CONTRE IRAN AIR 


éisdiicaîio-n 


dlqué l’attentat commis samedi 

31 Janvier contre les locaux r'^'^TT 

i compagnie Iran Air. 63. ave- HUuUhllÜR 


partie de la population chrétienne 


de la compagnie Iran Air. 63. ave- 
nue des Champs-Elysées, mais il 
est vraisemblable qu’il faille y voir 
une conséquence de l’indignation 


provoquée par les récentes 1 


'4 Ssii 


a même de fournir des dirigeants 


ont apparemment cherché à justi- 
fier leurs positions et à masquer 
leurs divergences, par la réaffir- 


-G-üsu fsefla* 


majorité des Yougoslaves, y com- 
pris ceux de l’appareil de l’Etat 
et du parti, le maréchal Tito 
a maintenant un dernier 
devoir à accomplir, un devoir 


compétents, capables d’assumer 


les plus hautes charges et d’èlar- 1 


r souvent que _ beaucoup se sont 


battus pour réduire « la présence 
étrangère » c c’est-à-dire palesti- 
nienne). alors que depuis le 


; mesure de protéger efficacement 
notre patrie contre tout danger 
extérieur alors, au reste que la ■ 


tral de la Ligue des commu- 


délêgatlQn yougoslave aux 
réunions préparatoires de la 
conférence des partis commu- 
nistes européens, a réaffirmé 
dimanche l v février que « son 
pays ne participera à cette 
conférence que s’il peut sous- 
crire à tous les pointa de la 
déclaration commune et que si 


situation Internationale surtout 
en Europe ne justifie- présente- 
ment aucune inquiétude parti- 1 


nistes yougoslaves, chef de la ment aucune inquiétude parti- 


Un différend oppose M. Rabin 
à son ministre de la défense 
au sujet des armements 
demandés à Washington 


Une leffre de neuf étudiants 
iraniens détenus à la Santé 

La Confédération des étu- 




l’entrée de I’AJjJ. dans tout Je 
pays et l’Intervention politique du 
régime syrien. 


hosk v-- 


diants iraniens emprisonnés à la 


islam o-pro grossiste. Les militants' 


Santé après l’occupation des 


des partis de gauche s’aperçoivent- 


locaux de la radio-télévision Ira- 
nienne à Paris, mardi dernier 
(le Monde du 29 janvier). Les 




n faut que le président Tito 
profite de cette accalmie, bien 
que fragile, pour transmettre les 
insignes du pouvoir aux plus | 


An cours d’une émission télévisée diffusée dimanche 
1" février par la chaîne N-B.C„ le premier ministre israélien, 
M. Rabin, s’est déclaré - satisfait d’avoir obtenu un accroissement 


dont les principaux points de- 


étudlants détenus déclarent no- 


Jeunes que lui et qui sont dignes i 


événements dépassés, le chef de 
l’Etat yougoslave avait cru devoir 
écarter de sa route, et dont je ne 1 
doute pas que. dans son for inté- i 


des fournitures d’armements » américains lors de ses entretiens 
à Washington la semaine dernière. - n nous en faut davantage ». 
a-t-il ajouté, en se déclarant - optimiste • sur la possibilité d’obte- 
nir une aide sopplémen taire. A un journaliste qui lui demandait 
s’il ne craignait pas une certaine lassitude des contribuables 
américains, qui vont débourser cette année l’équivalent de 
833 dollars pour chaque Israélien, il a répondu que les intérêts 


Iées au début du conflit Les so- 


devant le parquet, on nous a 
transférés à lia santél. où nous 
avons été réunis pour être ré- 


premier sur le registre, demanda 


préconisées par les dirigeants si l’on aurait à manger. Aussitôt. 


I r î eu r - J 1 souh altete rctom - . le 1 yjtaux des Etats-Unis se trouvaient renforcés. 


M. Saèb Salam. ancien président 
du conseil. Ce dernier ne s’est pas 
privé de récuser certaines propo- 


entretien, soit avec le dxree- 


avocats. Ce directeur réunit alors 



la reprise de leur participation) 


affaires du pays et de leur 


• MM. André de Staercke et 


nomiques auxquelles l’Europe en- 
tière est confrontée n’épargnent 
pas la Yougoslavie. Tout au 


dirigeants Israéliens ont rarement qu'elles n’étaient pas faites pour 

été d'une harmonie parfaite. La honorer IsraëL 

composition même de l'équipe Cette même « haute, personne- 


ls veille du « sommet » maronite. 


dépit d'une solide alliance. 


I contraire. Jamais 'le pays n’a eu] 


vemer en Israël qu’en constituant accusant d’être devenus des « Dis- 


que la droite chrétienne n’a pu I 

« rendre en défaut Jusqu’alors, les J 
[figeants conservateurs musul- 


coalltion de partis, eux- truments anti-israéliens 


comme maintenant besoin de tous mêmes traversés de tendances laissant Influencer par certains I 


sentants permanents, respectlve- 


ses enfants. | 

j'ose espérer que, en vieux révo- 


cellules très froides. Ce ne fui 
que plus lard qu'ils nous appor- 
tèrent un slip et un pull avec 


h “E Ll 
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: couvertures, qu'ils nous ont 


luttonnaire qu’il est, le maréchal 


conseil, M. de Staercke. soixante- 


tfque et socialiste î B ne voudra 


sadeur de Belgique à Bonn, pas que la devise attribuée à 


confier aux journalistes qui! ne ont causé une vive émotion, sauf 
soutient pas telle oa telle décision dans les milieux, politiques — qui 
du gouvernement. ont Immédiatement compris que 

La semaine dernière s’est acbe- M. Rabin était la * haute persan- , 
vêe sur un Incident qui pourrait nalité » en question. L’entourage 
déboucher sur un conflit ouvert de M. Pérès, le ministère de la 
entre le premier ministre et son défense et, dlt-on, l'état-major 


à la veille des discussions politi- 
ques. Certains observent aujour- 
d'hui à Beyrouth qu'il s’agirait là 
encore de la manifestation de 
l’Influence syrienne. La droite. la 


-- 


gauche comme les Palestiniens 


sont au moins d'accord pour dé- 


noncer les « pesanteurs » de r « in- 1 


dres. chef de la délégation amèri- | puisse lui être appüquée. Sa j ministre de te, dé fense. M.^Pérte. généraLjm^très maJpris^ki chose | «emnttrn» ^prienae.^Méme si 



stature devant la postérité exige 


le Vietnam et chef du bureau de I que, dans une retraite volontaire,) 


de la presse Israélienne, une mêmes milieux, aucune Liste n'a 


dénonce l’arrestation par la police 




16 février prochain, date de son 


soixante - dix - huitième anniver- 


saire. Son successeur n'est pas 


les listes d'achats de matériel 
militaire soumises aux Américains 
I n’avalent pas été préparées avec 


* ministre en personne. 

ANDRÉ SCEMAMA. 


principal mouvement est le F.P.L.P. 


française de vingt Iraniens qui 


dirigé par M. Habacïu?, esc i 
ment opposé à loue règlement 
dé do la question pa lest lui ei 
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L'Afghanistan, république voilée 


fSuife de la première pape.) 

Aujourd’hui, en Afghanistan, 11 
n’y a ni partis politiques, ni Par- 
lement, ni séparation des pou- 
voirs. Quand la Constatation ré- 
publicaine promise par M. Daoud 
verra-t-elle le Jour? «Dans un 
pays en voie de _ développement, 
les choses prennent du temps. 
répond le chef de l'Etat. Pour le 
moment, notre attention se porte 
surtout sur V amélioration de la 
situation économique et sociale, s 

projet de Constitution sera sou- 
mis aux instances compétentes 
d'ici & mars 1976 (1). 

Le président de la République 
tient manifestement A fragner du 
temps avant de rouvrir le débat 
politique: La découverte de trois 
complots, au moins, depuis le 
coup d'Etat de juillet 1973, l'in- 
cite à consolider d'abord son 
pouvoir. De ces complots, on ne 
sait que ce que le gouvernement 
a bien voulu dire, -c'est-à-dire peu 
de chose. Un ancien premier mi- 
nistre. A£- Maltvandal. a été 
condamné à mort pour avoir pris 
la direction de la conspiration de 
septembre 1973. Parmi les autres 
conjurés, jugés & huis clos en 
janvier 1974, et condamnés A des 
peines de prison, U y avait trois 
généraux, cinq colonels; trois an- 
ciens députés et quatre gros 
commerçants. Parmi les organisa- 
teurs du second complot, celui de 
décembre 1973, figuraient M. Ras- 
soui ancien chef des services de 
renseignements, et un mollah 
(religieux musulman) qui tenait 
une librairie & proximité d’une 
mosquée de Kaboul. 

En juin 1974, deux cents per- 
sonnes — en majorité des offl- 


TJn autre complot aurait échoué 
Tété dernier. Selon des informa- 
tions non -officielles, 11 visait au 
soulèvement, sur une partie im- 
portante du territoire, de mécon- 
tents encadrés par des éléments 
venus du Pakistan. Le gouverne- 
ment afghan a seulement admis 
que des troubles ont éclaté en 
août dans la vallée du Panjshlr 
— à une centaine de kilomètres 
de Kaboul, — affirmant qu’ils 
étalent l 'œuvre d’ a agitateurs » 
armés par r«iiamohnrt Néanmoins, 
il est certain que plusieurs pos- 
tes de police ont ét- attaqués, en 
juillet et en août. Des gouver- 
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COMMENT S'INFORMER. 


clers et des étudiants — ont été 
arrêtées pour avoir tenu des. réu- 
nions visant à l’instauration 
d'une « République islamique af- 
ghane ». La loi coranique aurait 
été appliquée dam toute sa ri- 
gueur. Ces « conjurés «.apparte- 
naient aux Frères musulmans, 
mouvement animé par les mol- 
lahs et ayant, semble-t-il, des ra- 
cines profondes dans le peuple. 
Les réunions n’auraient débou- 
ché sur aucun projet précis, mais 
le ministre de l'intérieur de l’épo- 
que, de tendance mandate, a pro- 
fité de leur découverte pour 
convaincre le président Daoud de 
frapper à droite. Les auteurs des 


cheresse, cent mille Afghans se- revanche les propriétaires moyèns, 

raient morts au cours d’une ter- dont le train de vie peut paraître 
tible famine qui rappelle celle fort réduit à un Européen, tout en 
d’Ethiopie. Les féodaux stockaient étant, par comparaison, extra- 
ies secours américains pendant ordinaire aux yeux de leurs mé- 


a voient cru comprendre qu'ils se- 
raient promus officiers. Mais le 
régime n’aurait pas tenu ses 


d'Ethiopie. Les féodaux stockaient 
les secours américains pendant 
que leurs métayers en étaient ré- 


Une Haute Cour de Justice 
agraire arbitrera les conflits. 


observateur risque de s'égarer 
en voulant démêler un écheveau 
qu'embrouillent à plaisir des « in 
formateurs » pas toujours dépolir 
vus d’arrière-pensées. Puisque le 
président Daoud semble avoir 
main sa police et son armée. iu. 


pour les amateurs de paysages 
sauvages, mais c'est un pays sec. 
Un américain, dont l’ouvrage est 
d’ailleurs interdit à Kaboul, a 


d'autant plus attachés à leurs posée de bourgeois appartenant 
privilèges qu'ils n’ont pas eux- aux quelques dizaines de grandes 
mêmes de très grands moyens, familles qui se partagent les 
peuvent réagir violemment. Ne postes Importants. Les personnes 
voulant pas les affronter, M. Daoud «compétentes» sont si peu nom- 
leur a, en fait, laisser le temps de breuses que M. Daoud a prati- 
procéder & d’ultimes arrange- quement maintenu en place tous 
ments de famille pour limiter les dirigeants de l’ancienne adml- 


prtétatre. H la loue tant œ «ni cadastre, ni état civil. 



question est plutôt de savoir quels' rheun. Tant par hectare. Payable 
objectifs il poursuit, et de quelle argent*. Les grands proprié- 
mknœiim U dispose tmrîJ emploient un intendant smt- 
cial, le mtrab. l'émir des eaux, 
-p pour répartir Veau des canaux 


tlonnsires du minis tère de l’infor- 
mation. deux directeurs de 
journaux étalent d'anciens co- 


propriétaires peuvent former des 
« sociétés agricoles » pour des 
exploitations excédant les limites 
de la propriété individuelle auto- 
risée, à condition qu’il s'agisse 


brille pas par l'esprit dlnltia- 


entre les .métayers. A une heure de la propriété Individuelle auto- ttve — que M- Daoud a fait 


canaux avec de petites écluses de 
bois et détourne leur eau dans 
d'autres champs (2). » 

Quand il a pris le pouvoir. 


de terres « non fertiles » — critère 
subjectif. Si un propriétaire qui 
possède déjà 20 hectares hérite 
d’une autre terre, il peut la céder 
à la personne et au prix de son 


du roi, et le «général prince» 
Abdotil Wall, ancien chef de 
l’armée, qui a rejoint le souverain 


Le élan pro-soviétîqne 


officiel du 6 août. Désormais, la 
propriété est limitée à 20 hectares 
pour les terres irriguées et à 
40 hectares pour les terres non 
irriguées. L'Etat, qui se charge 


propriétaires en vingt-cinq ans. 


attribuées. Cependant, ces mesures 
n'entrent en application qu’un an 
après leur publication. Pourquoi 


deux premières tentatives de 
contre-coup d’Etat étaient liés, 
aux aussi, aux milieux traditio- 
nalistes. 


neurs de province ont été rempla- 
cés, sans doute à cause de leurs 
« négligences » Ile Monde du 
7 octobre 1975). A Kaboul, où, de- 
puis toujours, les bâtiments pu- 
blics sont gardés par des soldats 
en armes, les postes de police ont 
reçu pour Instructions de veiller 
sans lumière, pour compliquer la 
tâche d'éventuels assaillants noc- 
turnes. Le feu d'artifice prévu 
pour la fête nationale a été an- 
nulé & la dernière minute parce 


Sans que les deux affaires 


pour les réaliser. Apparenté au 
roi Zaher Chah, dont il fût le 
premier ministre de 1953 à 1963, 
l’ancien prince Mohamed Daoud 
n’est pas un révolutionnaire. Du 
moins s’est-!! engagé à petits pas 
prudents sur la vole réformiste. 

à Kaboul, dont les « fau- 
bourgs » sont constitués par des 


où ils ont fait leurs études grâce de I 

à des bourses accordées par Mos- sonnalités influentes du meme 
cou. De sont des militaires, des clan ont été écartées récemment 
agronomes et des ingénieurs du du gouvernement : MM. Pacha 
g Anipi nual. Il n’existe pas de Oui. ancien mini-^Uo des affaires 
parti communiste a fghan , puisque frontalières, Muhtat, ancien mi- 
toutes les formations politiques nïstre des postes et co mmuni- 
sont Interdites, maig un réseau cations, et Pajwak, ancien mi- 
de 6vmoathlsants s’est créé. Ses nistre de l’éducation nationale. 
DMihbrSseraJent au nombre de M. Daoud nous a déclaré quH 
trois mille cinq cents. Il existe, était très satisfait de ses relations 
d’autre part, un mouvement pro- * amicales et sincères » avec 
chinois qui comprendrait plus 1TJ.RJ3J3., m ais, a-t-il ajouté, 
d'un millier de militants clan des- « aucune entreprise ne réussira 


table de mener à bien la réforme. 

SI les très grands propriétaires 
sont rares, nombreux sont en 


clorait au Monde que ce projet do 
Constitution serait publié « dans un 


lmposslhla d’ignorer que les pro- 
blèmes de l’Afghanistan sont avant 
tout ceux d'une société rurale. 
En 1972, après deux années de fié- 


(2) Afghanistan, par Miim Barry, Certes, deux membres du clan 
collection «Petite Planète», éditions pic-soviétique occupent toujours 


fnrnnw» l’œuvre de jeunes officiers ment national ». Cette volonté 
partisans de la coopération avec d'indépendance, qui, dans le passé, 
Moscou. En fait, le président a mené ^Af ghanistan à se replier 


JEAN. DE LA GUËRIVIÈRE. 

Prochain article : 


des postes importants : MM. 


ENTRE L’U.R.S.S. ET L’IRAN 


50% de réduction sur le billet 
devotreauto 

pendant 220 nuits au tarif bleu. 
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Regardez bien notre calendrier tarifaire tricolore. 
Car si vous avez la chance de pouvoir voyager en France 
en dehors des périodes d’affluence, vous profitez de tous 
les avantages des Trains Autos Couchettes en faisant 
une bonne affaire. Un exempte : 


Sur Paris/St-Raphaël, prix du transport pour une 

automobile de taille moyenne (prix au 6/1/76) : 

dans 1e bleu 195 F. C’est 1e tarif réduit, 

dans te blanc 390 F. C’est te tarif normal, 

dans 1e rouge 585 F. C'est le tarif des fortes pointes. 


Alors pensez bleu : pendant les deux tiers de Fan- 
née, il y a sûrement des dates qui vous conviennent. 
Renseignez-vous et réservez vos places dans tes gares 
ou tes agences de voyages. Et après quatre transports 
de la même automobile en un an sur les relations ulté- 
rieures françaises, nous vous offrons pour elle, un bon 
pour un cinquième parcours simple, gratuit dans le bleu, 
demi-tarif dans te blanc. 


lesTtains Autos Couchettes. 


ANALYSE DE LA RELATION PROFESSIONNELLE 

[sur le modèle des groupes BaTint) 

— Group» de & pereonnee. en après-midi on en soirée, à partir du 

ltr mare 1976. _ - , 

— Cycle destiné aux Animateurs pédagogiques, godanx-cnltorels, et 
■ex métiers do la santé. 

DYNAMIQUE DE GROUPE 

-21-22-23 avril 1376. ■ 

— Coût : 525,00 F. 

NOUVELLES TENDANCES EN ARCHITECTURE 
CT AMÉNAGEMENT DE L'ESPACE 

— 10 - U - 12 mon 1976. 

— Cycle destiné aux animateurs pédagogiques, aodo-culturala. et 


— Coût : 525, M F. . 

ANALYSE DES CONDITIONS DE TRAVAIL 

— H-6-7-8 avril 1976 + .13 avril. 

— cydo destiné aux agent» de moltrUe, aux t echni ciens et 

fonction personnel- 

— Méthode du I1EJ3.T. (g JULB . d’AIX-KN-PHÛVENCE) . 

— Animateur : Jocaiiea QAUTRAT. . 


NANTEKBB CEDEX . TéL : 769-92-34, p. SM. 
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ASIE 


Chine 

QUATRE JOURS DE FÊTE 
ONT MARQUÉ L'AVÈNEMENT 
DE L’ANNÉE DU DRAGON 


tards ont salué à Pékin l’arrivée 
de l’année du Dragon. Ce Nouvel 
An lunaire est pour les Chinois 
l’occasion de leurs plus longues 
vacances de l’année — quatre 
Jours — et celle de réjouissances 


La fête est avant tout familiale. 


semaine, on se pressait en foule 
autour des comptoirs. Phénomène 
relativement rare, des queues s’al- 
longeaient devant les étalages. 
Toutes sortes d’objets tradition- 
nels qui font partie de la fôte 


pochoir, banderoles ornées de 
caractères calligraphiés, lampions 
que les enfants promènent la nuit 


matin, on n’a guère dormi à 
Pékin ces deux dernières nuits. 


sieurs degrés. Les gros manteaux 
moie tonnés disparaissent et. déjà, 
iiann les grands magasins, ou s’ar- 
rache les cotonnades de couleurs 


ALAIN JACOB. 


A travers 
ie monde 

Bulgarie 


I M. TODOR STOYANOV, pré- 
sident du Comité pour la télé- 
vision et la radio auprès du 
conseil des ministres bulgare. 


Pavlov, qui était jusqu’à pré- 
sent vice- président du Comité 
des arts et de la culture, 
annonce un communiqué pu- 


Ëîats-Unis 


M. William Colby. M. Bush, 
ancien représentant des Etats- 
Unis en Chine, s’est engagé à 
améliorer l’image de marque de 
l’agence et son efficacité. — 
fAJ'JPJ 


Japon 


• LE GOUVERNEMENT JAPO- 


î pour le développement de 
ses ressources pétrolières, écrit 
le quotidien économique nip- 
pon Ni hou KeizaL Une mission 
japonaise se rendra prochai- 
nement au Vietnam. — (AJ*J 


Vietna m 


• LES DIRIGEANTS NORD- 
VIETNAMIENS assurent que 
le président Nixon s’était 


engagé à leur fournir 
de 3,25 milliards de dollars 


la fin de la guerre, a révélé 


key, de retour de Hanoï. Il a 
précisé qu’il n’avait pas vu la 
lettre contenant cette promesse. 
Les responsables de Hanoi lui 


ont fait remarquer que cet 


Zambie 


I UN PROFESSEUR DE SCIEN- 
CES POLITIQUES de l’univer- 


que, a été arrêté samedi 31 Jan- 
vier par la police zambienne 


D’antre part le Foreign 

tfflce n'a pu obtenir des auto- 


du Daüy Telegraph et du 


Inde 

Son gouvernement ayant critiqué ie pouvoir central 

L'État du Tamil-Nadu est placé 
sous contrôle fédéral 

Trente-sept membres de l’Assemblée législative de l'Etat de 
Tamil-Nadu ont été arrêtés à la suite du décret présidentiel 
plaçant cet Etat sous le contrôle direct de New-Delhi, affirme- 
t-on à Madras, capitale du Tamil-Nadu. Six cents éléments 
« antisociaux - ont été emprisonnés dans la légion de Combi- 
na tore, et cent autres personnes, dont cinq responsables du parti 
dravidien, qui dominait le gouvernement local depuis 1967, ont 
été arrêtées à Nabu-Rai, dans le centre de l'Etat. 

De notre correspondant 

New-Delhi. — Juste avant la avait permis à Mme Gandhi de 

* lion d’hiver du Parle- les « tenir b pendant longtemps. 

■’ 1 “ ' * du particularisme 


POLITIQUE 


AVANT L'OUVERTURE 


toi dans l’un des deux avait souvent collaboré. 

. _ .'Union ou le parti du 

Congrès n’avait pas la direction 

de Madras avait laissé paraître 


; de l’Union où le parti du 
rès n'avait pas la direction ...iTr -L ^ r : . 
des affaires locales. Usant d’un L é 
droit que lui donne la Constlfcu- 


tlon, et dont U s'était déjà servi J™ 8 18 j’.. re ï' lociU = l’^qUHeri- 
& plnsleurs reprises, le chef de 25S 88 ** téglmB de New-Delhi. 
l’Etat a proclamé, samedi 31 lan- Cette campagne deealt cesser 
vier. la President Rule au Tamil- awc l'Installation d’un censeur 
Nadu. Important Etat du Sud. dépendant directement du gou- 
Le pouvoir exercé par le gouver- vemeur. Surtout le 26 décembre, 
nement local est dévolu au pré- le D-M.K. avait demandé des 
sident de la République, qui le élections pour le renouvellement 
délègue au gouverneur. L'assem- de l’Assemblée fédérale et de 
blée régionale est dissoute, les l'Assemblée régionale, dont le 
réunions puhliques sont Interdites, mandat aurait dû. normalement 
Dans sa « proclamation .. le 
président Ahmed affirme que. g™ 
après « avoir reçu un nxvport du 

gouverneur et recueilli d’autres la ^£2r t î que de * rasse ^olement 
informations ». 11 a acquis la national B - 

conviction que le maintien en Le Goudjerat est maintenant le 
place du gouvernement tamoul seul Etat qui échappe au contrôle 
est Incompatible avec le respect de Mme Gandhi. Une coalition 
des « prescriptions de la Consti- des partis de droite y a gagné les 
tutton ». élections au printemps de 1975. 

Emanation du P w.g . Parti A New-Delhi, le ministre de l’In- 
dravidien du progrès, qui dlspo- térienr vient de reprocher aua 
sait de 167 sièges sur 235 à l'As- ministres en place à Ahmed a bac 
semblée Locale, ce gouvernement leur mollesse dans la lutte contre 

’■ ** -"*■ ‘ ' habile polltl- la « subversion » et U a déclaré 

’ — — le le pouvoir oen tr~’ 

situation de près 

au- du gouvernement du Goudjerat 
qui paraissent comptés. — J. d. G. 


dessus de tout soupçon. 


Malaisie 


la réunion à Koala-Lumpur des ambassadeurs français 
a souligne l’intérêt que Paris porte à l’Asie du Sud-Est 


M. Destremau, secrétaire 
d’Etat français aux affaires 
étrangères, poursuivant son 
voyage en Asie du Sud-Est et 
dans la zone du Pacifique, 
est arrivé lundi 2 février en 
Australie. D avait aupara- 
vant visité Bangkok et 
Kuala-Lumpur. 


Uppines. Les Investissements fran- 
çais en Thaïlande, comme ei 
Birmanie, sont limités par l’Incer- 
titude politique et économique. 
Toutefois, officiels français et 
locaux sont d’accord pour regret- 
ter les hésitations des industriels 
français r intendance ne 

pas. Certains pays qui attendaient 
trop de l’Europe occidentale pour 


désintéresse-t-il de l’Asie du 
Sud-Est ? A-t-on tiré on trait 
cette région après la défaite 


de travail, rassemblant autour de 


des hauts fonctionnaires venus 


à Djakarta. U était donc Indis- 


dont parlent avec complaisance 
• les dirigeants de plusieurs pays 
de la région chaque fols qu’ils 
doivent faire face à des difficultés 
Internes. Hanoi doit résoudre 
d’importants problèmes Intérieurs, 
reconstruire une économie ravagée 
par la guerre, réunifier le pays, 
absorber plusieurs millions de 
chômeurs. La RD.V. compte sur 
ses alliés socialistes (Chine et 
Union soviétique) sans pour au- 
tant s’aligner sur eux, mais elle 
attend aussi beaucoup — peut- 
être trop — de la France et d'au- 
tres pays européens. 

La France est. enfin, en faveur 


ré* 


ans depuis la déclaration de 


la garantie de Moscou. Pékin et 


(Malaisie. Singapour, Indonésie. 
Philippines, Thaïlande), qui doit 
se réunir ce mois -ci à Bail. 


taies lndochinolses pro-occiden- 


pois plusieurs années y est-elle 
pour qaelque chose ? 

PATRICE DE BEER. 


sente le meilleur exemple de la 


partie à l’initiative du premier 


quelle 11 se trouvai 

période coloniale, elle se fonde eu* 
une certaine convergence de vues 
sur le plan diplomatique autant 


Pakistan 


point oe vue J Trois regards 


S I l'on n'appartient pae eu péril p or BERTRAND 

communiste, trois sortes de . r . r . n . p.- c/-m \r~ a i ii t l ““ T**”' k-'»" 

regards peuvent être posés FE5SARD DE FOUCAULl que, pour elle, depuis les dernières 

sur | u) campagnes législatives et préslden- 

Le premier se fonde sur une peur au sens strict est maintenant minori- tielles, il n’y a plus de gauche mais 

commode nourrie par les affiches taire, entend grouper tous le3 oppri- seulement les communistes et leurs 

de - l'homme eu couteau entre les mâs et exploités qui ne sont pas for- alliés...). A ces provocations que les 

dents », par le pacte germano- cément aujourd’hui les moins dlplô- préparatifs de certains milieux Indus- 

eovléüqûe. par le mythe du ■ grand . més ni les moins argentés. triels à la veille des élections de 

soir Les communistes constituent Le troisième regard est celui de mars 1973 rendent pour l'avenir cré- 

1B . part] de l’étranger -, cultivent gaullistes, dont je suis, pour qui dibles. ce serait à la sagesse collec- 
ta double nationalité franco-sovlé- les communistes paraissent sincères trve de répondre. Pourquoi les 

tique, travaillent au mieux système- sur plusleura points, qui sont des communistes y failliraient-ils ? 
tiquoment à la subversion. Aucune points décisifs : • 

confiance ne doit leur être accor- - SI. pour des raisons tactiques 
dée. car ce serait mettre le doigt évidentes, notamment vis-à-vis des 

dans l'engrenage du coup da socialistes, ils ne demandent pas car- 

Prague. rémeni la sortie de la France de 

C'est l’effet de tribune de l'alliance atlantique et une complète 

M. Poniatowski qui affirme, à l’au- remise à nef des traités européens, 

tanna dernier au 
que le P-C.F. est 
avide d’illégalité 


Le terrain ainsi déblayé, on peut 
alors questionner — d'un point de 
vue national — le parti communiste 
sur deux divergences avec lui, qui 
restent Importantes: on paul com- 
Païais-Bourtoon. las communistes français contestent prendre que la manière dont les 
rte organisation dés leur origine et à chaque occa- présidents Pompidou, puis Giscard 

„ de subversion, sïon — C.E.D.. entrée de la Grande- d’Estaing abusent des prérogatives 

p"ris'*au"sérieûxrie”minlstrB de l’intê- Bretagne dans le Marché commun, présidentielles, rende peu sympa- 

rieur devrait interdire le parti, en « marché du siècle. Concorde, déva- thlque â l’opposition la Constitution 

vertu de l'article 3 de (a Constitu- luatfon d'août 1969. etc.. — toutes de la V e République. C’est qu’elle est 

tlon J,. C’est aussi la sentence, plus les tentatives et tous les aménage- mal appliquée et inachevée depuis 

maligne, du candidat - le plus ments européistes et atlantiques, i960. Mais qui ne voit que le pouvoir 

heureux - à la présidence de la C'emblée. et heureusement, le parti rondé par le général de Gaulle a 

République : « Monsieur Mitterrand, communiste fournit tes gros bétail- précisément permis de briser IOA.S.. 

le ne prendrais pas le risque tfap- Ions du » non - à toute tentative 

peler les communistes bu gouver- d'engager la France dans une voie 

nement - où elle perdrait son identité, sans 

Pour ce bloc Intellectuel, toute Que l'Europe y trouve la sienne... : 

évolution, ou toute déclaration du — Sur l'attemance démocratique 
P.C.F., n'est que tactique surtout si et le respect des libertés, si les com- 

eile est libérale. Les distances rnunlstes parvenaient au pouvoir, les 

prises par degrés vfs-d-vfs de Mos- choses sont à peine moins claires. 


décoloniser au moindre mal, de quit- 
ter l'OTAN, de parler franchement 
avec les Etats-Unis, de garder la 
tôle froide dans les confusions euro- 
péennes ; qui ne volt que pour 
l'avenir c'est la légitimité électorale 
et référendaire de ce pouvoir qui per- 
mettrai à un gouvernement de gau- 


la désapprobation du second Beaucoup de communistes d’au|our- che de faire adopter par le peuple 
coup de Prague, les engagements Q’hut — «I suffit de lire f~ “■ 
à propos de l'alternance au pouvoir, de René Andrleu Du bonheur. 


les propositions de l'été dernier sur d’autre. — entrés au parti pour 
les libertés collectives et Indlvf- à Hitler et au régime socialement 
duelles sont considérées comme des rétrograde qu'à l’occasion de la dé- botages de 
plÿgçg faite on tenta d'artificiellement 

Il se trouve que beaucoup de ceux poser chez nous 
qui regardent ainsi le parti furent J ® aais oue beaucoup de 


donc respecter par tous Iss 
mesures économiques et sociales 
prévues par le programme commun, 


éventuellement les < 

i avait, 
pas |usqu'à l'actuel scrutin 
■e qui — grossissant Iss 
que la représentation pro- 


du côté de Giraud pendant HÎr| és restent frappés par septembre portionnelle laisserait douteuses & 

la guerre, et aujourd'hui plaident 1939 et par la lecture des recueils l'Assemblée nationale — n'a permis 
pour la solidarité atlantique et contre opportunément répandus, de tracts à la gauche d'approcher du pouvoir 
la * cosurveillance • des entre- communistes appelant aux bonnes depuis 1967. et demain peut-être de 
prises, avec bien entendu les manières avec l'allié provisoire du Ie gagner. C'est d’ailleurs ce moda 
nuances que savent présenter les * P*™ P ère des P® u P |e ® ». Je sais oe scrutin qui a fait les alliances 
gens habiles, puisque la droite chez flüss) Q UB beaucoup aujourd’hui contl- actuelles, nées d'abord dans les 
nous est au centre gauche et que nuem dB douter Q ue les communistes umes depuis le deuxième tour de 
c'est là qu'on nous gouverne. Plus abandonneraient les places qu’ils au- novembre 1962. 
sincèrement, sans doute, c'est chez raient acquises s’ils venaient au gou- L’autre divergence pourrait êgale- 
nous la vieille peur des « parta- ornement dont Ils useraient pour ment être surmontée si la discussion 
geux - qu'il a été facile d'exploiter n °yauter â nouveau — comme à la £t a jt confiante et approfondie. Il 
encore en mars 1973 et en mal 1974. libération, assure-t-on — administra- 8ag u de \ 3 défense nucléaire de la 
Ce premier regard, qui n'esi qu'ac- lion3 Parisiennes et entreprises natio- France. A long terme, les commu- 
cusatfon, sinon ha (ne. n'engage en na J®®- _ nistes ont raison dans leur conles- 

rien le P.C.F. i s’adapter et à Je crois Q ue ' vIvam dans la pâte ration. Qui ne souhaite une humanité 
suivra ce qui en lui est le plu3 ^ ran <? al se et non plus dans le moule heureuse, paradlslaquement délivrée 
national et le moins dogmatique. «étique comme leurs chefs précé- d0 toutB menace d'apocalypse 7 A 
Cette haine est maladroite, et c'est dents - tes communistes de chez court et ô moyen terme, ils devraient 
cher payer l’unique ciment du " ous 91 d'aujourd'hui goûtent trop les concéder qu’aujourd'hui II n'est pas 
conglomérat majoritaire. libertés dont nous Jouissons déjà, d'indépendance diplomatique, tech- 

Le deuxième regard est celui de 2° '* S ° n * * rop expérience quoti- nologlque et donc politique crédible, 
la déception, voire de la colère. Le °f ennB Ce la haine française de foute vfs-à-vis des Etats-Unis, et nous ne 
parti serait - objectivement » une “ icla tur8. de lou1e pression exagérée disposons pas en propre de l'arme 
force contre-» révolutionnaire ». du P ou y o,r s® 1, 103 comportements atomique. 

Deux écoles en jugent ainsi. Les ,as , es , pour . teater une aven - En politique les rapports de forces, 
extrémistes, & qui mal 1968 aurait * Ur ® qu ' nJ,nera ri !b capital de j a crédibilité qu'on Inspire, importent 
démontré le » suivisme - du P.C. en confiance a* de ayhipathle que si autanl que la franchise des engage- 
matière de grève générale et même teborleusement. si tenacemenL Ils ments : je le sais. Je sais aussi que 
sa collusion avec le pouvoir du * , ® nl ? accumuler depuis une | a difficile et lente démocratisation 

générai de Gautié dont M. Waldeck Ojzune a années. Bref, je les crois à ('intérieur du parti des commu- 

Rochet aurait explicitement dit à Bin côrement français, autant que moi nistes de chez nous n’e9t pas Irré- 

M. J. Vendrai», dans les couloirs du 91 m9S vraJs am,s - verslble. que les meilleurs de ceux 

Palais-Bourbon (1) souhaité la fer- .*« qui s’y attachent peuvent être 

meté. donc le succès. Le coup de force communiste chez u " J° ur hissés P°ur compte, sans 

Cette école, qui présente à la pré- n0 us ne serait loisible que s’il était Q ue soit crié gare. Cela s'est vu. 

sldence de la République les — hélas I — provoqué par la rage déjà. Mais je suis plus inquiet en 

piquants Alain Krivine et Ariette d'une droite (ou plutôt d’un centre, matière de dictature et de menace 

Lsgutiler pour dénoncer les ■ éfec- puisque la droite n’exlste plus depuis contre l’indépendance nationale psr 
« — - —■* arsenal | B ig mai 1974„) perdant les élections l'évolution du système actuel. 

cqnes Vendrons : Ces grandes 


» LE GENERAL CLAUDE GRI- 
GAUT. chef d’état-major de 
l’armée de l'air française, est 
arrivé dimanche 1" février au 
Pakistan pour un séjour offi- 


ciel d'une semaine. Cette visite 
répond à celle faite en France 
en novembre 1074 par le chef 
d'état- major de l'armée de 
ralr pakistanaise, le général 
Zulfiquar Ali Khan. — (A-FJ*.) 


La V.P.G. 
stabilité 
des prix 


La plupart des docu- 
ments de vente par 
correspondance ont 
une durée de vie qui 
n'est pas inférieure à 
six mois. , 

Ils constituent donc 
un véritable contrat 
de stabilité des prix 


tlona - trahi 
nourri 

si no-soviétique (môme si le P.C.F. 
n’est plue tout à (ait derrière Moscou 
dans cette affaire compliquée), mais 
surtout par l’alliance du parti avec 
les socialistes européens et allen-' 
tiques, par les concessions doctri- 
nales â des fins électorales, (a plus 
marquante étant l'abandon du dogme 
j » la dictature du prolétariat ». 

A cette manière de voir (et d'atta- 
quer), font écho d'autres, qui ne 
sont peut-être engagés dans aucun 
mouvement politique, mâts qui 
scrutent les signes du temps. Pour 


la représentation proportionnelle, 
convictions centralistes, planistes, 
autoritaires, réaffirmées dans Changer 
de cap et dans le Défi démocratique, 
semblent fortifier une structura éta- 
tique af une disposition du tissu éco- 
nomique peu adapté aux défis 
actuels. 

Le goût (c’était aussi celui dé 
Staline, et c'est l'orgueil des pays 
qui commencent leur développement) 
pour les grandes unités Industrielles, 
l’orgueil (parfois naïf) des réussites 
d’entreprises nationales comme la 
régie Renault qui seraient dues à la 
discipline qu'y fait régner l'exem- 
plaire C.G.T., la condamnation sans 
détours de la croissance zéro comme 
sli s’agissait d’un retour à un Moyen 
Age révolu, manifestent le manque 
d Imagination d’un parti plus mono- 
lithique dans l’Intelligence que dans 
la politique, puisque aussi bien II 
acccepte en fin de compte un certain 
pluralisme, jusque (plus discrète- 
ment) dans son sein. 

Ce deuxième regard exige du parti 
une réponse autrement élaborée que 
celle qu’il peut opposer à la droite. 
Il s’agit d’une Interrogation de fond, 
surtout si le P-C-F., prêchant ■ l'union 
du peuple de France » et réalisant I 
que statistiquement la classa ouvrière 1 


années que l’ai vécues (1975). 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTONS CANTONALES 

ALPES-MARITIMES : M. Comut-Gentille 
ne se représente pas 

De notre correspondant régional 

Cannes. — M. Bernard Comut- Jacques Sallebert (majorité pré- 
jentille, ancien ministre, député sidentlelle), directeur de l’infor- 
non Inscrit) des Alpes-Mariti- mation à Antenne 2 (le Monde 
nés et maire de Cannes, ne du 1* janvier), 
o Ili citera pas le renouvellement Le siège du canton de Cann es- 
te son m a n dat de conseiller gê- ouest est détenu par un autre 
néral du canton de Cannes-est adjoint au maire de Cannes, 
v> déclaration publiée ce M. Louis Cerrt. L’élection de i 


Dans 

lundi , 

tille affirme notamment 


février, M. Comut-Gen- lul-c 


fait actuellement l’objet, 
devant Je Conseil d'Etat, d’un 
Autant a étau logique et Introduit par le candi- 

nécessaire que le maire de Can- °àt communiste. M. Georges Gi- 
nes ait sa place à rassemblée raTÛ - 
départementale lorsque l'agglo- 

mération Cannes - Mandelieu.- _ „ ol . _ . ... 

Théoule ne formait ou’nn **ui • C}iarl ^s Spinasse. ancien 

canton, avec un seul ^sièoe *au- mlnlfitre * ancien député, conseiller 
tant Ü n’en est plus de rrJm* général de la Corrèze (socialiste 
depuis le décret dècouunnt^ac Indépendant) et maire d’Egletons. 

av&’ss.'î agSMsa.agaM. 

nuisible à l’unité ie la SSefJj. mars pro chal n - 
Dans cet esprit, je n’entends pas • Af. Valéry Giscard d’Estmng 

demander que me soit renouvelé fête ce lundi 2 février son cin- 

Le mandat de conseiller général Quantième anniversaire : 11 est je 
du canton-est de Cannes . a premier président de la Républl- 
A la suite de cette décision. à passer â l’Elysée le cap des 
M. Charles Ladevèxe, premier cinquante ans. A cette occasion, 
adjoint au maire de Cannes, M. Giscard d’Estaing a reçu des 
dont 11 est un collaborateur de messages de plusieurs chefs 
longue date, a fait acte de can- d’Etat, parmi lesquels MM. Ger&la 
dldature. Six autres candidats Ford t Etats-Unis). Walter Scheel 
à cette élection se sont déjà fait (Allemagne fédérale) et Nicolas 
connaître. B s’agit de Mme Jean- Ceaucescu (Roumanie) et des ca- 
nine Bouilcaut (P.C.), et de deaux de l’ambassadeur dU.R-S.S-- 
AOt- René Attrée (PA). André- M. Tchervonenko. Ses collabora- 
Charles Blanc (rad.), Paul Ber- teurs lui ont offert un recueil dè 
nard (Centre dém.1, Pierre Pas- poèmes manuscrits de Guy d® 
quinl, ancien député (UJDJU, et Mau passant. 


lan s::!êi;st 
te: iéiesitior 


5® dï 
- fetad i'ÿr; 

A 
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DU XXII e CONGRES DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 

UN NOUVEAU VISAGE 


(Suite de la première page.) 

Les étapes les plus significa- 
tives — il ne s'agit ici que 
d'un rapide survol — étant celles 
de l'automne 1985 (candidature uni- 
que de M. François Mitterrand à 
la présidence de la République) et 
de la fin juin 1972 (signature du pro- 
gramme commun de gouvernement 
de la gauche). 

La machine lancée... 

Il y aura, bien sûr. des hauts et 
des bas, et quelques ratés plus ou 
moins retentissants, omis la ma- 
chine lancée ne s’arrêtera plus désor- 

L‘ adhésion aux principes du pluri- 
partisme et de l'alternance au pou- 
voir. entre autres conversions nom- 
breuses qu’imposent à la fols la 
volonté de plaire et de rassurer, 
et la nécessité de se mettre à jour, 
va de pair avec un cheminement 
« internationaliste - que caractérisent 
l’impatience et l’aptitude tout à fait 
nouvelles â se distancier de Moscou. 
Que de chemin parcouru à cet égard, 
et d’un bon pas, depuis la « répro- 
bation» de l’intervention soviétique 
en Tchécoslovaquie, intervention qui 
porta un coup décisif, en septembre 
1968, à la sanlé physique et surtout 
morale de M. Waideck Rochet, jus- 
qu’à la condamnation catégorique du 
• recours aux moyens administratifs 
et à la répression » (décembre 1975) 
en passant par toute une série de 
refus ou d'objections (Jugement des 
Juifs de Leningrad, impossibilité pour 
Soljénitsyne de se faire publier, 
Internement de Pllouchtch). 

Une fois «-Waideck » définitivement 
écarté de la scène politique par un 
ma) abominable qui le conserve en 
vie après l’avoir tué. cette évolution 
est conduite, depuis plus da trois ans 
aujourd'hui, par un personnage dont 
la propre mutation, fascinante à bien 
des égards, constitue, à elle seule, 
une sorte de phénomène de société. 

Lorsqu'il accède, le 17 décembre 
1972, aux fonctions de secrétaire 
général du P.C.F., M. Georges Mar- 
chais, qui n'a jamais détenu de 
mandat parlementaire et ne s'est 
Jamais trotté «aux autres », n’eat 
connu, et pour cause, que comme 
un homme d'appareil toujours 
enfermé dans la citadelle du carre- 


tour Kossuth et que l'on n'hésile 
guère a classer dans la categorie 
des - durs ». 

S'imposant — et à quel niveau I — 
à un moment où ls surgissement des 
media audio-visuels dans la vie poli- 
tique française est déjà impression- 
nant, Il dépouilla avec une extraor- 
dinaire vélocité les apparences de 
l'aparalchik rugueux pour se montrer 
— costumes bien coupê3. cravates 


d'une sorte de vedBtte de la télé- 
vision. Le « dur » devient de plus en 

Peut-être convlent-l! que l’on s’y 
anôte un peu. pour s'étonner et 
s'attrister de toutes les concessions 
que font, notamment aux metteurs en 
scène de nos petits écrans. la plupart 
des champions de notre « classe poli- 
tique ». Nous souffrions un peu. te 
7 janvier dernier, de voir et d'enten- 
dre le secrétaire général du • parti 
de la classe ouvrière » répondre 
complaisammen! aux ineptes ques- 
tions qui lui étalent posées au cours 
d’une émission télévisée. En vérité, 
était-il vraiment là pour nous dire s’il 
croyait que ses concitoyens le ressen- 
taient comme un « cousin - ou 
comme un « gendre » plutôt que 
comme un « frère ». si son image 
était, selon lui-même, celle d'un atta- 
quant da rugby plutôt que d'un 
Robespiane. d'un La Fayette ou 
d'un Henri IV 7 Pourquoi donc 
M. Marchais n’a-t-il pas eu la dignité 
de balayer d’un revers de main mé- 
prisant ces stupidités dégradâmes 7 

Mais, dira-t-on. avait-il è le faire, 
alors que quelques semaines plus 
tôt M. Miche) Rocard, membre du 
secrétariat national du parti socia- 
liste. avait accepté de scier une 
planche, au cours d'une autre émis- 
sion de haut niveau, pour bien prou- 
ver aux téléspectateurs qu’un • intel- 
lectuel ■ peut être aussi un - ma- 

M. Marchais ne nous démentira 
sans doute pas si nous affirmons 
q u ‘aujourd'hui ce qui 6'écrit lui 
importe beaucoup moins que ce qui 
sa dit ou sa voit, at il nous semble 
qu’il y a là un problème politique 
Important La mission d’un chef de 
parti, quel qu'il soit, est-elle d’inter- 
venir à bon escient pour enseigner, 
ou de ©e mettre constamment sur le 


devant de la scène, de saisir toutes 
les occasions qui sa présentent et 

de répondre à toutes les sollicita- 
tions, d‘où qu’elles viennent, pour 
parler, parier encore et parler tou- 

« Comme tout le monde» 

Il faut bien convenir que, si les 
dernières prises de position du secré- 
taire général n’avaient évidemment 
rien d'improvlsé. il les a formulées 
plus d'une fois dans des termes un 
peu rapides qui le faisaient apparaître 
comme cédant à la griserie du verbe. 

Ainsi, par exemple, dénonce-t-it 
foui bonnement, au cours du déjeuner 
de presse du 14 fanvrer, • /es cama- 
rades qui ont le létichismo des mois 
et qui ont du mal i s'y retrouver 

monde ». Il y a lâ de quoi faire 
sursauter, pour le moins, tous ceux 
qui savent les efforts qu'il s toujours 
Fallu déployer pour tenter de 
décrypter correctement les écrits 
officiels du parti communiste. La 
question posée est claire : si le parti 
communiste français se met à parler 
comme tout le monde, où Ira-t-il, et 
que va-t-il rester de cetle - Eglise » 
si elle abandonne sur Je bord de la 
route et le dogme et le langage 7 

Il s'agit ici non pas d’incriminer [e, 
secrétaire général du parti commu- 
niste ni de prétendre qu'il lait & 
tous points de vue fausse route, 
mais de chercher à mieux com- 
prendre comment sa démarche est 

Il est parfaitement normal que 
veuille parier le langage le plus 
commun et le plus accessible celui 
qui, dès 1973. invitait le pays tout 
entier à l'interpeller sur le ton bon 
entant du fameux « dltes-moi, M. Mar- 
chais... - Il est, d’autre part, incontes- 
table que la méthode du sourire et 
du langage courant est beaucoup 
plus payante que celle du coup de 
poing sur la table et de la tirade 
ésotérique, mats tout n'est pas réglé 

Le « nouveau visage » communiste 
ne déplaît pas. Tous les sondages 
en portent témoignage, et notamment 
celui que la SOFRES avait réalisé 
pour le Figaro entre le 8 et le 
12 janvier. Cette enquête révélait à la 
fols la progression de la cote d'amour 
du leader (de 21 à 23) et ('améliora- 


Le maire socialiste d'Avignon ne retirera pas 
leur délégation à ses adjoints centristes 


De notre correspondant 

Avignon. — M. H e n r i Dnffaut, intransigeant < 
député socialiste de Vaucluse, J 

maire d'Avi g non, a indiqué dans 
une déclaration publiée samedi 
31 Janvier qu'il n'envisage pas de 
suivr e vis-a-vls de ses adjoints 
centristes de la municipalité 
l'exemple donné à Marseille et à 
Mita par MM. Gaston Defferre 
et Pierre Mauroy. 

« Mes adjoints centristes ne 
seront pas privés de leur délé- 


tent naturellement un jugement 
très sévères sur ses récentes décla- 
rations. 

Le quotidien régional la Mar- 
seillaise écrit à ce sujet, dans son 


galion 


üs ont fait montre 


d'une irréprochable loyauté, a-t-il le meilleur des mondes entre les 
précisé. Us ont respecté la règle - — ■- * J - *- 

du jeu. (■-)■ Les décisions prises 
à Marseille et à LiOe sont des 
actes politiques consécutifs à des 


représentation de ÎTJ-DJL au sein 


M. Du} faut trouve injuste de 
prendre des mesures contre les 
principaux responsables de 
la situation actuelle, gui se carac- 


M. JACQUES DELORS (P.S.) : 
M. Giscard d'Esfaing gouverne 
à vue. 

(De notre correspondant.) 


conseiller de M. Chabân-Delmas 
pour les questions sociales et 
membre du parti socialiste depuis 
novembre 1974. s'est livré, dlman- 


M. Giscard d 'Estai ng. U a dé- 


diagnostic faux, et l'on a prescrit 
des remèdes gui ne sont pas ap- 
propriés. Exemple : ta purge fan- 
tastique infligée au pays pour des 
résultats dérisoires. On gouverne 
à vue, on recourt à la magie des 
mots et l’on fait du spectacle 

pour entretenir l’opinion d’illu- 
sions. On a abandonné la planifi- 
cation, le rapport Sudreau sur la 
réforme de lenlreprise n’a pas eu 
la moindre suite. Il ne restera de 
l'impôt sur les plus-values, lors- 
qu’il aura été voté, qu’un simple 
gadget. (-.) De plus en plus in- 
quiet devant la montée de la 
gauche, le président de la Répu- 
blique fait donner de la voix tan- 
tôt à son premier ministre, tan- 
tôt à son ministre de Fintérievr, 
afin d’effrayer r opinion. Ce fut 
le cas lors de l’attaque lancée à 
la fois contre la C-F-DT. et 
contre le PJ5.. sous prétexte d’on 
ne sait quel complot contre t'ar- 
mée ; initiative devant laquelle 
nous aoOTu d'ailleurs eu tort de 
ne pas répondre avec plus de vi- 
gueur. » 


toritarieme. i 
M. Jean Chelini, vice-président 
du Centre démocrate, adjoint i 


l’indépendance d’esprit et c 
rage s de M. Duffaut, dont l’ac- 


la direction nationale du parti 
socialiste de faire liste commune 


S centristes. 9 modérés, 1 radical et 
5 personnalités sans étiquette (dont 
trois représentaient pins partcnUè- 


î étiquette, 3 centristes. 


l’adversaire (Oui 


lisez 

lutte 

ouvriErE 

l’hebdomadaire 

de 

l’extrême- 

gauche 


LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


ALLIER: Domérat (l w tour). 


CM. Desgrandes J, moy. 1 768 voix. 
ELUE. Liste socialiste IM. Tron- 
che), moy. 881 voix 

[O s’agissait de pourvoir quatre 


mars 1971, fensemblo t 


2 672. Liste 


NORD : An or ( 1“ tour! . 


Liste « pour la protection et 

Vexpansion de la commune s 

(maj. près.;, moy. 834 voix, ELUE; 

Liste c pour le renouveau * 

(union de la gauche), moy. 

654 voix 

[O s’agissait de remplacer cinq 


nse 111er commu- 
mnlre, M. Robert 


Du tort fP-S.J. dém 


t défense des intérêts commnttan: 


G M. Paul-Emüe Duroux (mocL 
maj. j a été élu samedi 31 janvier 
maire du Lavandou (Var). H suc- 
cède an docteur Legouhy, décédé 
le 11 décembre. Chirurgien à 
Lyon, M. Duroux est professeur 
agrégé d’anatomie et directeur 
adjoint du Centre d’étude des 
problèmes médicaux européens,. 

O M. Guy Gomez (radical de 
gauche) a été élu, vendredi 
30 Janvier, maire de Saint-Ra- 
phaël LVar), par 18 voix contre 
11 à M. René Laurin OJDJU, 
candidat de la majorité présiden- 
tielle, conseiller général ancien 
maire de la localité et ancien dé- 
puté du Var. 

M. Gomez succède à M. Francis 
Trivière (apparenté aux radicaux 
de gauche), décédé Je 25 novem- 
bre 1975, qui avait été élu maire 
le 15 Janvier 1975. 


senté sous l’étiquette « Républi- 
cain d’union communale » et 
« républicain indépendant ». 


tion de l’image de marque de son 
parti, crédité de 31 */o d'opinions 
favorables au lieu de 27 s /e en dé- 
cembre 197S et débité de 52 Vo 
d'opinions défavorables au lieu de 
57 V». Mais l'étude montrait aussi — 
et ce problème est loin d'être secon- 
daire — que si M. Marchais rassure 
son électorat et fait ce qui convient 
pour attirer les « couches nouvelles », 

il désoriente quelque peu ses mili- 
tants. Sa démarche séduit les • étran- 
gers « plus que les sympathisants 
parmi lesquels 93 Va au lieu de 95 “Ai 
le mois précédent émettent une 
opinion favorable, 5°/o au lieu de 
2% se prononçant en sens inverse. 

Un niveau aussi bas de contesta- 
tion n’autorise évidemment pas à 
parler de - tendance » quelle qu'elle 
soit, mais II n’en reste pas moins 
que M. Etienne ^allbar n'exprimait 
pas seulement l'inquiétude des intel- 
lectuels du parti lorsqu’il s’interro- 
geait sur le nouveau cours des cho- 
ses, dans le cadre de la « Tribune 
de discussion » du XXII’ congrès, 
et lorsqu’il demandait, à propos de 
la renonciation au dogme de la dic- 
tature du prolétariat : - Sommes-nous 
sûrs de bien mesurer le sans objectif 
de ce que nous allons mettre à la 


L’agrégé de philosophie faisait 
aussi écho aux appréhensions d’une 
fraction de la base du « parti de la 
classe ouvrière » lorsqu’il posait une 
seconde question : » Ne convenait-!! 
pas d’exposer en détail.... è f occa- 
sion du congrès, l'ensemble de 
F argumentation qui tend è fonder 
l’action des communistes sur de 
nouvelles bases ? - M. Guy Basse et 
quelques autres ont certes répondu 
que le chef du parti avait la droit, 

tre ses préférences personnelles 
avant le congrès, mais II demeure que 
l’on n’avait jamais encore entendu, à 
notre connaissance, un secrétaire 
général du P.C.F. annoncer per 
avance urbi et orbi les résultats de la 
discussion, comme l’a fait M. Georges 
Marchais devant les représentants de 
tous las organes de presse : l’aban- 
don de la dictature du prolétariat 
est approuvé, précisait-il dès le 
14 janvier, » par la quasi-unanimité 
du parti ». Une telle attitude contre- 
venait ouvertement au principe môme 
du centralisme démocratique selon 
lequel la discussion Interne, c’est-à- 
dire secrète, doit précéder les déci- 
sions publiques qui, une fols prises, 
s'imposent à tous. 

Le P.C.F. savait certes dés 1971 


qu’aux yeux de 51 Ve des Français 
il n’élalt plus « un parti qui veut 
la révolution » (1). Cinq ans plus 
tard, ou presque, un sondage 
SOFRES que le Nouvel Observateur 
publie cette semaine montre que 
trente-cinq personnes seulement sur 
cent estiment que ■ si la situation 
lui semblait favorable le parti com- 
muniste serait prêt à taire la révolu- 
tion pour prendre le pouvoir ». 
Les Français, pour 44 Vt selon une 
enquête de l’IFOP réalisée pour la Via 
catholique, seraient favorables à la 
présence des communistes au gou- 
vernement, alors que le pourcentage 
n’èialt que de 40 Vo en janvier 1967 
et de 31 Va en Juin 1964. 

Allant vers le réformisme d’un pas 
rapide, le P.C.F. n’e6t-il pas en train 
de rompre non pas une mais deux 
des amarres (dictature du prolétariat, 
centralisme démocratique) qui le re- 
tenaient au môle du marxisme- 
léninisme ? 

Quelle peau neuve, demain, pour 
un parti communiste français qui est 
en plaine desquamation 7 C’est tout 
l’enjeu de Salnt-Ouen. 

RAYMOND BARR1LLON. 

f 1 » Sondage de la SOFRES publié 
(2-8 août 1971). 


tant attendus 
par des dizaines 
de milliers 
de CLIENTES 




FOURRURES 
OU NORD 

débuteront 

le samedi 7 février 
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115 à Î19, rue La Fayette 

100, Av. Paul-Doumer 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR L'ÉLECTION DU PARLEMENT EUROPÉEN 


Le comité directeur du P.S. confirme 
qu'il est favorable au suffrage universel 


31 janvier et dimanche 1" février, rendu publique son opinion. 


L confirmé l’attachement du P.S. 


97 voix contre 34 (le CERES). les 
membres du comité directeur ont 
adop - j une résolution qui indique: 


One troisième position a été 
défencua par Ml Pierre José, 
député de Saône-et-Loire, et par 
Mme Nicole Questlau 


lution finale de son congrès de 
Bagnolet en décembre 1973, ont 
affirmé la position favorable des 
socialistes à L'élection du Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
versel direct. Il estime nécessaire 
d'établir par le suffrage universel 
un contrôle populaire des institu- 
tions européennes respectant le 
droit des citoyens à une représen- 
tation équitable, qui ne peut être 
à son sens que proportionnelle, 
et donnant un nouvel élan aux 
luttes contre le grand capital pour 
l'Europe des travailleurs. Il met 
également en garde le président 
de la République et le gouverne- 
ment contre toute tentative de 
manipulation de V opinion fran- 
çaise à V occasion d'une décision 
dont le seul objet est l'application 
stricte de l'article 138 du traité 
de Rome. Le PJS. appellerait le six cent vingt-trois (contre qua- 


du chef de l'Etat d’élire le Parle- 
ment de Strasbourg au suffrage 
universel. Le texte qu’ils avaient 
déposé a toutefois été retiré après 
qu’ils eurent fait ajouter la der- 
nière phrase de la motion qui a 
été adoptée. 

SI M. Giscard d’Estalng propo- 
sait. pour j'électlon du Parlement 
européen, un scrutin sur une base 
« multi - départementale », le Pü. 
réunirait à nouveau ses Instances 
dirigeantes pour arrêter sa 

Avant d’étudier les questions 
européennes, les membres du 
comité directeur s'étaient penchés 
le budget du P.S. pour 1976. 


les manœuvres du pouvoir. 

Trois positions se sont dégagées 


suscite des réflexes négatifs dans 
tous les courants du F-S- n a 
rappelé que le programme 
commun prévoit la démocrati- 
sation des institutions de la CJS.E- 
et, après avoir constaté que l’idée 
européenne a reculé au cours 
des quinze dernières années, il a 
souligné que le PJS. ne peut 
refuser le suffrage universel pour 


tre- vingt mille en 3971). 

la situation au Portugal 

Dimanche, le comité directeur 


. direction du P.S. voulait i 


Repères, et uoe motion de la fédè- 


portugais et notamment M. Mario 
Soares. Par 97 -voix contre 34, la 
résolution adoptée estime que 
c’est le F.C.F. et «la fraction qui 
dominait le M S JL. » qui ont pris 
e la responsabilité de la crise qui 
secoué le pays pendant l’été et 


tions régionales. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 


pose des conditions politiques ; 

l’élec - - 

du E 

porte-parole de la minorité cette 
question ne peut être séparée du 
rapport de M. Tindemans. H a. 


n point qui les sépare du 
P.C.F. alors que rien ne les y 
oblige. « Toute décision préma- 
turée. a-t-ll déclaré, irait à L’en- 
contre des intérêts du parti s 
M. Gilles Martinet, membre du 
secrétariat, a notamment répondu 
sur ce point que le PJS. n'avalt 


sont, comme l’a souligné le PBJ*., 
ceux que pose la consolidation 
des conquêtes révolutionnaires 
(nationalisations, réforme agraire, 
élections libres ). Ces objectifs ne 
pourront être atteints sons une 
lutte contre les courants riaction- 


à la consolidation des conquêtes 
de la révolution. » 

Les socialistes français estiment 
outre que le PJ3. portugais 


M. EÏÏ1ER RÉPOND 
A H. ROBERT FABRE 


M. Claude Est 1er. membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
répondu dimanche 1* février 


critiques que M- Robert Fabre, 
président du Mouvement des radi- 
caux de gauche, a adressées au 
rapport de M. Jospin sur les rela- 


tions entre le P.CJP. et le PJ3. 
Ile Monde daté l" r -2 février). 
M. Estiex a déclaré : 

« M. Robert Fabre n'a pas. 
semble-t-il, attentivement exa- 
miné le rapport de M. Lionel 
Jospin. Dans ce rapport, les soda- 


récente du parti communiste. 



i verte, dlscotbé- 


sociaÜ8te pluraliste et autoges- 
tionnaire ». Us s'inquiètent « de ta 
simultanéité des libérations sans 
jugement des ministres de l'inté- 


de gauche » et 

dénoncent « V attitude du gouver- 
nement français qui. seul des gou- 
vernements démocratiques d'Eu- 
rope occidentale, refuse d'accorder 
l'aide économique dont le Portu- 
gal a besoin et qui , . de plus. 
accorde asüe et protection aux 
éléments les plus réactionnaires 
de la droite portugaise et ce en 
pleine contradiction avec les vœux 
du peuple français. » 

Après avoir adopté an rapport 
de M. Pierre Joxe sur l’action du 
PJS. dans les milieux agricoles, le 
comité directeur a étudié un rap- 
port de M. Alain Rannou 


réponse 

HU aucun des , — « - - 

le monopole d’une classe sociale 
particulière. 

Enfin, les dirigeants socialistes 
ont pris connaissance d’un rap- 
port de M. Roger Fajardie sur la 
préparation des élections canto- 
nales. La commission d'arbitrage 
mise en place dans le cadre de 
l’Union de la gauche socialiste et 


démocrate i U.G-SJD. ) entre le 
P JB. et les radicaux de gauche a 
encore une quinzaine de cas a 
examiner. U semble qu'aucun ac- 
cord ne pourra intervenir dans 


tes et radicaux de gauche La 
commission d'arbitrage n'a pas 
étudié la situation du Tara-et- 
Garonne. qui est laissée à l'ap- 
prédation des fédérations dépar- 
tementales. 

L’U.GJSD. ne sera pas présente 
dans 3 % des cantons, et 10 
des candidats qu’elle présente 
sont des radicaux de gauche. 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMU XE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 

EXFERlMENTestun ocgani*med’6chang« internationaux dont l'objectif 
est de favoriser la compréhension entre tooa les hommes de toutes les 
et de toutes les religions. 

— ^ ■* *- — e américaine et 


tIT Pour un mondé plus ouvert 

(association loi dtîjOt, membre de rUHESCO (El, amie 
parle Commissariat Général au Tourisme n° 69 Oit / 

89, nie de Totbfgo. 7^003 fans - TéL : 278-50-03 / 



LES RADICAUX DE GAUCHE 
SE PRONONCERONT 
IE 25 FÉVRIER 

Le comité directeur du Mouve- 
ment des radicaux de gauche s’est 
penché essentiellement, samedi 
31 Janvier, sur les problèmes 
européens. Une commission a été 
chargée de rédiger un docu 
contenant les positions du 
veinant Ce texte i 


présidents du 


ttae, une Europe des travailleurs 
des finalités socialistes 


conseils régionaux soient élus 
suffrage universel direct Les m . 
eaux de gauche estiment que le 


t Les difficultés concernant le 


taticm qu’elles ne le seraient pour 
les législatives. Le choix des c 


que les socialistes estiment, à la 
base, que ce sont leurs militants 
qui sont les mieux placés. Au ni- 
veau national, nous avons le senti- 
ment que, lorsque nos réclama- 
tions sont justifiées, nous sommes 
entendus par les socialistes. 


Le parti socialiste veut être 
présent partout. Nous sommes 
réalistes et modestes, et. donc. 


le voulons pas. Mais là 

où nous avons de bons candidats, 
nous pensons que les socialistes 
doivent nous laisser la place.» 


N. SANGUINEÏÏI : les ministres 
U.D.R. souffrent. 

M. Alexandre Sangulnettl, an- 
cien secrétaire général de ITJ-D-R-. 
qui participait, vendredi soir 
30 janvier à Strasbourg, à un 
dîner-débat organisé par les 


Grande-Bretagne, l’Espagne et la 
France. La liberté commence par 
l'indépendance. Tous les peuples 
indépendants ne sont pas libres, 
mais a n’existe pas de peuple 
libre qui ne soit indépendant. » 
« Les peuples ne se mesurent pas 
à leur taille, mais à leur volonté ». 
a encore dit M. Sa n gu ln ettl. en 
réponse à M. Giscard d'Estaing. 


comparé les dimensions de la 


1TLD-R. a affirmé que 
vement continue & «avaler des 
couleuvres » et qu* «à l'intérieur 
du gouvernement les ministres 
U JD JL soutirent ». Cependant, 
a-t-il ajouté, « quand on est 
dehors, an est comme Astérix, et 
finalement ce sont les Romains 
qui gagnent». Les neuf députés 
UJDIL d’Alsace étaient absents. 


accordée à FR 3-Réunion : « Le 
phénomène de la solidarité natio- 
nale est un phénomène très 
profond (—)■ Une volonté de 
dégager une politique commune 
pour les nations européennes 
dépend de la prise de conscience 
par les autorités légitimes, chefs 
(T Etat et de gouvernement, des 
domaines où Os peuvent agir 
ensemble. » 


M. SOUSTELLE : il y a des 
nostalgiques à l'U.D.R. 

(De notre correspondant.) 
Nice. — Le pouvoir européen a 
été au centre des débats du 
premier con g rès de la rédération 
des Alpes-Maritimes des réfor- 
mateurs. qui s’est tenu dimanche 
1" février à Nice. * 

de M. André Fosse t. 
la qualité de )a 
M. Jacques Sous telle, président 
du mouvement Progrès et Liberté. 

L’ancien gouverneur généra] de 
l’Algérie s’est étonné qu’au sein 
même de la i ‘ 
spécialement d 

trouve encore _ 

nostalgiques qui n’ont pas encore 
compris que les temps ont 


glques », U a cité MM Alexandre 
Sangulnettl et Michel Debré. 

Le problème du mode de 
rotin, si on en fai; 

— ble. correspond!-: 

M. Sous telle, à un sabotage et , 
donnerait d ’ abord satisfaction i 
aux communistes 
Pour M Fosse t. qui s’exprimait 
sur le même sujet, le suffrage 
universel apportera à la Commu- 
nauté européenne * l'onction 
démocratique qui lut fait aujour- 
d'hui si cruellement défaut, et 
grâce à laquelle elle deviendra 
enfin Fa f faire des peuples. » 


SCIENCES 


Au «Journal officiel» 

DEUX DÉCRETS 
MODIFIENT L'ORGANISATION 
DU CNEXO ET DE LA RECHERCHE 
OCEANOLOGIQUE... 

Le « Journal officiel > a 
publié, le 1* février, le décret 
réorganisant la recherche 
océanologique en général et 
le Centre national pour 
l'exploitation des o c é a 
(CNEXO) en particulli 
conformément aux décisions 
prises le 3 novembre 1975 par 
le conseil restreint sur la 
recherche. 

H est créé un Conseil de la re- 
cherche océanologique auprès du 
ministre de l’industrie et de la 
recherche. Ce Conseil est formé 
de vingt et une personnes : trois 
membres de droit (le délégué gé- 
néral à la recherche scientifique 
et technique en tant que vice- 
président. le président du conseil 

on du C.N.E.X.O et 

e du gouvernement 

organisme), douze 

membres qualifiés en matière de 
recherche océanologique représen- 
tant chacun des douze ministères 


□ ts et territoires 


> par le ministre de l'industrie 
et de la recherche. Le président 
du Conseil de la recherche océa- 
nologique est choisi par le minis- 
tre de l'industrie et de la recher- 
che parmi les membres de ce 
Conseil. 

...ET DU CENTRE NATIONAL 
D'ÉTUDES SPATIALES 

E décisions prises 
iseU des Applications 


Ce conseil regroupera le délégué 
général à U recherche scientifique 
et technique, qui en assure la vlce- 
p résidence, huit membres représen- 


t de r industrie. 


WERNER HEISENBERG EST MORT 


(Suite de la première page.) 

Heisenberg se plonge alors dans 
l’étude du modèle de l’alome de 
Bahr, qui veut que les électrons 
gravitent autour du noyau sur des 
orbites particulières. 

En 1925, lorsqu'un violent rhume 
des foins contraint Heisenberg à 
quitter l'université de Gôttingen 
pour aller se reposer à Héllgoland. 
il sait que le modèle de Bohr ne 
peut être exact. C’est au cours 
des semaines suivantes que ses 
Idées sur la mécanique quanlique 
prennent une forme plus concrète 
et qu'il rédige son travail dèctsiî 
sur la théorie des quanta qui lui 
vaudra Ib prix Nobel en 1932. 

Heisenberg quitte alors résolument 
le confort de la physique classique 
pour remarquer que les seules don- 
nées que les physiciens possèdent 
6ur les atomes sont les fréquences 
et les intensités des rayonnements 
qu'ils émettent Personne n'a jamais 
mis en évidence les orbites des 
électrons. Elles appartiennent au 
domaine de la Fiction. Pire, on ne 
peut attribuer à l'avance une fré- 
quence et une intensité spécifique au 
rayonnement des électrons. La quan- 
tité de mouvement et la position d'un 
électron prennent une valeur diffé- 
rente pour chaque situation particu- 
lière. Heisenberg élabore alors ses 
» règles de multiplication de schémas 
quadratiques », c'est-à-dire le théo- 
rème recherché depuis longtemps par 
la mécanique quantique donnant les 
valeurs possibles de la quantité de 
mouvement el de le position de 
l’électron autour du noyau à chaque 
instant Max Born et Pascual Jordan 
collaboreront à la mise au point 
de cette mécanique matricielle. 

Heisenberg ne s'arrêtera pas en 
el bon chemin. En 1927. il formule 
ta relation qui devait le rendre célè- 
bre. - les principes d'incertitude -- 
Heisenberg déclare alors que la 
réalité physique est Impossible à 
connaître de manière complète à un 
Instant donné, parce que l’obser- 
vation même modifie celte réalité II 
est impossible de déterminer à la 




particule au même moment, on ne 
peut que connaître l'un ou l'autre. 

Observer une particule c'est ob- 
server un objet déjà perturbé par la 
lumière, bombardé de photons lumi- 
neux. Ainsi. - Je résultat d'une expé- 
rience sur une particule Individuelle 
ne peut en général être prédit. Seule 


ÉDUCATION 


La conférence des ministres de l'éducation africains 
s'est ouverte à Lagos 

La conférence des ministres a progressé de façon Importante, 
africains de l’éducation, organisée « grâce, en particulier, à l'aide de 


économique des Nations unies ment, qui a financé la formation 
. ... ... . -*'*—*' • — • le recyclage. en Afrique même, 

müle enseignants 


pour l’Afrique, a débuté le 27 J an- 

vler, à Lagos (Ntgériai, avec la de trente et 

participation de délégués de plus pour le secondaire, cent mille pour 
de quarante pays africains. Elle le technique, trois cent 
s'achèvera le 4 février. le primaire ». Mais be 

Le directeur général de maîtres ont encore une 
l' UNESCO. M. Amadou Mahtar tion très Insuffisante. 

reconnu que tous les Le développement de l’ensetgne- 


1961 — efforts financiers , 




rence d'Addifi-Abeba 
notamment 

effectifs scolarisés et _ _ . . 

ration de la qualité de l’enseigne- versité 

~' J ‘ déperdl- le lieu de formation d'élites, elle 


l’accroissement des méats. Aussi, a dit le directeur 
r améllo- général de 1 UNESCO, « l’uni- 
’. doit pas être seulement 


devrait 


nuque et sociale — i 


désenclaver pour 
' la communauté < 


ioppemenL 

M. M*Bow 

les programmes de l’enselgne- 


i aussi souhaité que 


s’inspirent « des traditions 
pas ancestrales de l'Afrique, afin de 


à l’école primaire soit passé de attitudes et les aspirations ' qui 
1981 à 59,10 % en feront de lui un Africain authen- 


Dans l’enseignement supérieur. 


l’effectif du personnel enseignant traumatisante. 


• Le vice-président de l'untver- 

sitè de Clermont-Ferrand, M. Paul 

Mallet, a adressé, dimanche 1"' fè- vler, là démission de son présl- 
vrler. unjélègramrae à Mme Alice J ” -* — 

décidé de constituer une commis' 
s ion pour étudier les exigences 
que celui-ci a présentées pour 
1 — poste. M. Chevalier 


une entrevue et obtenir de « 
seoir à une éventuelle partition 
de l’université de Clermont-Fer- 
rand ». Le conseil de l’université ... 1i n 

doit se réunir le 6 février pour nitlon du rôle du président de 
élire un president, malgré la l’université des modalités de 
déctslon^du^secrétariat d’Etat lie choix dos vice-présidents et de 
la durée de leur mandat. En i 
d’échec, ie " 
élire un 
(Corresp.) 

# L*s résultats du concours 


Monde du 31 fanvier). 

C Le calendrier des vacances 


une réunion sur la scolarisation 
du Massif Central à Clermont- 
Ferrand. a demandé aux inspec- 
teurs d’académie de la région 
d'étudier la possibilité de trans- 
férer une partie des vacances 


tion 2000 s organisé sur l’antenne 
de Radio-France du 5 au 16 jan- 
vier. en répondant à trois ques- 
tions sur l'orientation scolaire, la 
radio et le sport Au lycée cllma- 
tique de Font-Romeu (Pyrénées- 
à-dire fin lamner et en février. Orientales), où Ils seront reçus 


semés de montagne on voit \ 


alors qu’ü fait froid, qu’ü g a de 
la neige et que la circulation es f 
dangereuse, tandis qu'on les 


Ibère en juillet et en septembre, r d'orientation scolaire et profes- 


de s'informer sur les questions 
d'orientat’ — — - 
slonnelle. 


une liste des différents résultats pos- 
sibles peut ëire connue à l'avance* 
(Banesh Hoffman). La physique est 
devenue probabiliste et. comme 
le dit la physicienne française 
M. A. Tor.nelat, la réalité constitue 
» un ensemble de possibles suscep- 
tibles de conduire à dos valeurs 
effectivement mesurables dans une 
expérience donnée ». L'expérience se 
comporte alors comme un m crible 
particulier... qui Ultra la réalité, c'est- 
à-dire le tlux de possibles ». La phy- 
sique ne sera Jamais plus ce qu'elle 
a été, et si les vieilles théories de 
Newton sont encore applicables & 
l'échelle macroscopique avec une 
bonne approximation, elles ont cessé 
de l’être au niveau atomique. 

Si l'apport principal d'Heisenberg & 
la physique contemporaine date 
d'avant la guerre, il contribuera lar- 
gement à d’autres recherches à partir 
de 1930. sur le spin Isotopique, sur 
la théorie matricielle des particules 
élémentaires, sur les théories de 
l'état solide. Mais la grande décou- 
verte est faite, et issu de la classe 
allemande écalrée, Heisenberg s'in- 
terroge sur l’attitude qu’il doit 
prendre lace à la montée de l'hitlé- 
risme. Après avoir fait partie en 1919 
d'un mouvement de jeunesse proche 
du fascisme. N refuse en 1933 de pren- 
dre parti pour ou contre Hitler, qui 
vient de mettre un terme à la Répu- 
blique de Weimar Sa neutralité lui 
vaut même quelques critiques au 
sein de la société allemande de 
physique. Mais, à partir de 1937, le 
pouvoir a besoin de scientifiques 
pour étudier de nouvelles armes. Par 
patriotisme Heisenberg deviendra 
l'un des directeurs du programme 
militaire qui étudie la fission nu- 
cléaire en vue d'applications futures ; 
â la fin de la guerre. Il sera arrêté 
par les Américains et sera quelque 
temps prisonnier en Angleterre. 

Heisenberg réussira cependant à 
renouer les liens qu’l] avait aupara- 
vant avec ses collègues physiciens 
et s'opposera alors à l'Idée du réar- 
mement allemand, ce qui lui vaudra 
quelques difficultés avec le chan- 
celier Adenauer. Dans ses derniers 
ouvrages. Heisenberg s'est livré à 
une réflexion approfondie mais apoli- 
tique sur le monde contemporain et 
l'univers physique. Il a rejoint une 
certaine tradition philosophique alle- 
mande qui tente de donner du monda 
physique et humain une Image 
cohérente. 

DOMINIQUE VERGUÈSE. 

(Né ie 5 décembre îsoi & Wuizburg. 
en Franco nie. Wemer Heisenberg 
était le fils d’un historien spécia- 
liste de la civilisation byzantine, n 
obtint ses premiers diplômes unlver- 

1924 A Gôttingen, avant 'de devenir, 
en 1927. professeur de physique théo- 
rique à l'université de Leipzig, n 
obtint le prix Nobel de physique en 
1932 et en s e igna à Leipzig Jusqu'en 
1941. avant de participer pendant ts 
guerre, avec d'autres physiciens, à 
l'étude de la fission atomique et 
d'un premier réacteur nucléaire. De 
1941 à 1945, Heisenberg est directeur 
de l'Institut de physique Kaiser- 
Wilhelm & r université de Berlin. 
Apres la guerre. U dirigera l’Institut 
Max-Pianck de physique, d’abord A 
Gôttingen Jusqu’en 1938. puis & 
Munich. 

Heisenberg publia son premier 
ouvrage Important en 1930, les Prin- 
cipes physiques de la théorie des 
quanta, n publia en outre une 
dizaine d’autres ouvrages, dont no- 
tamment la Physique du noyau de 
l'atome en 1943. Panorama de la 
physique contemporaine en 1955, 
Physique et philosophie en 1958. et 
vers la lia de sa vie, la Physique et 
au-delà • rencontres et conversa- 
tions. Dans son dernier livre, la 
Partie et le Tout, Heisenberg décrivit 
une partie de sa vie et de son ê vo- 


ir dre central et d'une 


UNESCO 


M. FRANÇOIS VALÉRY 
EST NOMME DÉLÉGUÉ 
PERMANENT 

M. François Valéry est nommé 
délégué permanent auprès de 
l'organisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et la 
culture i UNESCO), annonce un 
décret paru su Journal officiel 
du 31 janvier. Il r e mp 1 a “ “ 


Le service d'information de 
1UNESCO vient d’être réorga- 
nisé. Jusqu'à présent, U com- 


était un Français, M. Jacques 
Guèrlf. et celle de la radio et de 
l’audiovisuel (M. Gerald Wade). 
H y aura quatre secteurs : presse 
et information audiovisuelle 


(M. Gerald Wade> ; diffusion du 
matériel d’information et pro- 
motion de l’image de rUNESCO 


événements spéciaux (M. Locto 
Attinelii (Italie) ; Courrier Je 
l’UNESCO. M. Sandy KSffler 
(Etats-Unis). f . 

D’autre part, des unités régto- 


M. Jacques Guéri!, qui était 

chef de la division de la preæe 
depuis 1966, devient directeur 
adjoint de l'Information aux cût» 


fin de décembre 1975. 
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DÉFENSE 

M. Delpech représente la France 
à la réunion de Rome 
sur la coopération européenne 
en matière d'armements 


RELIGION 


LE DÉBAT SUR LE CHRISTIANISME ET LE MARXISME 


sur la coopération européenne Un didlogiJ€ 

en matière d'armements “S* é * t * UB ?*- Christianisme et marxisme : un débat qui n'est 

pas vr&t d ’ etre clos «* <nri cherche, pour ainsi dire. 

Délégué ministériel pour Par- Les alliés de la France, notam- dant à des questions de la Vie î enflammer . 

moment. M. Jean-Laurens Del- ment la Grande-Bretagne, atten- catholique illustrée a notamment “ «0? l /*eafi/ qu’en France tout au moins — 
pecb représente la France à la dent beaucoup de la réunion de déclaré : , nest-ce pas tout aussi vrai en Italie ? — la 

réunion, ce lundi 2 et mardi Rome mais on sait, d’ores et déjà, « Le catholique ne peut ni se hiérarchie catholique ne puisse s’empêcher de 
3 février à Rome, des principaux que M. Delpech a prévu d’insister dresser dans un anticommunisme mettre périodiquement en garde les fidèles contre 
pays européens producteurs d’ar- sur le fait que le maintien et le systématique qui sert souvent la séduction du marxisme et du communisme. 
moments. C’est la première fols renforcement d’une coopération d’alibi au conservatisme social ni comme s’ils étaient les principaux et tes plus 
{le Monde du 28 Janvier) que se européenne avec ou en dehors manquer de lucidité. Il ne peut valables de ses contradicteurs. La fameuse s mam 


Un dialogue de sourds ? 


rem dam no tiens romaines à rencontre du commu* 
nisme. Véritable « bêle noire » des intégristes. 
Mgr Malagrin, évêque, de Grenoble, se voit 
aujourd'hui attaqué par les chrétiens de gauche 
pour ses récentes déclarations ne Monde daté 
11-12 janvier). R s*en expliquera ultérieurement. 

En un sens, le fond du problème est- simple: 
comment mettre au clair la nature des rapports 
entre christianisme et marxisme alors que les 


_ 6 aa»f uonae au su janvier) que se européenne, avec ou en denorsl manquer de lucidité. Il ne peut I valables de s e s contradicteurs, la fameuse e mam ortharinxies: et tes nr thrmmris tte r»/ « et rie rrutfre 

lSS‘<SsK < d. d roS^“ «f aS'dttriSISt 1 SS ““ ma,n ““ devenue, motwntes et pelles le sont do 


satlon atlantique militaire ou de capacités nationales d’i 


rxEi 


d’une indus- ÎSueau ïaMlliÉitatiàn oTpani- p I ise \ PaT 265 taï " clercs rompus au 

. _ 1 sée du communisme aujourd'hui, travail mamie L Depuis teconcûe. Rome n’ose plus 

Iculjer. d au- Même s’il est engagé parfois dans toucher aux prêtres-ouvriers, mais la méfiance 

comme par une collaboration plus ou moins subsiste mêlée à une sorte de mauvaise conscience. 

i organisé la intensive avec le parti commu- Les évêques aux mains blanches connaissent la 


La réunion de Rome, à laquelle . Sur 06 P°tot particulier, d’au- Même s'il est engagé parfois dans toucher aux prêtres-ouvriers, mais la méfiance 
participent une centaine de res- tres p ? y ^,,‘: u £ op comm ? par une collaboration plus ou moins subsiste mêlée à une sorte de mauvaise conscience. 
pensables politiques ou de hauts Rp* a organisé la intensive avec le parti commu- Les évêques aux mains blanches connaissent la 

fonctionnaires d’une douzaine de souci delà nisie _ ildoit prendre les moyens générosité des clercs et des müitants qui sont au 

«S& EKiw d? ^SSaSlS^S. %u’Z UT ïZrl a ',l‘2n ^ ™ «HfiKl coude à coude avec les travailleurs, mais redoutent 


t ruSK* quÆ’^ï^rtèîS nS^ÿd“p%d?i e <Æl^I?^h^ “aîtï£ m pas Co^eaf onbMer c«« 

exrtoratoire. On estime eénérale- de Rome ' alors due celui de chrétiens, à partir de la parole "T Bassement doctrinal, leur hberte d expression la coBzmiotz entre V Eglise et des pouvoirs rêae- 

ment qu’il n’y aura pas de déd- Bruxe ^ es ou de Luxembourg avait de Dieu lue et priée dans la tra- e ? 20 vivacité de leur riposte. D’un côté les théo- tionnaires n’est pas une illusion ? 


plus en plus. En théorie, ü est peut-être évident, 
et encore, qu’il faille choisir entre Marx et Jésus- 
Chrtt ; mais en pratique ? Comment d'aüleurs 
oublier que le christianisme n’est pas. quant à lui, 
une idéologie ; que l'Evangile est le contraire d’un 
système et que les doctrines qui en sont issues 
ne sont pas de droit divin. Comment oublier que 


ment qu’il n’y aura pas de déd- Bielles ou de Luxembourg avait de Dieu lue et priée dans la tra - “ ""“«f ne leur rrposie. uun cote les tneo- 

sion concrète. Tnatc nne première d'abord été envisagé, est. du reste, dition vivante de l'Eglise. Et moi, rietens en chambre et les s dogmaticiens » de 

prise de contact sur le thème de révélateur d’une attitude de cer- évêque, qui appelle sans cesse & l’autre, ceux qui payent de leur personne et qui 

la coordination des armements en tains pays européens désireux de la mission, je me sens poussé sont descendus dans les arènes des luttes politiques 

Europe. se concerter evant d’entamer pi 4 alerter eueç DljUr mee et cou- et sociale». Le combat est mégal et tes angles iat- 

Au début de décembre dernier éventuellement avec les rage sur ces dangers, mais ojttri taque ties problèmes opposés. Dans ces conditions. 


Au début de décembre dernier JïïnLurme* taque ües Problèmes opposés. Dans ces conditions. 

t l a nlïï Savait ** «SS» de Rome est Indé- vSU^tSffSSS ^^^tmner que Ton assiste à un dialogue 

SSSSnT^rabtaiâS à 1-aîSî pendante des séances de travail en gardant la volonté d’être ^sourds? 

q^T™ T^Lnbr^S d “ ^ lté ad hoc de ralllance témoins fidèles du Christ. > • Les remous de ce début d’année ont ceci de 

!fe sa réunion de La Haye, lui ~ £™! uel ïnfïîfîS™ particulier sinon de paradoxal que r évêque qui 

avait proposé de discuter d’une — - les a involontairement déclenchés est réputé 

comme un des plus « avancés » de l'épiscopat 


Instance de concertation indépen- n?e”ts. c est 7 à ~dlne la possibilité 
dan te. La réponse de la France ° attribuer des missi ons eembla- 
mettait l’accent non seulement sur 61 e5 è des matériels différents, 
llndépendance de cette Instance produits par les pays de l’alliance, 
à l’égard de l’OTAN, mais encore Ce comité doit rédiger un rapport 


MORT DU GÉNÉRAL BOYER DE LATOUR -a w J‘ Mgr Matagrin sur la marxisme 

en faveur des droits de la femme n . n nn _ fln , 

Le général Pierre Boyer de Latour du Moulin, ancien’ rési- victime, selon lui, dans la société "" prov ® t,u f r des 

dent général de France en Tunisie et au Maroc, est décédé, ie contemporaine, de « nouvelles lor- au sein de l Eglise de France 

samedi 31 janvier, à Paris, dans sa craatr©- vingtième année. m « s d’esclavage et de dégrada- « cnaz . tou « qui slntéressent 


PAUL VI CRITIQUE 
CERTAIN! MOUVEMENTS 
FÉMINISTES 


L’interprétation de V Evangile comme celle des 
textes de Marx n’est ni facile ni définitive. Les 
Eglises comme les partis communistes révisent, 
aujourd'hui, leur vocabulaire et leur pratique. Se 
battre pour les libertés, par exemple, est un noble 
combat, mais ü est plusieurs manières de concevoir 
la liberté, de la défendre, de la bafouer. Se 
réclamer de Dieu est séduisant, mais de quel Dieu 
parle-t-on ? Le Dieu des philosophes éprouvé» 
par la scolastique, le Dieu de r Ancien Testament 
ou le supplicié du Golgotha qui a «détrôné les 
puissants z ? (^Magnificat s). 

HENRI FESQUET. 


POINT DE VUE 


Un manque de discernement évangélique 


L A récente déclaration de 
Mgr Malagrin sur le marxisme 
n’a pas fini de provoquer des 


samedi 31 janvier, à Paris, dans sa quatre- vingtième année. ^} es d’esclavage et de dégrada- 

tion ». U a, cependant, implicite- 
ment indiqué que le sacerdoce des 

Décolonisateur malgré lui Sîîfî 

femmes à rechercher plutôt des 

Soldat courageux. Pierre Boyer de mâchera Jusqu’où sa mort sa fureur responsabilités telles que l’ensei- 
Latour a échoué lorsqu’il s'est vu et son amertume, d'autant que see » nemejlt religieux, la préparation 
appelé à uns caméra polltlpue. aacians camarades aa lui pardonna- 

il avait connu pendant toute sa roat guère le râle qu’l/ a Joué. . . . 

jeunesse le Maroc de la - pacifl- En publiant Vérités sur r Afrique fil 

cation - et des affaires Indigènes, du A lord. H se démarque avec vio- %g aux devant Dieu ». invitant. 
Il était resté profondément marqué lence de la politique gouvememen- cependant, les catholiques à « pro- 


tion ». U a. cependant. Implicite- à son évolution, 
ment Indiqué que le sacerdoce des _ j*,» „ 

femmes reste èxclu pour le Vati- ? n a d . ô|à • 0Ul| B n é, quelles que 
can. En effet, il a invité les pu,ssem les Intentions de son 


par sèment renié par le Marx de la 

PHILIPPE WARNIER C) S2 « ûSSS vaTabl'a?^ 

toute la réalité, et dont le maté- 
lot d’ailleurs aussi : de quel chris- riBllsrnB historique ne serait qu’une 


tlanisme 7) des applications. 

Le marxisme de Gabriel Malagrin °" rafU88ra donc l'athéisme philo- 
est athée, philosophiquement maté- 6OphIqU0 Iié 6 cetta conception du 


femmes à rechercher plutôt des auteur, la portée proprement poil- économiste et mécanise, u mond «. tout en acceptant une 

fureur responsabilités telles que l’ensel- Uque. voire conjoncturelle du texte : SlSé.f «du® d- la religion qui. elle, 

g Z, gnement religieux, la préparation II est bien évident qu’au moment où n - P . du niveau de l’analvM soclî* 


*2 OÛ la P*™ 0 "" 0 ’ » « vraiment du aivea “ dB ''*”**** “ c,a '« 

« d.“Z[ Bus “»* I»“ f dé W“ lra = « TT,” no ", il ■ rédulr "' ,a 

Fan] VI » réafflnné 1= principe cou. n’™ ra pue nSpuïsi™ pop. ce 'V JL "J, 

te « l'homme ci la femme sont rant Qü ~ . _ . -J e ^ monstra Par contre, on discernera, au cœur 

faux devant Dieu ». invitant. mencurn, - Jftl Mais est-ce là condamner le du chobt "w^lste pour la révolution 

P-C.F. est enoa’oé SaT^rLl^ «r-aousme? Le texte épiscopal K T** F* 


vers des étoiles de général qu’il que souligner cette solitude. £ Tdott pas dégénère 

n’sspôrart plus. JEAN PLANCHAIS. lement égalitaire et 

Sa réputation militaire et son 1 (_) L’égalitarisme ri 

carHctôrs entier et très pereonnei > * I ’ viriliser indûment la 

lui valurent des postes difficiles. ' de la dépenonnaUst 

comme en Cochinchlne (Vietnam du Né le 18 juin 189B à Maisons- 
Sud) où II Installa sur tes axes Laffitte, Pierre-Georges Boyer de y “ pms W1 
de communication un système de Latour du Moulin, engagé voUm- 

tours de surveillance, ou au Tonldn ^fre en 1914 sous-lieutenanten 


lisatlon des droiis.a dit le pape. ges te de l’évéque de Grenoble kart populalre3 - 


elï? SZSSPtTtSJSSSS. das lnlérét8 tort prtc[s - Ja n ® 

PLANCHAIS. P- • l'^laa. en se situant au 


‘ ' . .« L’égalitarisme risque soit de “J® 1 ^ « 1 cgnse on se siruani au jMBjnl oriBqu» d f* ^ l8aÜD, “ mécanismes quf fom avancer celle-ci. 

■ viriliser indûment la. femme, soit niveau religieux qui est le alen, de .. socialistes est précisément— le 

- • de lu dépersonnaliser. Dans les - taire de la politique - : je lui repro- marxisme, qui ne s’est |amals voulu JJf* v,s <rui ] „ mBrx,8 me toujours 

Né le 18 iuin 1838 A Maisons deux «“■ ü fatt ^ mce 4 08 ch ® d ’ en Wre da mauvaise, et de un Projet de société. Il confond un ,e “ 

PicrvfrGeorgea B^de V a de plus profond en elle. » faire preuve, une fols de plus, de “"cept explicatif et une donnée «J™*» J® totalltarteme Intel- 

itSxrduSSXagéïSoSf myopie politique et de manque de ^l«Tue -la lutte des classes - ««*£ “ ^ “ ’ 8 

lire en 1914, sous- lieutenant en discernement évangélique. Prétendre ®vec une attitude morale. Il sembla na,,a SJ?i**'5 U *3 tt T op J 3 rocupéré 

118. a passé une grande partie - prendre le perd des pauvres - en ne pas voir que parler du marxisme P® l'oeoiogia dominante) peut ama- 
ssa vie en Afrique du Nord, et donnant de tels gages à la classe aujourd'hui n’a pas de sens : celui-ci htuer un Irremplaçable ferment ori- 

irticulièrement au Maroc. Il a LE BUilETIN DIOCESAIN dominante est pure mystification. ®*L aujourd’hui, l’objet d'Interpréta- tic l ua U peirt Insister sur l'indétar* 


déployer leur liberté dans l’histoire, 
dans la mesure où Ils «ont partie 

r lnS * IntAnrnrrfi» — a* | Q ^ 


tours de surveillance, ou au lonran ***■■*} 

r; r ta, t ÏLZ 

demandade colmater lœ brèves particulièrement au Maroc. Il a 


de la première grande défaite fran- participé aux campagnes de « pa- 
çalse. Commissaire de la Répu- ctfication ». appartenu au bureau 
bllque, il reprit le leu des vieux des affaires indigènes, créé, après 
Marocains: celui des minorités, et l’armistice de 1940, le 2« tobor 
lança la - politique des sectes -, 2SïïJj"i£*n 

a le , p Tp°,’ f SS * s 

local sous la menace da ses oppo- jfljémtton de la Corse, aux corn- 
sillons ethniques ou religieuses. pagnes de France et d’Allemagne. 


LE BULLETIN DIOCÉSAIN 

DE PARIS p wk .,,L, -x OBS ,L; m . fondamentalement opposées. limité, mais réel, où s’exercent la 

et 1 1 cerre AC unnil neCBenue BT ânâiRBIRE Pour beaucoup de militants chré- hherté collective çt indMduefle. — 

lI LA jtLlt UE PlvUN tiens, le marxisme est d’abord une **" ,a nécessaire conversion des 

! 0 681 Important aussi de noter méthode critique, une* démarche personnes dans le processus de la 

qu'un pareil texte Ignore, méprise et scientifique d’analyse de la réalité !«*•* dea classes, sur une trancen- 
Le bulletin du diocèse -de Paris condamne, en quelques affirmations sociale, liée indissolublement à une dance humaine qui laissa ouverte la 
lu 29 Janvier p u b U e , comme aussi sommaires que péremptoires, pratique révolutionnaire. question du Tom-Autre et celle de 

?ï»r*r a «« nîïiîte pratlque d ® dizaines, sinon de La science (et les sciences humai- »■ victoire définitive des forces de 

kl HvSies. vicaire épiscopal. C8ntalnB ? d ® milliers de militants nss en particulier) n’est pas neutre et vie sur les forces de mort, annoncée 


“Dupe», von ton mon m comma satr e as «* nepuauque en à'oartir du témoignage d’un cn . i 8 ” 8 quJ - . ® u * aussl * ® onl c’est en se plaçant du point de vue 

stté de l'autonomie interne. 11 ,a fah ^ ancien disciple de la secte Moon. ~ l'Egtiae ■- Ces hommes et ces de la classa exploitée que Ton 

savoir ô Pana M. Pierre Mendôs 1950. général AUasandri jtows u . femmes sont engagés dans les par- découvre des mécanismes que mas- 

France. dans une opération-éclair où jes ' , . . tia de la gauche socialiste et commu- quait l’idéologie dominante fbès f 

il obtient par la présence du maré- m JLIS da^ik nIste ’ dans deux prandes con,é - Présente, par exemple, dans Péoo- rnn(ar . . r 

chai Juin. le conbe-eebjg de l aimto. l’arrivée du réStio^mS^tJl^ü^a dérationa syndicales du mouvement nomle - bourgeoise -). LOS CDnfeSSIOJlS SHTtllleeS 

arrive à Carthage te 31 juillet 1964. général de Lattre de Tassigny. V artictpè. Son adressetUmnée qui ouvr ' Br , C.Q.T. et C.F.D.T., dans plu- Cette démarche scientifique est le 

impose, par une sorte de « putsch - puis prend, en 1951, les fonctions £ permis de le relancer pour «tours organisations familiales, culte- contraire du dogmatisme. Elle 

l’autonomie et sacre le général de secrétaire général aux af far- poutres rencontres, etc. Ce pro- relies, etc-, qui «ont marxistes ou n’aboutit qu’à des résultats fragiles IE fADHIUAI MADTV 

résident général. Pierre Boyer de res politiques et militaires du cessas d’embrigadement est bien qui, sans rôtra (ou en se défendant et partiels, elle n’entraîne pas le LL rlllKII 

-^.srrwssss's S Æfsjgvr g ln ™“ v|VEME n t 

acquiert une ré P““| <> '; ” ldal pérleûr s a Imcca françaises en étirés ‘Tîm- 1 • ne rem pm saro/r . non plus A “ eWeeu, le ruaiertellerae et AU '< QUOTIDIEN DE PARIS» 

IWi S a H Z, d que p.uCeure erqaeisetloe, /h* rathélseie ecet «ntme deqe teute ^ reporters du QuotiMcn 

d . lî* umL France ^ Commandant eu y trie ur Ja ST« ait combien pou, les tiennes ont fan te cftolx d’une ans- "lélfajdotoglques : Ils retu- an Parte, à la suite de la déda- 

a succédé à M. Mendôs France troupes de Tunisie en février 1954, étudiants, la vie manque de lyse de le société en termes de lutta aent d’introduire dans l’analyse des ration romaine sur la sexualité, 

mate fut-ce une erreur ? — sera ae g est désigné par M. Pierre Men- dimensions, à la fois humaines et des classes et qu’au sein môme des éléments extérieurs à la réalité se sont livrés récemment à des 

croire que 1s général Jouera au des Fran ce, c omme résident gêné- spirituelles. Leurs études, même flran ds mouvements d’action catho- * «wtortelle - qui. en histoire, est confessions simulées dans six 

Maroc le' môme rôle de transition. îxA de ,„ISSl^r ui réussie *’ carrières gui leur J • (J(urH | l8te _ , Jd d constituée à ta fols par la base églises, de Paris. Les propos & 

“ r faZZ SriSHSs s:wr- rs-- 


«««r»"*™»™ st*. panfier ■> foi Pn MSK a gT ( ^£. j s?s£ 

sk»v,k “-'aaïiaj! 

I appui du Glaoui. sont ds. suite du raeno moum^ au smenn camamde s aussi I chrStistts su psttl communiste, ce ‘f "««riajlsme dialectique ? Lfayoo- . Vous aveu manqué. écrdHI no- 

nouvepu résident gânfaeL Celui-ci. U rfi Uofmm- e üqs outre r&tcrttm «jtntrt- qui affole l’Sofacopat 7 Ce n-at pas "t*“ (« ™" l> »t™"de MnctaeW '^^bvrerAuevIaçat- 

quelqua pou soupçonne do ■ traitt- mli v son rappe! et cattoe: œUe tCim besoin ie se des condamnations trancPairtï " u0 beaucoup srencem est quon J2J?, 

son- et d-ertlvlsmo faicené par les oublie en I9SS, sans autorisation, donner i uns eanss exigeante, de , u ’l| moditlsra la situation II smL Peut distlnsuer entre le mslédalleme 

milieux olbes depuis raflaire tunl- ^ rel. bfan da^fase^a »IS J'sfaHque « 1s mefadeten. di^c- S-'SïjÆÆS 


relatés dans le Quotidien de Paris 
da 22 janvier. 

Dans une lettre à ce Journal, 
publiée le lundi 2 février, le car- 
dinal Marty exprime « sa plus 


Lorsque le Glaoui. voyant la partie algérienne du général de 

perdue, se raille au souverain, le Gaulle et proche des milieux 
général demande son rappel. U a « ultras », auteur en 1962 d’un 
conscience d’avoir servi d' alibi à ouvrage intitulé : De l'Indochine 
une politique qu’il réprouvait. Il re- à l'Algérie, le marLyre^l^^^ 


E" 1 !’ que alçérisnne^ ptnirk, de ^S^n’Tôf/re ceux^É mêmss qui vtvsnt ois d^jtÆVSd‘ 1 Sf 

il. fvSést ESffimEl Œt^ïïr^’M T' 6 " 08 - &"Æ^“reê=!,i d S SJSfAîïAgSî: 


est invité avec insistance»,] O" ne peut en vouloir eux évêques lui a permis de fonder sa sdence de S* “ t SÏÏJ nt ,i * J SSÏSSS 


• Six syndicalistes Inculpés de tare ne sera pas déposée. R pré- 0nt if*? 100 ô penseT que lB serait une réflexion cri- fl'flwms pu la blesser que dans 

« dUffaniatim et incitation de ! conte® «ne union de tous les I ( ^% eT i ar n mystère : réconcilier praUqu8 , sufflt à tout 01 Juxtaposent tique et unifiante, de caractôra ! leur sensibilité religieuse, nous 


militaires à la désobéissance » partis d’opposition, e de Ttder- 
ont été condamnés chacun à 800 F Vignancour à Guy Mollet » contre 
d’amende mercredi 28 janvier par de Gaulle. Aux élections législa- 
le tribunal de grande Instance de rives de 1967. Ü pose sa candide- 


âKlrWïSst ££,&*£' uTüuT.tTjt.T 1 ' ^dssmerefatssuone^ S.ÏÏSÜTlfSÎSa^rti 

Essi jsær ss% ^^roi'v^nt z ?™ gaasrrars s.-tï ’L sriSÆ ^axssa’ssss 


( 
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JUSTICE 


DEVANT LA CONFERENCE DES BATONNIERS 

y. Lecanuet invite les avocats 
à une analyse de leur profession 


des bâtonniers, a en lieu sa- W. 
medi 3i janvier la première àxmniSs » 


système de la défense des personnes physi- 

. .. sonnage ques pour les allaites mineures. 

la fais le rôle d'accu- Ces affaires ne sont pas mineures 


elles n'ont pas louerait 

qufon leur a sa leur, de défenseur et de juge, pour ceux qui les vivent, et pour 
rencontre oubüaue entre u * mitae - 9 Je regrette cette illusion, je l’ai qui elles ont souvent une très 

M. Jean Lecanuet et les avo- « Ne êerait-ü pas juste en pa- ^uvent dénoncée parce qu’elle grande importance. Je suis par- 
r^nürï Int raOèle de mettre T accent sur V^te atteinte, même tnvolontai- faitement conscient du fait qu’ü 
ca.te depuis l’extension du rô le de l'avocat r &nent, aux droits du justiciable n’est plus passible à l’avocat, dans 

fait montre de leur mecon- dans les domaines du flagrant ft- V 0 ? suite, au respect de la les conditions économiques 
tentemenL Ce déjeuner de- délit et de la mise en détention **erté des personnes, en quoi se actuelles, de consacrer dans fous 
vait permettre au garde des provisoire, domaines qui me pa- résteme ta /maltté de notre démo- les cas à ces affaires le temps 
sceaux de Taire le point, tant missent au moins aussi impor- 


la Justice que sur les tants que Vautre d'un point de e ^ iQ } lé C Î.P°^ *** ma ~ équitables de rémunération. Il y 

H'hnmmir mil vue quantitatif aussi bien aue ni k re P iu ? catégorique, en rap- a là une lacune dont nous devons 


mouvements d’humeur qui 
ont amené les avocats 
« déchirer le voile des usages 
et des convenances ». 


trouve ainsi mis eu cause. 

A ce terme de son discours, 
M. Lecanuet a défini ce que devait 


qualitatif 7 » (.Mouvements divers pelant que la justice était rendue prendre conscience, car c’est te 

prolongés.) jupes et non par des L rôle social de la justice qui 

t . - .m , rwŸnvna justiciers. La formule était trouve ainsi mis eu cause. » 

Le ministre dit alors. * Certains abrupte pour faire balle, mais je 

dentrevous ont aussi attire mon crote w e oe disait bien ce qu'elle 
: La première idée, devait dire attention sur les danger s que voulait dire et qu’elle a été com- 

garde des sceaux, c'est que la pouvait présenter une certaine prise comme telle. » 

justice ne se conçoit pas en Vab - augmentation des responsabüités 

sénat de la défense et que la la conduite d’un h^r |_j r [- fjwi rprf;rimn 

défense c'est l’avocat. T entends procès. UeiHW 13 COÏlCenailOn - — -- -, - _ 

ré affirmer ici avec force le rôle s Je crois que le code actuel ®®* 1 v S? 

irremnlacable de l’avocat La lus- traduit un équilibre raisonnable Puis le ministre, examinant la qui ne consiste pas à prendre acte 

tice ne peut pas être tnquisito- entre le rôle de la défense et celui diversité de situation des avocats, de la réponse et a passer outre ; 

■riale. Elle est par essence contra- du juge , qui ne peut plus être un demande : « N'est-ce pas « »" 1p H,al ™ r ' 1p nu,a 


le garde des sceaux, c’est que la pouvait présenter une certaine prise comme telle. 

■ ■■ -** — — "•"~ m ‘~*+ation des responsabilités 

___ _ __ dans la conduite d’un 

défense c'est l’avocat. l'entends 
réaffirmer ici avec force le rôle 
irremplaçable de l’avocat La jus- 

*■ ■ ■ - — ■* — “ — entre te roie ae ia ae/ense et cetui - -- 

du iuae. qui ne peut plus être un d emand e : - — _ — — , m — 

rôle vassif Le juge doit rester un profession de faire cette analyse, à produire les motifs de la décl- 

**-.m «t»-. 

son organi- complet, du moins n'y aumt-Ü 

rrt à vos pro 

i rappelant que l'his 


enfin à ouvrir le dialogue puis 


Cüe à saisir sons passion, c'est 


que la société dans laquelle nous conscience professionnelle et je 


état! Quand la amianté d’entre .ne croyez -vans pas «ne noiu Dins si péroraison, le girae des 

voue ont priU leur .arment et devmz latre Quelle ctose pour Jg™ SSm â'rSa? af St S “““ 

que cette tociétê appelle des non- que la justice oltre un peu motn, tatre app» à Pâlie de l Etat et avocats, affll 

veaux avocats comme elle appelle d’échappatoires aux mauvais jûai- rJxjtyVPf* ® 1 emprise de son au- «votre sécun 

des praticiens nouveaux dans tous devra et un peu plus d'efficacité certaine majc 

les domaines. » à ceux qui ont la conscience Après avoir annoncé qu’il de- qui devait provoquer de nouveaux 

Faisant référence aux confcro- tranquille ? u manderait à son collègue des fl- « mouvements divers» dans l’r 

verses sur les décrets de nroeé- " ‘ ‘ “ 

dure civile et s 


dulsalent leur rôle, M- Lecanuet propagande tendant à présenter M. Lecanuet affirme : « Ce pro- bâtonniers, avait fait état auprès 

observe : l’avocat comme un écran irrutCe blême n’est pas seulement celui du garde des sceaux de 1’ « an- 

« Ma conviction est que ces im- et coûteux entre les particuliers des jeunes avocats. Il est aussi poisse » et de la e colère » des 

perfections sont en nombre li- et la justice- Je ne puis empêcher et plus généralement le problème avocats. 


UN COL-LOQUE SUR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 

Des juristes, des économistes et des représentants syndicaux 
demandent le maintien de la responsabilité pénale des dirigeants 


SPORTS 


FOOTBALL 

COUPE DE FRANCE 


et couse la principale surprise 
des 32“ de finale 

Dernier tour disputé selon la formule par élimination directe 
sur un match, les trente-deuxièmes de finale de la Coupe de 
France ont réservé quelques-unes de ces surprises qui fai saient 
le succès et l'originalité de cette épreuve. Le résultat le plus 
spectaculaire est, bien sûr, l’élimination de Saint-Etienne, vain- 
queur de la Coupe de France ces deux dernières années, par 
Troyes. Les Aubois, qui connaissent en championnat quelques 
difficultés sur les plans sportif et financier, ont su habilement 
tirer profit de l'excès de confiance et de la domination des Sté- 
phanois pour les surprendre en contre-attaques. Bien que déçus, 
les champions de France se sont consolés en pensant que cette 
défaite allégera leur calendrier et leur permettra en particulier 
de préparer dans de meilleures conditions leurs deux rencontres 
avec Dynamo de Kiev, en quart de finale de la Conpe d'Europe 
des clubs champions. 

Deux clubs amateurs ont également réussi un petit exploit 
en éliminant des équipes professionnelles, n s’agit de Haguenau, 
vainqueur du Red Star (2 A II, et de La Paillade-MontpelÜer, qui 
a battu Toulon grâce à l’épreuve des penalties après un match 
nul (2 à 21. Un autre club amateurs, Mutzig, a bien failli créer 
une autre surprise en s'inclinant seulement après les penalties 
devant Le ns, finaliste de la Coupe de France en 1975. Reims a eu 
également recours aux penalties pour éliminer Besançon, qui 
Joue en deuxième division. 

Pour les seizièmes de finale, dont le tirage au sort aura lieu 
le 6 février et qui se disputeront par matches « aller » et « retour » 
le 29 février et le 6 mars, on trouvera encore cinq • petits ama- 
teurs -, deux clubs de division d’honneur (Guingaxnp et La Pail- 
lade - Montpellier) et trois de promotion d’honneur (Thonon, 
Vau ban-Strasbourg et Meaux) pour qui la Coupe de France garde 
un parfum d’aventure. 


Les résultats 


Baehol-bntl »Mi 


5c. marseil. n.C. b. SC-Eferôve 17-14 


Qftgnr. 19 ; A Soc b aux. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
c vingt -deuxième Journée) 

en par taire.’ 16 ; ÏO. 
i ae ia défaite 
lez par 84 A 83, 

> préparation 

de Tours, qui possède 


Lyon et Voltaire 22-22 

Classement, — 1. Strasbourg. 30 
pts ; 2. Dijon. 29 ; 3. Stade Marseil- 
lais U.C- 28 : 4. Altklrcb «t Mul- 
' “i 8. AA U. Lyon. 20: 7. 


i victoire devant ( 


Après sa v 

de Villeurbanne 
l’Association sportt< 
ofrmplqui 


Grenoble. — Le colloque sur «La res- 
ponsabilité dans le domaine des accidents 
du travail », qu'a organisé, samedi 31 jan- 
vier et dimanche 1“ février, l'Institut nu 
travail de Grenoble, à la demande de la 
C.G.T. et de la C JJ3.T, a réuni à l’uni- 


De notre correspondant régional 


versité des sciences sociales au moins 
trois cents personnes. Des inspecteurs du 
travail, des contrôleurs de sécurité, des 


médecins dn travail appartenant aux dif- 
férents syndicats de ces professions, s'y 
étaient joints à des représentants du 
Syndicat de la magistrature et du Syn- 
dicat des avocats de France, à des 
versitaires, des juristes, des économistes. 


Autant que d’avoir permis de toutes les minutes. Traduit 
fixer clairement des positions termes économiques, le « coût 
communes — sur la responsable 


cent des responsabilités dans la 
prévention ou la répression des 
accidents et ceux qui en sont les 
victimes 
futures. 


raccumulation du capital et pour 


principe ordonnateur la recherche les difficultés conjoncturelles : 

du profit », qu’ils ont dénoncées. « Le patron sait qu’il y a crise. 

— - -- -, accidents s’ëst élevé, en- 1974, A cet égard, la multitude et le et ü fait pousser le rendement » 

lité naturelle du chef d’entreprise à 11 793 millions de francs, soit r éalism e des témoignages livrés Quelle aide ne u vent - iis at-ten - 

matière d’accidjnte du travail, l’équivalent du prix de la coas- par les travailleurs ont pesé d'un de rextérto» F 6 il semSte- 

_• exemple, — le mérite de ce traction de 80000 classes ou de . poids non négligeable. t-lL Les inspecteurs du travail 

iliaque est^ sans doute d'avoir 232 000 C’est, par exemple, dans la sidé- sont en nombre ridiculement 

V® flfjr rurgie, la généralisation des feux insuffisant (un inspecteur pour 

io n'Zc* continus qui entraîne la destruc- soixante mille travailleurs), ils 

- — - — - . „ - tien de la cellule familiale et la sont pris de plus en plus dans un 

la répression ^ des enc ^ 1 JiJ a IV /S^ e recrudescence de l’alcoolisme au système hiérarchique où leurs 

iïÏÏ^KîîJ 1 K^JSîPÎLfi travail C’est un peu partout supérieurs « filtrent s les procès- 

JSSiamiL l'instauration du chômage partiel ^rbaux constatant les lnfrac- 
„ . , . . . «SiSySif 8 011 1 Insuffisance des salaires qui lions. Us subissent même, dira un 

« contraignent des ouvriers à faire fonctionnaire retraité du mlnls- 

vail s'inscrit dans quelques chlf- Au-delà des « causes immédiates» ^ travail complémentaire. Ce tère du travail « des pressions 

frçs — rappelés dans le rapport mentionnées surtout par le patio- encore les progrès techniques directes du gouvernement » 

d’introduction du professeur Henri nat, ce sont les e causes prof cm- conduisant, en principe, à une de mandan t l’abandon de telle ou 

F?* 011 ffte sécurite^rae mSTenSlnant en telle poursuite. « Aux SmSUS 

“ IZOZ &lt un accroissement des caden- df nous donner la possibilité 

ces. Ces cadences, qui laissent d exercer pleinement notre mis- 

15 secondes à l’ouvrier d'Oyon- ff 71 ». » J dit .l'un d’eux. Appel 

nax pour se baisser, ébarber, i? ue du des “éd® 0 ^ du 

coller, empiler. l'article de plas- ttavaiL « Nous vous demandons 
tique craché par la machine a sur cr la protection de vos 
avant de recommencer la même médecins du travail », a plaidé 
opération ; 4 minutes 48 secondes 1 1111 de leurs représentants, 
à l'employé de la conserverie pour Le Syndicat de la magistrature, 
étêter cent sardines et 2 minutes qu i considère, lui aSque Tta 
Vt seconde» pour placer celles-ci sauvegarde de la vie étde la santé 
mtr te griL Ce sont encore les des travailleurs est une valeur 
deux cent cinquante cartons de fondamentale », reconnaît que la 
20 kilos chacun que doit empiler contestation de « l’appareü domi- 
en une heure fc manutentionnaüe nateur » n’est possible, à son 
d’une usine d’eaux minérales. Des niveau, que « si eüe est soutenue 
conditions de travail qui entra!- par la lutte des travailleurs » 

nent donc fatigue, relâchement . . . , * 

de l'attention. ennuL , . A partir de semblables afflrma- 

■n tions, un consensus s’est aisément 

Il faatya J ou ter, selon les établi sur l’un des objectifs orio- 
représentants syndicaux, la pra- ritalrea des 
tique des primes de rendment, le S, te? : étedUr te^SteSiênTS» 
manque de formation et la rota- oouvoir des trawn m out.ii m t ♦ a 
tien trop prende du pereormeL ffi°de l^Sprbi S îe dévt 
l’information inexistante ou mai loDcement de raZ+inn, 
adaptée. Un Inspecteur du travail âtte « priorité 

du secteur bâtiment et travaux r action des traaaSeunl^f 7? 

S blics est allé plus loin encore E; ? 

ns l’analyse d* causes : èvo- J°Sî: 

quant la construction d’immeu- 5 traduction 
blés dans les sUtlona de sports antïuîSÏ^ Z 

d’hiver, où «te planning Ignore 

%ÛJfoiï*iz‘%a P iïT,T\ ^ ^ ntaîpj.S’à $£ 

Snmé pue “Jn barfote P 6 ?, 11 ? 1 * à "ÿ" 1 ” au nu- 

douwer Æoraln naniual ><e v * 11 , ies ““yep * mener teur 

5WlS S TiritaUe n s- SSL™ J™ 


— Libres opinions 

&e vio/ es# un crime 

par MARIE CARDINAL (*) 

L E viol est un crime. C’est ainsi qu’ü est défini par notre 
loi. Et pointant, quand, au petit matin du 23 août 1974 
Aracelli Castellano et Anne Tonglet arrivent au commis- 
sariat puis à l’hOpital couvertes de sperme, de sang, de coups, 
victimes de violences si grandes qu’elles en ont presque perdu 
la raison. qu’Anne est sourde des gifles qu’elle a reçues en 
pleine face, qu’elles déclarent avoir été réveillées en sursaut 
sous leur tente et violées par trois hommes qui se sont ac h a rné s 
toute la nuit sur elles, le processus qui accueille habituellement 
les affaires de viol se met en marche naturellement : on les 
soupçonne de vice et de duplicité. D’ailleurs, les coupables, 
arrêtés, déclarent qu’elles étalent consentantes, qu’au début 
elles se sont fait un peu tirer Vorellle (ce qui explique tes 
blessures, les lèvres éclatées. les corps tuméfiés), mais que, 
finalement, elles «aient bien heureuses de profiter de la bonne 
aubaine. 

Pensez donc, trois hommes d’un coup, dont un père de cinq 
enfants, tout le monde n’a pas cette chance— Mais, puisque 
ces deux « évaporées » avalent déposé plainte. Ü fallait bien 
que la Justice suive son cours. Alors, l’affaire est venue en 
correctionnelle, à Marseille, pour délit de coups, une peccadille. 
Le tribunal s’est déclaré incompétent. Les violeurs ont fait appel 
de cette décision sage, et c’est mardi S février que l’affaire 
sera plaidée par Gisèle Halimi à Aix-en-Provence- Elle plai- 
dera que le viol est un crime et non un simple délit, et qu’il 
doit être puni comme teL 

Après avoir gagné la bataille de l’avortement. Choisir 
a pris le viol et 1e travail des femmes comme thèmes de sa 
nouvelle action. Franchement, mol qui suis une fidèle et 
attentive adhérente de ce mouvement, je me sols d em a n dé : 
pourquoi le viol? Le viol, c’est rare, c’est vraiment marglnaL 
Gisèle TTaiimi n’a pourtant pas l'habitude de se battre contre 
des moulins à vent J’ai alors appris qu’en France, en 1974 
1 538 viols comparables & celui d’AracelU et d’ An ne ont été 
déclarés, et qu’une femme sur vingt seulement osait aller se 
plaindre à la police parce que c’est un autre viol qu’on subit 
alors, celui des Interrogatoires graveleux et des examens 
médicaux gênants., sans compter tes regards, les mots, les 
sourires qui veulent dire : « Avouez, finalement vous étiez bien 
contente, c’était un hommage, quoi. » Dans notre beau pays, 
on viole des enfants de dix ans et des grands-mères de soixante- 
dix ans, pour leur plus grande Joie I 

Personnellement, je pense, comme Choisir, comme Gisèle 
Halimi que le viol est un crime qui salit non seulement tes 
femmes, mais toute l’humanité. 

O Ecrivain. 


suÎvbjiUs^ à ^ huit 0 Journées r 
dn championne 

titra national. 

•Ortbez b. Villeurbanne . 

♦Tours b. Caen siwi 

•Bagnolet b. Barak 81-80 

Le Mans b. “Nice 95-72 

•Jceuf b. Denam 100-82 

■Antibes b. Crsffenstaden 111-84 

■Roanne b. Clermont 95-78 


B ionisme 

Le prix de Nevers disputé i Vln- 

...r-,., jeunes et n * — * 

«nier PU çaçnan, 

par Feu Violet suivi de Elleen et de 
Efferuli. La combinaison gagnante 


Rugby 


CHAMPIONNAT 


PREMIERE DIVISION 


:k, «b; 7. Ortbez et Antibes. . Ttoti 

Clermont. 42 : 10- N Ire. Lyon ^> it>rOQ b - L - yon 17 “ u 


et Roanne, 41; 13. Bagnolet. 38; 
14. jceul. 35 . — 

16. Q ration staden , 


POULE G 
Cabota b. •Oyonnax ........ 16- 0 

POULE H 

•Mon te eau b. Masunet 9-6 


COUPE DE FRANCE 
(trente-deuxièmes de Unnle) 
DIVISION I ENTRE EUX 
Valenciennes b. Nantes is. p-). 4-2 


CHALLENGE YVES-DU -MANOIR 
POULE A 

♦Béziers b. Montaaban 30- 4 

•Castres b. P.U.C. 54-13 

POULE B 

•Bayonne b. Bigles 30-3 

Agen -Pau. reporté. 

POULE C 

‘La RocheUe .. 13-6 


Troyes b. 8alnt-Et!ei 


Sochaux b. Cannes (a. p.) 1 

Lille b. MaiakoU 3 

Reims b. Besancon (a. p. : 

1 p». à 1) C 

Bordeaux b. Lorient (a. p.) 2 

DmSION I CONTRE DIVISION ] 


♦Aogouléme b. Tarbes . 

POULE D 
Raclng-Brlve. reporté. 
Graulhet-Lyon. reporté. 

POULE S 

♦Mont-de-Marsan et La Voolte 


DIVISION I CONTRE AMATEURS 
Lyon b. Salnt-Sympborten (P.) 9-0 
Bastia b. Annecy (H.) 1-0 

DIVISION H ENTRE EUX 
Brest b. Amiens i a. p. : 5 p. i 3) 2-2 
Dunkerque b. Caen 2-0 


♦Stade Toulousain b. Grenoble 19- 0 
POULE G 

•Lourdes b. Montferrand .... 18- 0 
Romana-BUrrltz. reporté. 


Sète b. Martigues 4-1 

Salnt-Dlé b. Fontainebleau 3-1 


Laval b. Rouen 1 


. Juvlsy 6-0 


Haguenau b. Red Star L 
Toulouse b. Limoges (a- t 


» caa ete coll °Q a€ ont été unanimes à ré- 
' “famer le maintien des sanctions 

_ bialea. Ils ont déclaré ainsi que 

Contre (a décriminalisation *<4* ^SSuat^rSuM^fS 

doit être maintenue et même ren- 
Poar tenter de modifier cette forcée ». e n est très important 
situation, les travailleurs parais- d'éviter la décriminalisation du 
sent bien démunis. A 1 Intérieur droit du travail ». a dit l’un d’eux, 
de l'entreprise, Us n'ont pratique- ^ Mprw1 caüle. secré- 

ment pas de «pouvoirs». « Tant tahec^féd^aTtirK^ 
ritl nS au'taSMttf ïvar' * l'employeur ne doit jamais être 
’ÎS? exmvu savoir à répondre [de 

jsssuæi&mzziïi 

«ÏÏTdS de mie s sa ÏÏ STJS; 

service des machines, nous serons v V ami£riL u? 

désarmés dans le domaine pré- 52™*’ 
venUf ». a fait observer M. Claude 

Bernard, représentant de la Fédé- 6 mî'ÎUiHiSnSfSS^ 
ration de la métallurgie {CJJD.T.), ^ J 
S’ajoutent à cela la chasse aux {ïïEïï font 


représentante syndicaux — plus fron en prison lorsqu'il a fait de 
active depuis quelque temps, — grosses bêtises c’est bien^lempi- 
tereJfixSnt de la hlér£*ie J»*» commettre, c'est encore 
— « Des chefs ? Il y en a trois mieux 1 *■ 
pourun travaüleur I »— etmèmç bernard EUE. 


La PoJllftde Montpellier b. Tou- 
lon (a. p. : 4 p. à 2) 2-2 

DIVISION m CONTRE PROMOTION 
VRuban Strasbourg b. Epernay. 5-0 

Meaux b. Safot-Quentla 3-1 

HONNEUR CONTRE PROMOTION 
Gufagamp (H.) b. Salnt-Deuls- 

de-la-R6unl ou (B.l 4-0 

Thonon (P.) b. Moocéllmar (H.) 3-1 


République fédérale allemande 
u mitt-u la France par 3 victoires d 
0, le l tr lévrier, d Essen en cftam- 
piontiat d’Europe des nations. 

FasBbender b. Prolsy. 4-6, 6-2, 8-3; 
Plnner b. Jauffret. 6-2, 7-6 ; 
F&ssbender-Pohmaxm b. Damlnguen- 
Prolsy. 6-2. 6-4. 

championnat des 
rlcaln Jlmmy CÔnaora i 


uédols BJorn Borg j 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 


CHAMPIONNAT DR FRANCE 
DR PREMIERE DIVISION 
(onzième Journée) 

POULE A 

Salnt-Maur b. AJ>.AA. Paris. . 22-18 
Paris U.C. b. • Nantes .... 18-16 
Metz b. ’ASXA. Toulouse 34-22 
BlUy-Moatlgny b. »Ivry .. iiliii 

•Nancy b. Toulouse U.C. .. 

Claascu 

Metz. »; | 
lulouse, 22; 


♦P.T.T. MaQtpeUier b. St Ftanç. 3-1 
Classement. — 1. Montpellier U.C. 
(10 m.). 19 pts: 2. V.G-a- St-MfflJX 
(9 m.), 18 pts; 3. R.C. France (W 
m.). 17 pte ; 4. Toureotng <10 in.ii 
16 pts: 5. Grenoble (10 m.). 14 pts. 

6. P.T.T. Montpellier (9 m.1. UP a J 

7. Asnières (6 m.i. 12 pts; 8. Stade 
Fronçais et Clamart (9 m.1, li PB> 


18-14 


VOILE 


B»i T -uom,. 5^7 gïïltaïï.-t [«a.’iTrtert 
- motches,’ saut P.u C et I ,a v®Ue et la beauté, nous aune- 

— ’ — ‘ rions signaler l’admirable exp^ 


•Stras bourc b. Alturêti'! 


• A c eux qui ont 
wjlon, qui aiment l’eau, le «s 
la voile et la beauté, nous ai me - 
rions signaler l'admirable expo- 
sition du grand photographe t» 
la mer Brwan Quémérê, qui J* 
tient â te galerie Nlktom, L 
Jacob, Paris-6". jusqu'au 15 mars- 



B ER NARD EUE. 



I ut * j 
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FOOTBALL 

COUPE DE FRANCE 
«■““ Soiüt-BSes* 

fsputé selon la, formule „ 
i.-ïrtnMeuxième? de fi„ a , 1 {aa b*û m 
* rtuerum de 
Utilité de cette ëpr e “« f n,ei «S 
W*n »«r» l'élimina Lion de çfi r * s W t 
■ d«; France ce, 

i*. «ni connaissent en ch-S, . res "W, v 
: plans sportif et rin-rr^, Pu "ttàtî 
xte<de confiance et de i, j O0l ai£ 
«apretaire ta car.:re-a-^ n ,Z JaS ^im^ 
ss snï consola ên *" Bte “ tj* , 
sur. calendrier et leur a*rm 
d*. meilleures concii Loris *» pS 
£*** quart de finale à £^J| 

mtaus ont êgcJ errer.: "êocci 
«qnpes professionnelles. Yi /JJ 1 .**» 
LStar lî * il. et de U 
r*ce à VFpreuse des geaaitï. .S? 
ttrtre club amateurs, Metzi* t^St 
ta en s'inclinant sau’.caen,’' 


idm» de finaie. dar.t ;■: :.-. K . 
srdisptmrsn! par nts::hts',^i„, < 
t 'S mars, on août en er.to-. ri',. 1 ®? 
m du- difisicB iï'ii r j~ r .* 1 j - '^®î 

" îî Soâ de prcm e r:na C ;ia«b 
F* «iMwnx/ p-j-ir q_. Cous» SirJ,* 
«tore. . .. ‘ 


ss résilias 


ékrafcl ç**-, 
*&**■**? I* * *•■ 
«t»C 

îjî***^- è*1 


wr# -; 

_wc j, 

S^/ : .~ 3 £? 


SPORTS 


Pour la deuxième lois 


INNSBRUCK ACCUEILLE LES JEUX OLYMPIQUES D'HIVER 


, “npafc. ï envier ia 

gKfiÿ V° nce ef 


y^EL/X flammes olympiques seront allumées. 
Ë Ë mercredi 4 février, lors de la cérémonie 
d'ouverture des Xtf‘ Jeux d’hiver, dans le 
majestueux amphithéâtre du Berglsel. qui domine 
la ville autrichienne cTInnsbruck. La capitale du 
Tyrol entend célébrer ainsi un événement rare : 
douze ans après, elle accueille pour la deuxième 
fois — et jusqu'au 15 février — les champions 
et championnes de la neige et de la glace. Dans 
le passé, seul Saint-Moritz, en Suisse, a déjà 
organisé deux fois les compétitions olympiques 


préparer et être prêts. Montréal, dont le sort 
olympique estival doit être tranché ce lundi, doit 
envier la performance. Car. malgré son expé- 
rience et ses installations de 1964. malgré son 


désir de mettre sur pied des - Jeux simples », 
innsbruck a dû entreprendre de vastes travaux, 
dont le coût dépasserait les 2 milliards de schil- 
lings (plus de 500 millions de francs). 

La capitale du Tyrol a aussi dû faire face au 
record de participation : quelque 1 400 athlètes, 
représentant près de 40 pays. Environ 1 million 
et demi de visiteurs — chiffre peut-être exagéré 
— sonf attendus, ainsi que 1 750 journalistes. 
1 400 officiels et techniciens. 500 fonctionnaires 
spécialisés et... 2 500 policiers. Les problèmes de 
sécurité obsèdent les autorités autrichiennes, qui 
viennent â cet égard d'être échaudées par la 
prise d’otages des ministres de rOrganlsation des 
pays exportateurs de pétrole (OPEP), et cette pré- 
sence massive des lorces de Tordre risque de 
peser sur le climat d'une manifestation qui, hormis 
dans les discours, reflète de moins en moins 
«la paix et la fraternité universelles ». Rappelons- 
nous Munich. 

Du moins, ces XI h’ Jeux d'hiver ne seront pas. 


comme les précédents et notamment ceux de 
Sapporo en février 1972, frappés d'anathème par 
le président du Comité international olympique 
(C.I.O.). M. Michael KJIIanin, aussi effacé ef 
accommodant que son illustre prédécesseur, 
Avery Brundage, pouvait être remuant ef intran- 
sigeant. n'a, apparemment, ni T envie ni le souci 
de s'opposer ouvertement aux volontés du 
« cirque blanc ». Ses remontrances sont trop 
rares et trop timides pour être sérieusement 
considérées par les puissantes industries des 
sports d'hiver. 

Par le biais de la ~ publicité personnalisée », 
sur te point d'être admise au grand jour, le pro- 
fessionnalisme des vedettes de fa Coupe du 
monde est en passe d’être officialisé, à quelques 
astuces réglementaires près. NI. les instances du 
C./.O. ni T opinion sportive internationale ne s'en 
émeuvent vraiment. Concordance de vues tacite, 
résignation coupable ? A d’autres temps, d’autres 
mœurs. Avery Brundage est bien mort. 


En France, T intérêt pour les compétitions de 
ski est brusquement tombé depuis deux saisons. 

Excepté quelques exploits féminins, c’est le vide. 
Les crises successives ont mis à genoux les 
Alpes et les Pyrénées, via la botte de Paris, et 
ont fait des ravages parmi Téllte. Il n’y a plus un 
dirigeant qui dirige, il n’y a plus un champion 
qui fait figure de champion. La télévision natio- 
nale consacre pourtant une quarantaine d’heures 
d’antenne, en douze jours, aux épreuves tTInns- 
bruck : il ne sera pas désagréable, la couleur 
aidant, d’assister aux virtuosités de T Autrichien 
Klammer, de Tltallen Thoeni, du Suédois Sten- 
mark, de la Suissesse Use-Marle Morerod, prin- 
cipaux favoris en ski alpin, non plus qu’à la 
démonstration d'ensemble, dans les autres disci- 
plines, de la délégation soviétique. Mais que Ton 
ne parte plus ü" olympisme ef encore mo/rra de 
Pierre de Coubertin ! 

MICHEL CA5TAING. 


Sécurité et simplicité d’abord 


Vienne. — « Pas de deuxième Q e n0 f- re correspondante î ses, une centaine de voitures^adlo et 

Munich », « Jeux simples » : ces ^ *- plusieurs hélicoptères complètent ce 

deux, slogans — sans lien entre eux vaste déploiement de forces. Enfin, 

— ont dominé les préparatifs des équipé de systèmes d’ale rie et sera seront conduites par des agents de le contrôle aux frontières autrl- 


A LA BOURSE 
DES PRONOSTICS 

T out est arrangé depuis reporters d’occasion pour une 
quelques Jouis, mais les chaîne de télévision américaine 
Jeunes Autrichiens ont eu et mri vtenfc de déclarer abnrote- 


et qui vient de déclarer abrupte- 


Xir Jeux olympiques d’hiver. D’une éclairé toute la nuit par des projec- la sécurité. Un commando antl- chiennes a été renforcé à l’approche P eur As ont faQll ne pas pou- nient k 1’A.F.P. : « Les skieurs 

part les autorités autrichiennes sont teurs puissants. Gardée vingt-quatre terroristes, un arsenal d’armes diver- des compélitions olympiques. volr assister à la course et Ils n’en sont presque tous plus profes- 

bïen décidées à no revivre ni 1 b heures sur vingt-quatre, son entrée doutent pas h 1» victoire de leur sionnels que je ne l'étais et Us 

drame de septembre 1972 — dlx-sept sera Interdite à quiconque ne possô- _ _ ]doIe - Franz Klammer. En effet, ont raison. On ne prend pas tous 

tués, dont onze membres de la délé- dera pas toutes les autorisations Des investissements « necessaires » les écoliers et les lycéens ne de- les risques qu’on est obligé de 

galion Israélienne. — ni la récente nécessaires. Un - examen électro- raient être en vacances que le prendre dans une descente pour la 

prise d’otages au siège de l'OPEP, nique », semblable à celui en vigueur Bâtir des - Jeux simples » était ments sociaux, les bâtiments admi- jeudi 5 février à 12 h. 30, à .a seule satisfaction de gagner une 

à Vienne. D’autre part, forts de leur dans les aéroports, permettra en plus, le but du comité d'organisation. A-t-il nistratifs (93 millions), qui abrite- minute même où sera donné le médaille. » 

expérience olympique de 1964 et de de détecter (a présence d'évBntuelles été atteint ? Ici, les avis divergent ront ensuite une école, le centre de départ de la descente masculine Le succès de Franz Kl a mmer 
l’existence d’ Installation s adéquates, armes. et une controverse s'est même éla- presse (120 millions) et de télévision de ski alpin. Le temps de rentrer est d'autant plus a ttend u que 

les organisateurs entendaient Pour rencontrer un athlète dans le bile dans la presse nationale. Les (120 millions), qui deviendront res- chez sol, et 11 y. aurait eu beau l’équipe mas cu line autrichienne 

combattre le ■ gigantisme des Jeux » village olympique, le journaliste, par responsables autrichiens ne consen- pectîvement une académie de péda- temps que le cha mpi on de Mous- n’a pas d'autre c h a n ce sérieuse 

lent pas. en lout cas. à donner de gogie et un hall des transports waW, qui a déjà atteint 135 km/h. da n s les disciplines alpines. Seul 

chiffres précis sur le coût total de urbains, investissements auxquels en course, aurait franchi la ligne Bans Hlnterseer peut tirer son. 

— . l'opération et II faut procéder par s'ajoutent la construction d'un tron- d'arrivée. Aussi les chefs d’éta- épingle du Jeu dans les slaloms, 

estimations. Ainsi, les organisateurs çon d'autoroute entre Innsbruck et blissement ont-ils reçu pour mais sans pouvoir inquiéter, ai 

r f Air* ______ urnt/ril I r différencient les dépenses qui ont Telfs (près de 1 milliard de a ch II- consigne de libérer les élèves plus principe, le Suédois Ingemar Sten- 

UNb ^ PETITE mERVEILLE ^ trait au développement de l'Infra- linge) et la création ou la moder- tôt ou de leur permettre de re- mark, solide leader de la Coupe 

structure d’ Innsbruck de celles qui nisatlon de ponts (environ 165 mil- garder la télévision dans les lo- du monde, et les spécialistes ita- 

_ _N couloir de glace, au 5 500 mètres carrés de glace ont été occasionnées par la rénova- lions). Au total, quelque 1780 mil- eaux scolaires. liens, Gustave Thoeni, Ffero 

f J tracé surréaliste, que le artificielle peuvent être réfri- tlon ou la création des installations lions de schillings (445 millions de Ce jour-là, à l’heure du repas. Gros, Eadici, Bieler. Les skieurs 

promeneur découvre tout gérés, en fonction de Vensoleü- olympiques. francs), à supporter par l’Etat la la pilule sera dure à avaler en fiançais seront, selon toute vral- 

â coup au sortir d’une clai- lement. grâce à un double ré- province du Tyrol et la ville d'Inns- Autriche si Franz Kl a m mer ne semblant», totalement absents 

rière ■ C’est la nouvelle piste seau, d’une longueur totale de Dans le premier chapitre, ils b rock. gagnait pas. Archiva vorl de de cette course aux médailles : 

de bobsleigh, et de luge d’Igls. 80 kilomètres, alimenté par cinq englobent : le village olympique « Tous ces travaux étaient néces- l’épreuve — il a remporté huit depuis le début de la saison, au- 

ünique en son genre, puis- compresseurs. {274 miHIons de schillings) (1), trans- saires à plus ou moins long terme », descentes la saison passée et qua- cun d’eux n’a réussi à terminer 

Qu'elle est la première à allier formé après le 15 février en loge- assurent les responsables autrichiens, tre depuis décembre dernier, — dans les cinq premiers (Tune 

la pratique combinée des deux U se doit aussi de laver l'affront épreuve. Seul Michel Dujon aurait 

fSg^es Z S K ^ ir Ta^l >iT M a ^ê m ^s ü " défiert * 15 nîlh * 0RS de franCS même à tout le pays), disqualifié peloton' de tête : le malheureux 

“ 2 E Pour ce qui concerne les Instal- de schl.llnga « - déJoUde “ fi ffiTj SS S Sf^pSi “ 


Des investissements « nécessaires j 


bien décidées à ne revivre ni 1 b heures sur vingl-quabe, son entrée 
drame de septembre 1972 — dlx-sept sera Interdite à quiconque ne possé- 
dés, dont onze membres de la délé- dera pas toutes les autorisations 
galion Israélienne, — ni la récente nécessaires. Un - examen éled re- 
prise d’otages au siège de l'OPEP, nique », semblable à celui en vigueur 


UNE < PETITE MERVEILLE » 

. y N couloir de glace, au 5 500 métrés carrés de glace 
Ë I tracé surréaliste, que le artificielle peuvent être rèfri- 
promeneur découvre tout gérés, en fonction de T ensdeü- 
à coup au sortir d’une clai- lement. grâce à un double ré- 
rière : c’est la nouvelle piste seau, d’une longueur totale de 
de bobsleigh et de luge d’Igls. 80 kilomètres, alimenté par cinq 
Unique en son genre, puis- compresseurs. 
qvreUe est la première à allier Cette Kpetiie merveille » au- 
to pratique combinée des deux raü caüté quelque 80 millions 


disciplines, elfe serpente sur ^ gcfijmngs ( environ 20 mil- 
î 220 mètres de ,long, avec une lions de francs). Malgré ses 
«énlvrtaum ie.W certain con- 

mmprend ««««=* « cummti estiment que la piste 


Un définit de 15 nilüaiis de francs 


ner un regain de popularité au 


Pour ce qui concerne les Instal- de schillings. O où un déficit de jgtorl Schranz qui, pendant dernier, sur une piste de Val- 
latlons sportives, d’importantes Inno- 60 millions (15 millions de F). Mais jgg jbttt d Innsbruck, jouera les d’Isère, 
valions ont dû être consenties, malgré une étude américaine avait, en 1964, 

l’apport de 1964, notamment la chiffré l’impact publicitaire des WifflCC JL * ■ 

construction d’une splendide piste Jeux, pour l'économie autrichienne, L U.K.b.b., équipé O DOTTre 

de bobsleigh et de luge (voir notre à 180 millions de schillings. Et les Anne-Marie Moser-Proell, au- peuvent monter sur le podium, 
encadré) et d’un anneau de patinage organisa tours sont persuadés que joTudlmi lettrée dès pistes, était, Jean-Paul Pterrai mesurera, 

de vitesse. Pour répondre aux nou- cette estimation sera largement dô- jjg l’avis unanime,, la gagnante quant à lui. la solitude du skieur 

voiles normes, les tremplins de saut passée douze ans après. assurée rip^ Jeux olympiques de de fond, même s’il est, avec ses 

du Seefeld et du Berglsel ont subi ANITA RI ND. Sapporo: l'Autrichienne n’a pas «collègues alpins a, le seul Fron- 
de sensibles retouches. Les pentes — — — - — remporté «ne seule médaille d'or, çais à avoir une chance, en flnis- 

de l'Axamer Uzum — où seront autrichien vaut Qn ne souhaite pas le même sant dans les dix premiers, de 

disputées toutes les épreuves de » «« w • sort à la Suissesse LIse-Marie faire parler un peu de lut Pour 

ski alpin, sauf la descente mascu-. Morerod, que tout le monde voit le reste, il faudra s'habituer, du- 

line — ont été réaménagées : I «gros wimmp un chalet» à l'ar- rant douze jours, aux ncnriw h 

rivée des slaloms. En deux mois, consonance russe. Les Soviéti- 

L.-M. Morerod a enlevé six sla- ques constitueront en effet 

loms comptant pour la Coupe l’équipe à battre aussi bien en 


mitéB à Q ueh ï ues spécfoïwles. ve |]ea normes, les tremplins de saut passée douze 

----- - h. - JLnT dn nt assurent *** “ serpentin de du See fel d et du Berglsel ont subi 

1*26? glace a 616 Caa * L VOUT de sensibles retouches. Les pentes 

Vavenir ’ utiUsé paT tous ‘ de l'Axamer Uzum — où seront O) 

Les conditwns atmosphériques, ^ au champion. disputées toutes les épreuves de tfavlrm °- 25 F 

ïv a d ski alpin, sauf la descente mascu- 

vmient pas trop influer .les A. R. |ine _ ont ét6 réaménagé : 

1 700 mètres cubes de bois et 
5 000 mètres cubes de pierres et 
de rochers ont été utilisés pour le 
laxïmum les exemple, devra se faire accompagner terrassement, charriés par les mlll- 
par un policier Jusqu’au - café du taires du contingent qui ont fourni là 


Les mesures de sécurité prises à quartier athlétique ■ 


i hôtesse quelque 175 000 heures de travail. 


Innsbruck sont Impressionnantes : Ira elle-même chercher le sportif que L’emploi de cette main-d'œuvre 

deux mille cinq cents membres des l'on souhaite contacter. Les person- ■ bénévole » a permis de réduire 

forces de l’ordre (policière, gen- nalltés — on attend la venue, notant- le coût des travaux, 

dames et mSme détectives privés ment, du roi ds Suède. Cari XVI ^ ^ |œ dépensât pour les 
recrutés pour l'occasion) sont moU- Guets., du Président finlan dais. !nsB||a „ on ; rtiïeJ son , 
llaés. Soit cinq policiers pour trms M. Urho KakKenen. et de.. Moham- , m ml „ ions fle 3^;,,,^ [75 mM . 

armâtes... La village olympique a été med Ali (Casslus Clay) — seront ljong de f[ancs j Lgg recettes pto- 

trunsfOrmé en une véritable citadelle : constamment Protégées per la police >eaaa| essentiellement des droits 

Il est entouré d'un tiaut grillage, est d'Etat : leurs voitures officielles dB rBtransmi3sicln télévisée et de la 

vente des billets d’entrée, s’élèvent 


DES PRK D’ENTRÉE 
EXCESSIFS 

Au débat du siècle, la pra- 
tique . de certains sports était 
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du mande (trois «géants» et hockey sur glace qu'en ski da 
trois «spéciaux»). Quant à la fond, sant à skis (avec les Aile- 
descente, elle devrait valoir un mands de l'Est) et dam les di- 
duel austro-suisse entre Brigitte verses formes de patinage. Au 
TStschnlng et Bernadette Zur- total, trente-sept titres seront 
briggen, qui comptent chacune mis en jeu à Innsbruck. 
deux succès dans cette spécialité Les athlètes de 1TJJRSB. ne 
depuis le début de la saison. s’intéressent pas encore vraiment 
Mais, à l’Inverse de leurs ca- au ski alpin-. Mais, même dans 
marades mascu lins , voués à cette dernière discipline, les fa- 
l’anonymat, les skie oses fran- voris cités n’ont pas course ga- 
çaises devraient montrer le bout gnée d’avance : outre les ris- 
de la spatule et donner à la ques de chute, l’avènement d’un 
sélection n at i o n al e les seules concurrent non coté' à la Bourse 
satisfactions de ces Jeux d’hiver : des pronostics est toujours pos- 
DanieUe Debémard, victorieuse à Bible. Il y a quatre ans à Sap- 
Berchtesgaden il y a quinze poro personne n’auratt misé une 
jours, et médaille d'argent du' peseta sur la victoire, en sla- 

Serrat, qui parait enfin remise qui donnait ainsi A l' E s pa g ne sa 
des griseries que lui ont procu- ' première médaille d’or indi vi- 
rées ses deux succès aux charn- duelle de toute l’histoire olym- 
plonnats du monde 1974, Patricia pique. 

Emonet et Jacqueline Bouvier, . M. C. 


encore nombre de « placés en- 
tières « sont Inaccessibles aux 
bonnes moyennes. 

Ainsi. la carte d’entrée per- 
manente (place debout) coûte 
pour f ensemble des «preuves, 
3 SU schillings (9M F). Un 
siège pour la cérémonie d'on- 
rertnre, mercredi 4 février dans 
l’unphttbé&tTD en plein air du 
Berglsel, c vaut » 500 schillings 
(125 F). Une bonne place assise 



* pour assister aux «preuves de 
patinage artistique revient à 
900 schillings (Z25 F). Impos- 


sible, d’antre part, de voir Juste 
une rencontre de hockey sur 
glace : U faut s’abonner pou- 


un minimum de quinze matebes, 
soit 5000 schillings (1250 F), 
assis, et 1300 schillings (325 F), 
debout, 

Sente rentrée aux compéti- 
tions de ski alpin, les plus 
prisées, □ est vrai, du grand 
public, est relativement abor- 
dable : 200 schillings (50 Fl 
la place debout, 650 schillings 
(environ 160 D ri carte perxna- 


LA CHUTE DES CHEVEUX 

est-elle un phénomène irréversible? 


L'environnement dan» lequel traitement local approprié favo- 
vons vivez affecte votre eheve- risera la croissance naturelle do 
luxe. La pollution de l'atmosphère vos cheveux. 

encrasse vos c neveux : pons- Ne vous fiez pas i des méthodes 
glèrea et Impuretés se combinant de rencontre, adressez-vous A on 


Stères et Impuretés se combinant de rencontre, adressez-vous A un 

■sx matières sécrétées par votre spécialiste qui constatera l’état 

cuir chevelu pour empêcher de votre chevelure et vous dira 

celui-ci de respirer. Pellicules, ce quH pont faire — et ce qu'il 

démangeaisons sont les première ne peut pu faire — pour que 


L’Institut Capillaire EUROCAP 
met ce spécialiste i votre dispo- 
sition, ainsi que les Installations 
pour l’application du traitement 


celui-ci de respirer. Pellicules, 
'démangeaisons sont les première 
symptômes de ri chute des che- 


vot» chevelure et voua dira 

quH peut faire — et ce qu'il * domieflo 


r^iua». « — ^ vous retrouviez une chevelure - - - _ . 

:nx que vous no tardez pas i saine. Il pent vona conseiller, rendez-vous. L 'Institut Capillaire 

insister. après ornrwn, les produits dont EUBOCAP est ouvert sans inter» 

Ce processus n'est plus lrré- l'application s’adaptera A votre raptton de 11 h. à 20 h, et le 


INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 

Produits exclusifs ECROCAP pour l’hygiène capillaire 

75001 PARIS - 4, me de Casiigliene - Téléphone : 260-30-84 

BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND - DIJON - LILLE - MARSEILLE - METZ - MULHOUSE 
NANTES - NANCY - NICE - REIMS - RENNES - ROUEN - TOULOUSE 
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ANCIENS COMBATTANTS 


Libres opinions 

UNE COMMUNAUTÉ D’ESPÉRANCES 

par MARCEL PAUL C) 

L E Symposium européen des anciens combattants et des anciens 
résistants sur le désarmement, qui s'est tenu récemment au 
Palais de ['UNESCO, a été préparé par les quatre principales 
organisations internationales existant en Europe : la Fédération mon- 
diale dô3 anciens combattants ; la Fédération internationale des 
résistants : la Confédération Internationale des anciens prisonniers 
de guerre ; la Confédération européenne des anciens combattants. 

Plus de trente millions d’anciens combattants, résistants, prison- 
niers et victimes de guerre d'Europe y étaient représentés : Allemands, 
Français, Soviétiques, Hollandais, Italiens, Belges. Bulgares. Hongrois, 
Tchécoslovaques. Polonais, etc. ; combattants des pays ex-alllés ou 
ex-ennemls et résistants antifascistes de tous les pays occupés pen- 
dant la guerre. 

L'accord s'est manifesté par une « déclaration finale - exprimant 
un consensus général, après des débats Francs où chacun a exprimé 
son point de vue. 

Il a été beaucoup parié de la méfiance, c'est-à-dire la crainte de 
la supériorité du bloc d'en face. 

Derrière cela sa cachent évidemment souvent de vieux relents 
antisoviétiques, anticommunismes, mais lorsque les choses sont dites 
en clair, [‘accord sur les points essentiels peut être trouvé, cela a été 
le cas dans le symposium. 

Une objection a été présentée par le président TrtbouIeL de la 
Confédération européenne : « Touf dépend, a-t-îl dit, des Deux Grands, 
c’est-à-dire, de rUR.S.S. et des Etats-Unis ; que les Deux Grands 
prennent d'abord le chemin du désarmement, et II it'y aura plus de 
problème. - 

U formule apparaît simple, elle l’est trop pour se traduira dans 
les faits : elle conduit à tout faire dépendre de cas deux pulssancas, 
de l'équilibre de leurs forces qui serait et resterait l'objectif et la 
régie de fait C'est admettre ainsi que fa « non-déclanchement - de 
la guene reste dépendant de la formule appelée équilibre 
de la terreur ; et par conséquent, c'est le maintien de la méfiance d'un 
bloc par rapport à l'autre, la course aux armements, aux armements 
de plus en plus perfectionnés, l’écrasement fiscal des peuples, la 
surcharge des économies avec son expression, les crises, et comme 
danger final réel : la guerre. 

La vérité est qu'il n'y a pas que deux grandes forces dans le 
monde, il y en a une troisième, d'une puissance Invincible lorsqueile 
est mise en mouvement, c'est l'opinion publique. 

Une victoire a été remportée, celle de la fin d'une guerre 
atroce, l'an damier, en Asie du Sud-Est. Elle a été remportée sur 
un pays au potentiel de guerre Infini : les Etats-Unis d'Amérique ; 
cela par un petit peuple au courage Indomptable, soutenu, il est vrai, 
par l'Union soviétique et la Chine populaire, mais bénétlclant surtout , 
car la cause était luste, de rappul de roplnlon publique mondiale ; 
opinion publique qui s'est manifestée jusque dans les couches pro- 
fondes du peuple américain. 

La voilà, la force décisive à notre disposition, à la disposition 
des peuples ; c'est celle-là qu'il faut rendre agissante. 

C'est en effet de l'opinion publique dont dépend pour une part 
Importante la cause de la paix. 

Les proclamations, les démarches près de l'ONU, près des 
gouvernements, n'ont affectivement de portée, même présentées par 
les plus nobles avocats de la cause de la paix que sont les anciens 
combattants, que ai elles le sont avec l'appui de l'opinion publique 
et en particulier de la jeunesse. Les anciens combattants, las anciens 
résistants, uni9 dans ce symposium, l'ont affirmé dans leur déclaration 
finale. 

Les organisations spécifiques de rescapés des camps de la 
mort et des prisons nazies étaient Invitées au symposium ; elles 
avaient répondu à cette Invitation, car leur activité est fondée sur 
le serment prêté lors de la libération des camps d'extermination 
nazis. Pour les rescapés de l'atroce tragédie, la guerre et le fas- 
cisme sont cousins germains. SI le climat de détenle s'accentue, si 
la croisade pour le désarmement se développe dans l'opinion publique, 
(es bases de la démocratie eu renforçant, les tendances à l'auto- 
ritarisme et au néo-fascisme recul en L 

L'une de ces organisations dé rescapés des camps de la mort, 
celle de Buchenwald, m'a donné mandai de proposer quelques 
observations ; cela compte tenu du fait que le symposium a expres- 
sément déclaré que l'action pour le désarmement ôtait Impérieuse 
et urgente. 

Voici quelques Idées qu'avancent les anciens déportés de 
B u chen wald-Dora. 

Des conférences internationales sur le niveau, ta limitation ou 
la réduction des armements végètent depuis des mob et des mois 
6 Vienne et à Genève, il est possible de les faire sortir de leur 
enlisement : le gouvernement français estime ne pas devoir participe r 
à ces conférences. 

Les anciens combattants de tous les pays d'Europe sont fondés 
à agir pour que ces rencontres aboutissent — et pour ceux de 
-France & obtenir que le gouvernement Giscard en finisse avec la 
politique négative de la chaise vide, — cela en formulant publique- 
ment des appréciations et des propositions, Ie9 motions Intérieures 
aux associations ne suffisant évidemment pas. 


L'Union soviétique a fait une proposition publique de réduction 
de 10 V» des crédita d'armement dans les budgets de chaque pays. 
Cette proposition qui a le mérite d'être concrète est presque tombée 
dans le silence fsi l'on excepte la constitution d'une commission 
ad hoc à l’ONU). 

Les anciens combattants ont le devoir de demander au gouver- 
nement de leurs pays respectifs de soutenir cette proposition ou de 
lui en substituer une autre s'il y a mieux dans le moment, mala 
enfin de cesser de faire le silence sur un tel problème - la réduction 
des armements comme cheminement vers le désarmement. 

Enfin, le gouvernement soviétique vient d'alerter roplnlon sur 
la menace d'armes plus terribles encore que le nucléaire. Les anciens 
combattants doivent officiellement parier à ce sujet le problème ne 
peut tomber dans la zone du silence. 

Il est désirable. Il est indispensable qu'il' y ait émulation entre 
gouvernements dB pays de l'Ouesf et de l’Est dans ce domaine des 
propositions allant dans le sens de la limitation, de la réduction 
des armements et de l'action ô conduire contre de nouveaux dangers. 

Le symposium, en se préparant, a décidé de constituer un orga- 
nisme de liaison et d'action. Voici des idées d’actions et seulement 
des Idées qui ne valent que el elles sont débattues : des meetings, 
des conférences à Rome, à Bonn, à Paris, à Moscou, à Belgrade, 
à Bruxelles, à Varsovie, non pas de caractère historique mais pré- 
sentant des propositions concrètes en direction du désarmement 
avec une banne préparation et des orateurs des différentes orga- 
nisations de résistants et d’anciens combattants de différents pays, 
seraient certainement d'un Impact considérable, surtout si l’on rap- 
pelle en même temps ce que représentent les guerres en sang, en 
souffrances, en destructions, et si l’on fait connaTtr en regard le 
poids des budgets de guerre qur écrasent les peuples et précipitent 
les nations dans les crises. 

Une telle activité, généralisée, constituerait l'une des meilleures 
préparations à la Conférence mondiale sur la désarmemenl que 
l'Organisation des Nations unies a décidé d'organiser. 

La communauté de souffrances des anciens combattants, des 
anciens résistants, a le droit et le devoir d’être la communauté 
d'espérances et d'actions pour que les malheurs du passé ne 
puissent jamais se répéter. 

Savoir rassembler pour éclaircir la route du désarmement et 
agir pour que les peuples Informés constituent le moyen, donc la 
possibilité, d’acquérir la seule victoire qui vaille d'être remportée, la 
victoire de la paix : c'est Impératif, c'est urgent 

(•) Ancien ministre, président de l'Association française et du 
Comité international do BuchenwaJû-Dora. 


ARTS ET SPECTACLES 


Cinéma (IHi/ique 


REPRISE 

DE «L’HORIZON s 

Réalisé en 1986, sélectionné 
pour la Semaine de la critique à 
Cannes, en 1907, favorablement 
accueilli par la presse, oe premier 
film de Jacques Roufflo avait 
pourtant connu — 


a fort » (dû, d'ailleurs, comme 
celui de l\H or taon, à Georges 
Conchon). Si Roufflo a besoin 
d’une revanche, c’est sur sa pre- 
mière œuvre, plus « dérangeante 
et plus réellement originale. 


dans la Creuse. H y rencontre 


Elisa, îa veuve (de guerre! de son 
cousin. Elle devient sa maîtresse et 
le pousse à déserter pour préserver 
sa vie. Ce choix, que lui conseille 
aussi son père d'une façon 
plus feutrée, Antanin ne se décide 
pas à Je faire. U traîne sa conva- 
lescence dans le cocon d'un milieu 
paysan -bourgeois ; 11 ne croit pas 
à la révolte individuelle. Sur la 
verte et calme nature de l'arrière 
plane l'ombre des mutineries 
réprimées du front. Autour d'An- 
tonln. des hommes vont de l'amer- 
tume à la mort ou à l'Insou- 
mission. 

Ici, il n'y a pas de maniérisme 


slque, éclairée de manière simple- 
ment réaliste par Raoul Coutard. 
Retournant le patriotisme bleu 
horizon. Jacques Roufflo dédai- 
gne la thèse historico - politique, 
le débat d’idées, pour peindre le 
désarroi d’une Jeunesse à la 


slon en 3917 et d’une polémique 
entre un combattant de vingt ans. 
à la chair fragile, et une femme 
libérée des préjugés, en avance 
sur son époque. Jacques Perrin, 
doux et secret, Mac ha Meril. qui 
agit & contre-courant des régies 
(elle était alors un personnage 


etre actuelle que passée. La i 


Mats cette fols il sait pourquoi 
1 doute comment — il 


• PRECISION. — L’omission 
d’une parenthèse a rendu Incom- 
préhensible une phrase de l’Infor- 


lait lire: « Les association deman- 


lltés d'application de l’article 12 
de la loi de finances (T.Vj\. 
majorée de 33 % et surtaxation 


cédure d’agrément j 


Peinture 

MORT DE BELA ÜOBEL 

Le peintre hongrois Bêla Czobel 
vient de mourir & Budapest. Il 
était âgé de quatre-vingt-treize 
ans. 

[N« a Budapest en 18*3. Bêla Czo- 
bel avait Alt des études A Munich 
et à Paris, à l’académie Julian. Sn 
1905. il avait exposé au Solon d'au- 
tomne daos la r ameuse salie « fauve a, 
et U était l'ami de Ma tisse, de 
Rouault. de Le Fauconnier. Admi- 


se U était l'ami de MA tisse, 
Rouault. de Le Fauconnier. At 
race or de Van Gogh, IL peignait alors 
des paysages tourmentés. Mais, très 
vite, sa peinture devait trouver un 
équilibre, marqué toujours d'une 
indéfinissable nostalgie. Ses œuvres 

plusieurs reprises dans des galeries 
parisiennes) témoignent d’un réel 
talent de coloriste. H aimait le 
rouge, les rouges, toute leur eamme. 
qull modulait du i 


jamais les rendre criards : il 
riait trop discret, trop modeste pour 
l'exprimer de façon péremptoire.] 


:LA CENERENTOLA», de Rossini 


Bon Magnifico. baron de 
Monte-Fiascone, est le père de 
deux chômantes péronnelles : 
Clorinda et Tisbe ; Angeline. la 
fille de sa défunte épouse, tout 
juste tolérée au foyer comme 
servante, a reçu un joli surnom. : 
Cenerentola. Ces quatre noms en. 
disent assez sur la psychologie 
complexe des personnages pour 


de reprises textuelles. On trouve 
bien, çà et là, de jolis passages. 
: même quelques airs qui s’écou- 


tent de bout en bout, i 


bien peu de chose sur deux heures 
et demie. Quoi qu’il en soit, cette 
reprise, qui correspond à l’esprit 


s’y attarde pas plus 
longtemps. Survient Ramlro, 
prince célibataire, déguisé en 


d’aventure de la saison lyrique 
de Radio-France, ne manquait 
pas d'intérêt. 


vêtu des habits de son maître. 

Ainsi. ôfen allant la fin du 
premier tableau de cette Cen- 
drillon de Rossini. qui devait 
s'appeler Angel Ln a ou lé triomphe 


dés les premières notes de 
oublier au pu 
partenaires, qu’il 


rôle, a su faire oublier au public. 
comme à se ‘ 
t'agissait d'i 


„ exécution de 

concert. Anita Terzian tCendril 
loni. s’est révélée d’air en air. oi 
plutôt de vocalise en vocalise, cai 
sa partie — plus encore que celle 
de Rosine dans le Barbier, — 
en contient beaucoup, d’un intérêt 
inégal mais d'une difficulté 


tenue - Malgré i 


m timbre légère- 
s émission un peu 
nasale. Bruce Breicer est un par- 
fait ténor rossinien. tandis que 

ntiij _ _ _ Gianni Socci. dans le rôle du , — * 

aurait pas fallu moins pour ré- possède toute la truculence i 
veiller l’inspiration du composi- quieuse du personnage. Rien, dans 
après rétonnante le reste de Za distribution ou dans 

. . choeurs qui laisse à desirer ; 

l excellente direction de Nino 


là aussi, dès que la mécanique 


formules stéréotypées, de caden- 


Nouvel Orchestre philharmo- 
nique. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Diffusion sur France-Musique 
le samedi 13 mars, & 20 h. 30. 


Voriété/ 

Le show de Shirley MacLaine 


Avec son air de garçon manqué, sa 
façon de cligner des yeux, de hausser 
les épaules, Shirley MacLaine déborde 
de viial/ié et d'enthousiasme comme si 
elle se trouvait tour à coup dans une 
comédie musicale. Se transformant a 
vue. changeant de perruque, de smoking 
ou de jupe coarte on longue, elle joue 
sur le mouvement, elle bouge, elle se 
déplace, elle évolue, entourée de trois 
danseurs et de deux danseuses, soutenue 
par un orchestre de rreote musiciens. 
Fll<» chante, elle danse, elle interprète 
son personnage de Sweet Cbahty oa 
d'irmo U douce, avec le fameux natu- 
rel que l'on trouvait autrefois dans le 
* musical » qui, aujourd'hui, pont des 

puni des écrans en tant que forme ciné- 
matographique originale. 

Le sho» de Shirley MacLaine frappe 
pu la pureté de u mécanique et, pat 
ricocher, donne la nostalgie des comé- 
dies masicales do temps où Hollywood 
vendait do rêve, où MianeUi, Doaea, 
Kelly, Invedtaient, inspirés, où il y avait 
équilibre entre l’histoire, la musique, la 
chanson, la chorégraphie. 


Shirley MacLaine a débuté, il y a plus 
Je vingt ans, dans le rôle obscur de 
choriste à Broadway, où brille encore, 
mais avec de nouveaux noms comme 
ceux de Bob Fosse, Harold Prince ou 
Bette Midier. la comédie musicale, 
(orme d’expression spécifiquement amé- 
t naine où le professionnalisme de l’ar- 
tiste, du chorégraphe, du musicien, du 




; le plus haut 


degré, frôle parfois le génie. MacLaine 
elle-même a joué de comédies musi- 
cale comme Pyjama Game ou Smeet 
Charitj. Sa drôle de tête de fille atten- 
drissante portée à l'humour, son éton- 
nante fraîcheur, le charme de son jeu, 
rendent la comédienne-chanteuse pics 
arrachante, pins proche de noos qu’une 
T ï>a Mmnelli ou une Barbra Srreisand 
un peu figée dons le temps. 

La société de Bains de mer présen- 
tait, l'autre soir, le show de Shirley 
MacLaine an Sponing Qub de Monaco. 
Le 16 et 17 février. MacLaine sera au 
Palais de Congrès. Puis elle montrera 
le lilm qu'elle a produit « co-iéalué 
en Chine an printemps 1973 : The 
otber hall oj the skj : é China ntemoir. 

CLAUDE F LÉO UT ER. 


MAXIME 
LE FORESTIER 
EN U.R.S.S. 

. Joli succès en Union soviétique pour 
Maxime Le Forestier à Vilnius, Minsk, 
Léningrad et Moscou, il est 
trois accompagnateurs, un spécialiste de 
Lt «sono*, 800 kilogrammes .de macé- 

dn public soviétique. Dans ce but, Q avait 
fait appel è se connaissances de la lan- 
gue tusse, qu’il a étudiée au lycée, pour 
pouvoir présenrei lui-même ses chan- 
sons. Les spectateurs, ravis de cette 
particulièrement applaudi 


l chanter pot 




wï. il 


r j t de gambe ou plutôt £ extrême gt 
cbe. Je dédie cette chanson À tons ceux 
qni sons en prison et qni ne devraient 
pat y être • 

Boulai Okoodjav* (qui chantait en 
russe) et Georges Brassens, ont égale- 
ment été acclamés, ainsi qu’une jeune 
inconnue à qui Le Forestier donnait sa 
première chance : dans un style vocal 
à la Janis J op Un, die chante très bien 
des blues de sa composition ; elle s'ap- 
pelle Genevièce Paris. — N. Z. 


CHASSE 


c COMPLICITES DE CHIENS », par Maurice PARENT 


Voici un ouvrage hors du 
commun, pour des raisons qui 
tiennent à la' fois au contenant 


. % subies à travers les âges 

s irions du peintre animalier Mdu- l’action de la nature et de 
rtee Parent, vingt scènes prises l'homme, qui ont exercé, chacun 
sur Je vif où les races canines * * — “ *“ ** 

choisies s’intégrent parfaitement 
: terrain, an point de s’y con- nant, qui est J’étui de l'ouvrage. 

D est en altuglass fumé suppor- 
tant une composition en bronze, 
deux chiens bondissants, du sculp- 
teur italien Romano Costl .et est 
à lui seul une autre œuvre d’art 
digne d'être accrochée au mur. 

* COMPLICITES DB CHIENS, for- 
mat 56 X 42 cm ; tirage numéroté 
limité A 500 exemplaires, 750 F. M. 
Cehes Design, S, chemin Scribe, 
92190 Mead on -Belle vue. TéL 027-12-38. 


fondre et. par là même, de perdre 
un Instant leur aspect de « bêtes 
& concours », pour redevenir tout 
simplement les braves complices 


MORT DE L'ACTEUR 
FERNAND SARDOU 


L’acteur Fernand Sardou — 
père du chanteur Michel Sardou 
— vient de mourir subitement à 
Toulon. Il était âgé de soixante- 

[FUs du comique de la. Belle 
que Valentin Sardou, Fernand Sar- 
dou, né & Avignon, conteur > 


êioüe, Marias, le Pirate. Maria 
Fiera. -Il était venu h Toulon pour 
répéter V Auberge du Cheval-Blanc. 

Sa verve méridionale, sa bonhom- 
mle, ses rondeurs, ont permis à 


t le Frufi défendu, les 
Expions, (s Boute Napoléon. U 


En bref- 


autres des griffons 
tenant au ferme un vieux soli- 
taire. une meute d’anglo- poitevins 
entourant un grand cerf a Q1 s bat 
l’eau * oa„ un épagneul dans les 


Théâtre 


Les Bread and Pnppel 
en Europe 

Le groupe théâtral américain 
dirigé par Peter Shumartn, les 
Bread and Puppet. quitte sa rési- 
dence du Vermont pour un 
voyage en Europe. Invité par le 
Théâtre de Toscane, Il est à Flo- 
rence du 4 au 8 février avec 
son nouveau spectacle. Notre 
Résurrection, qui sera présenté é 
Nancy ■ — la seule ville française 
de «a tournée — (es 12, 13 et 
14 mars. 

C'est le Festival de Nancy qui 
a révélé, en France. les Bread 
and Puppét. avec Pire. King 
Story, en 1968. et qui a reçu tous 
ses spectacles : le Cri du peuple 
pour la talmt la Cantate de la 
dame en gris. aie. 


Dcm/e 



Le Bolehol a deux cents ans 


• Sans directeur, mais fraî- 
chement re blanchi et redoré, le 
Théâtre Bolchoi fête cette 
année son bicentenaire. Ce qui 
ne permet pas* d'augurer de 
hardiesses exceptionnelles pour 
1976 de la part dn directeur 
intérimaire. M. Bencdikt Boni, 
nu cadre administratif chargé 
surtout de mesures conserva- 
toires depuis l'éviction soudaine 
et toujours inexpliquée, à la fin 
de l’année dernière, de M. Mott- 
chanov — le seul compositeur 
vivant qui ait actuelle ment deux 
opéras à l’affiche dn Bolchoi. 

O Comme chaqne année, trois 
nouveaux spectacles doivent être 
présentés par le célèbre théâtre 
à Moscou : an opéra, « Sadko », 
de Rimski-Korsakov, dans nue 
mise en scène nouvelle de 
Pokrovski (en octobre); deux 
créations chorégraphiques : 
«Amour pour amour», d’après 
« Beaucoup de brait pour rien », 
de Shakespeare (chorégraphie de 
Vëra Boccadorol (1), créée avec 
succès la semaine dernière et 
dédiée au XXV” congrès dn parti 
communiste soviétique : et 
t Angara ». tirée dV Une histoire 
d'Irkontsk ». d’Arbouzov, choré- 
graphiée par Yonri Grigorovitch. 
le directenr du Ballet dn Bol- 
choï (fin mai). 

• A l'occasion de son deux- 
centième anniversaire, le Bolchoi 
vient d'antre part d’entreprendre 
une gronde opération de prestige 
en réalisant l’enregistrement 
intégral, dans le théâtre même, 
d'une émission télévisée en cou- 
leurs qni dura pins de deux 
heures et demie : «Roméo et 
Juliette», de Prokofiev. un ballet 
vieux de trente ans, avec Nata- 
üa Besmertova et Mikhaïl 
Lavroski dans les principaux 
rôles. Les prises de vues ont été 
réalisées par une compagnie 
ouest-allemande. Teleglob. en 
collaboration avec CJLS. et la 
BJS.C. Le spectacle, qui sera 
transmis en Intervision le 
28 mars prochain, aurait été 
acheté par cent rlngt-sfx pays 
et pourrait être vu par trois 
cent millions de téléspectateurs. 
En France, c’est la. troisième 
chaîne qni en a acquis les droits. 

© Enfin. les échanges avec la 
France se multiplient et pren- 
nent nn tournant qni promet 
d’être positif ; une mission 
technique vient de faire un 
voyage à Moscou pour réaliser 
les échanges chorégraphiques 
annoncés en octobre dernier par 
M. Demitchev, ministre sovié- 
tique de la cultore. et par 
M. Michel Guy. 

9 Ccst ainsi que Yonri Grigo- 
rovitch montera en octobre pro- 
chain «Yvan le Terrible» pour 
ropéra de Paris, â l'Invitation 
de M. Uebennann, qni avait, vu . 
le spectacle en mai dernier à 
New-York ; Maurice Béjart 
pourrait également venir tra- 
vailler à Moscou pour régler la 
« Neuvième Symphonie » avec le 
Ballet du Bolchoi dans la salle 
de six mille place dn Palais des 
congrès. On parle aussi d*nn 
• Cyrano de Bergerac» monté 
par Roland Petit soit au Bol- 
ehoï. soit au Kirov. 

Après la risïte à Paris, su mois 
d’avril 1977, de la directrice de 
l'Ecole du Bolchoi, Mme Golov- 
(una. le ballet moscovite se 
produira pendant six semaines 
dans la capitale, probablement 
au Palais des congrès, auquel les 
Soviétiques préféreraient le 
palais Garnier. Un an pins tord, 
en 1978. le Ballet de l’Opéra de 
Paris partira pour Moscou. 

9 L'été prochain, d'autre part, 
la France va découvrir le Ballet 
du Maly de Leningrad, que 
dirige Oleg Vlnogradov, avec 
deux ballets classiques — sans 
doute « Roméo et Juliette » et 
« Gisetle » — dans la cour Car- 
rée dn Louvre, et « laroslavna » 
an Festival d’Avignon. Il se 
pourrait que l'extraordinaire 
Vladimir Vassillev, danseur 
étoile du Bolchoi, viorne danser 
« Gisetle » avec la compagnie de 
Leningrad. 

NICOLE 2 AND, 

(1) Contrairement S ce qui a été 
écrit dans le Monde dn 31 janvier, 
te père de Mme Vers Boccsdoro. 

« la Française du Bolchoi ». ôsî 
Se nationalité française. 


L ) 9 * m 






Lt 


C->Uh 0î 


a --^. - . >«* J 

!mni.'.> -• ,. •.'cc3 > îft« i, ? tr fc 


~ f •• 1 part 


«< 

,r?l <Üa ^ 

’.T^^ 

y y.,' H4 * 


ame 


dï: 


j* •£.-•**■ 5* : O . ■ 

**rV» ^:- 

*tt* . ’ i ; ■ 


W^W-'-î. ’ '* 

À i 

*^7 •-•*'• Œ-->-^ r 


»UOUTt«- 

iMBOtf 


£ *WÉ4£r^ ■ 

ÿ* Æc.^ »• "’■ 


«wlIHHV 

*t'V ' 


***• > 
**•**•’*- 


LE MONDE — 3 février 1976 — Page 15 

SPECTACLES 


théâtres 


£gj salles subventionnées 

Comédle-JPtaoçaUe, 20 h. M : la 
Commère ; le J eu de l’amour et 
du hasard (sbt habillé). 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, 20 h. 30 : Cours 
d’initiation bu 
L ucrèce Borgla. 

Les autres salles 


Jazts et itofi 

Centre culturel du Mania. 19 h. : 
Confluences. 

Théfltre MoufXetard, 20 h. 30 : 
S. Avenel et Cl. Bernard : pruvœt 


cinéma ; h h. : 


Théâtre EssaJon, 18 h. 30 : C. Rous- 
sel, piano, et D. Raclot, violon- 
celle (Stravinski. Marti nu, Pascal); 
2û h. 30 : U. Rdnemann, baryton. 


I 

* Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et Jours fériés) 

I 



UN SAC DS BILLES Fr.) : Para- 
mount- Elysée». 8* (359-49-34). Mar- 
Un der. S* (770-4 û- 04). Paramount- 


Les grandes reprises 

A FRIC AN QUEKN (A_ 1 


Pw^rnoUD^Mal Ilôt, 17M758-24-24)! Marigny, 8* ( «5-20^74) - SP. 

LES VECES ETAIENT FERMES DE CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A-, 
L'INTERIEUR (Fr.) : Quartier- ‘ ~ “ * ~ * 


Latin, 5« (226-84-G5). Warlgaan. B* 
(359-92-82). MaxévUle. B* (770- 
72 - 86). Moctparnasse-Patbé. 14* 


: Studio D omini que. 7* (551- 

04-55) (af mur). 

LA DAME AU PETIT CHIEN (SOT, 

v.q) : oiymplc, 14* {783-67-42). 


(326-85-73). GUchy-Pathè. 18> (522- FÜREVER A MB ER (on AMBRE) (A^ 
•“ vjj.1 : Action Lafayette, 9* (878- 

80-50) mer, v«a. diw et mar. 
LES HAUTS DE HVRLEVENT [A, 


V ^ONlQ UE^^OO^L’ET g^^DE^MES 


Lundi 2 février 


Comédie Caomartin, 21 L 10 : 
Boeing- Boeing. 

Dinaon, 21 h. : Monsieur Masure. 
Gaîté-Montparnasse. 20 n. 45 : le 


Palais- Royal, 20 b. 30 : Rem 


tre de Paris, dlr. 


avec CE GAMIN. LA (Fr.) : Salnt-André- 


B. Nllsson et P. Mazura (Wagner). des- Arts. 6- (326-48-18). 


(278-47-86), Han tef a aille, 6* 


9» (770-47-55). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (•> : Dau- 
mesûtl. 12* (343-52-97). 

LA VILLE-BIDON (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-00), Studio Glt-le-Cceur. 1* 
(326-80-25). 

LE VOYAGE DES COMEDIENS 
(Grec, v.o.) : Saint-André-des-Arts, 


v.q) : Studio Alpha. 5* (033-39-47), 

Paramount-Odten. 6* (325-59-83), 

- Public!» Matignon. 8* (359-31-97) ; 


Théâtre de la Ville, 


CHRONIQUE DES ANNEES 
BRAISE (AIE, V.o.) : Noctambl 


(633-79-38), Elysées-Llncoln. 

(359-36-14). Jean-Renoir. 9» (L._- 

40-75), H-Juillet, U* (357-90-81). 


6» (326-48-18). 1 12 b. 


le, Debussy. Mcsalacn). 


dieu, comment suis -je Les festivals 


Sollfltl COUSIN. COUSINE (Fr.) : impérial. dlo Médicia, S* (633-25-97). U.Q.C. FELLINI (VA) : Acacia». 17* (754- 


Venetl. dlr. C. Srlmonc, avec 2- (742-72-52) ; Panthéon. 5* 1033- 


, Rampai (Vivaldi) 


lotre-Dame, 20 h. 


; P. Cochereau, 


iRaquet, Cou perln. Bach. 


15-04) ; Studio- Parnasse, 6* (328- 
58-00) : Studio de la Harpe. 5- 
(033-34-63) : Marlgnan. 8* (359- 


BtarrlB. 8» (723-69-23). — VJ. 
Blenvende-Montpamasse. 15» <51. 
25-02). Clnémonde-Opéra. 9* (770- 


97-83). 13 h. les Clowns; 


vJ- : CaprL 3* (508 -U -69), 
mounc-Opèra, 9* (073-34-37). Para- 
raount-Oobellna. 13* (707-12-28). 

Paramount -Montparnasse, 14* (326- 

22-17) 

LE MANUSCRIT TROUVE A S ARA- 

GOSSE (PoL, v.o.) : Studio de 

l'Etoile. 17» (380-19-93). __ 

ON' ACHEVE BIEN LES CHEVAUX 

i-ChrtsOné. O* 


Blenvenlle-Montpamas&e. 15» <544-1 Satiricon; 17 h. ; ^ Fellini -Roma ; roseam R^»gf BA^y 7 * A^v.oo"**») 


, 16* (288-99-75). 


iot-lAcare-Paaquier. 8- MONTY PYTHON. SACRE G RA AL 


(387-35-43) ; C&mbroane. 15" (734- 


(Ang, v.o.) : Cl tuy- Ecoles. 5* (033- 


Caverne d'Adullam. 


Saint-Georges, : 


Chorale Paul Kuentz 42-90) ; Publlcls-Champa-Elysées. 20-12). Arlequin, 8* (548-62-25). Blues- 


La Fayette. 9* (678-80-50) : Parle 


Ecritures pentler). 


raidi. Schubert, Char- g. (720-76-23). 


Haussmann. B- (770-47-55), Biarritz. 


DEHORS, DEOANS (Fr.) (**) : Le 8- (723-69-23). Paramount-Montpar- 


àelüe, 5» (325-92-46). 


■ (326-22-17). 


n pagne- Première, 20 n. : 
Zouc ; 22 h. 30 : le Partage du 
vide. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : 
schweyk dana la seconde guerre 


Les cafés-théâtres 


Au Bec On, 30 h. 45 : Nadine Mo ns ; 
22 h. Embrassons-nous, Polle- 
vtlle ; 23 h : Incroyable Monsieur 
Barbotin. 

Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : Alain 
Seoff ; 21 h. 30 : Jean Sommer ; 
22 h. 45 : P. et M. Jollvot. 

Café d’Edgar, 20 h. 30 : Robert, 
attends- mol ; 22 h. 15 : Frissons 

Caf^-Théâtre de l’Odéon. 20 h. 45 : 
Huis clos. 

Coupe-Chou, 20 b. : le Sang 
fleurs ; 21 h. 30 ; Neo-Cl ' 

Cour des Miracles, 20 h. 

farineuse 

Le Fanal. 20 b ts': la Gare de Pey- 


cinémas 

Les films marqués (•) 
(**) aux moins de dlx-halt 

La cinémathèque 


LES DERNIERS CRIS DE LA SA- NASHVUXE lA. vn.) : Luxembourg. 
-- *' “ (633-97-77). Elysée» Point Show. 


CINEMA FANTASTIQUE (v. c 
Action-République. Il* (805-51-32 
K lng- Kong. 


COMEDIE ITALIENNE (V.O.) 
Olymplc-Entrepôt. 14* (783-67-42) : 


w-Yorter. V- (770-63-40) (tf ' 

A TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A. 

va.) : Action Lafayette. 9* (878- 


WEST S IDE STORT (A— v_o.> : Kl- 
nopanorama. 15“ (306-50-50). 


' (225-67-29). 

Cbanïp !" NATIONALITE IMMIGRE (Fr.) : 

Elysées, 8* (720-76-23) ; Paramount- 14-JulllOL 11» (357-90-81) 

SSïSb^ Sï 3 - 7 ?^ 1 NBw-\oRK NE 'SsVm (A. 

mount-Gaité, 14» (326 - 99 - 34), . n.o.CL Blarrita. 8* (723- 

Paramount-Blontmartre, 18» (606- 69-Z3j. — VJ. : Mistral. 14» (538- 

DERRIERE LA PORTE VERTE (A, 52-43). Ha t n vtmann , 9» (770-47-55). 

jf ) (••) ; Hollywood. B* (770- ON A RETROUVE LA 7* COMPA- 20 h. : Jérêratah Johnsoi 
IWi). G NIE (Pr.) : ABC. 2- (238-55-54). 0 b. 1 

DOCTEUR FRANÇOISE GAlLLAND Danton. 6* (326-08-18). Montpar- flqua 

(Fr) : Rex. 2* (236-83-93). “ — “"** “* ~ ~ 


COMEDIE AMERICAINE (v. o.) : 

Dlymplc-Entrepût. 14* (783-87-42) : 
la Gsrcormlére. 

R. REDFORD (v.o.) : Boite a Filma. 
17* (754-51-50). 14 h. : les Quatre 
Malfrats ; 16 b. : Nos plus belles 
‘ Votes McKay ; 

obnson (sam. & 

0 h. 15) ; 22 h : Gatsby le Magnl- 


(544-14-27). Parla, 8* P- - 


8* (225-41-46) ; 


(325-71-081 ; Gvorge-V. (359-53-99). Gaumont-Opéra. 


PAS O LIN I 


C. -Blarrita, 8* 


Les exclusivités 

ADIEU POULET (Fr.) 


(723-69-23) ; D.a.OOobelina. 13* 
(331-08-19) : Mlramar. 14* (326- 

41-02) ; Les Images, 18* (522-47- 


1 073-95-48) . Fauvette. I> (331- 


> (522- 


60-74), Gaumont-Convantlon. 
(828-42-27). Cllcby-PathA I~ " 


de Canterbury ; 19 h. 45 : le» k 


C.-Odéon. 6* (325- 
ndle. 8- (359-41-18) ; 


fleura ; 21 h. 30 : Neo-Cld. 

Conr des Miracles, 

Petite Cuillère : 21 h. 30 : La gol- 
den est souvent Ts 

22 h. 30 : Douby. 

Le Fanai. 20 h 45 : 

Blanc ; 22 h. 30 : le Pacte. 

Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 h. : 
Fric 8 tory 

Deux-Anes, 21 b. : Serre- via compris. 
Dix-Heures, 22 h. : Valy. François, 
Georges et les autrea. 

Vidéo 

Vldéostone, de 14 h. A 24 h. : Festival 
du vidéo pop' marie. 

Le music-hall 


Paramount-Opéra, 9« (073-34-37) ; 
Caprl, 2* (508-11-69) ; Liberté. 12' 
(343-01-59) ; U.a.C.-OobeUna. 13' 


94) ; Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37) ; Paramount - Orléans, 14* 
( 580-03-75) : Paramount - Maillot. 
17» (758-24-24) : Passy. 16* (288- 


Caprl, 2* (508-11-69) ; Liberté. 12* EL CHERGUI (M&r^ v.o.) : Le 

• — Seine. 5* 1325-92-45). 


(331-06-19) ; Paramount-OrWana. EL TOPO (Mm 


(580-03-75) ; Par» 


(Ail- v.o.) : Studio des Uraullnea. 


AGU1RRE, LA COLERE DE DIEU 5* (033-39-1B) (Si le 29) ; U.OÆ.- 
/ah n.i.nito K. Mar beu f 8" (225-47-19) Sud * 14 


5- (033-35-40). Elyséea 
rouit onow, 8* (225-67-29). — 

VJ ■ Montparnasse 83. 8* (544- 
14-27). Français. 9* (770-33-88). 
Orand Pavois. 15- (631-44-58). 

LE SAUVAGE (F.) : Gaumont- 

Champe-Elyaéea, 8* (359-04-67). 

Hautefeullle. 8* (633-79-38). Oau- 
m ont- Lu ml ère, 9* (770-84-64), Les 
Natlona, 12* (343-04-67). Ganmont- 


JACQUES DCHLLON ; Studio Logos, 
5* (033-26-42) : l'An OL 
; K SA TON : Manu». 4* (278-47-66) : 


les lois de l'hospitalité. 

C. CHAPLIN : studio J.-Cocteau. 5* 
(033-47-62) : la Ruée vers I‘or. 
JAMES BOND (v.f.) : Plaza. 8* 
(073-74-55) ; Opération Tonnerre. 

Les séances spéciales 


(AIL. va.) : Studio Galande. 5* 
(033-72-71). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) : Gaumont- Théâtre, 2* (231- 
33-16), Saint-Germain studio. S* 
(033-42-72) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Elysées-Llncoln. 8< 


. Vendôme. 2» (073-97-82) ; 

U.G.C.-Odéon, 8* (325 - 71 - 08) : 
Biarritz, 6* (723-69-23) ; Blenventle- 


(331-51-16). Montpar- AOALEN 31 (Sudd, vjj.) : La Clef, 8* 

. 14* (328-65-13), Cil- (337-90-90). A 12 h. et 24 b. 

cfay-Pathé, 18* (622-37-41). Calypeo. CABARET (A^ v.o.) : Ch A tel et Vio 


torla. l* r (508-94-14). A 20 h. < 
72 h. 05. 

CHINE {Fr.- It.) : Le Seine, S* 


c»Kiï st-KmT? 


(387-35-43) : Concorde. 8» (359- i633^7-58) ; daüm 

ebo- 6* (548-29-36); Gaumont- 
(828-42-27) ; Mayfalr. 16* (525- Madeleine, 8* (073-56-03) : Monte- 
=7-06) ; Clichy-Palhé. 18* (522- £rio. 8- (^09-83)^ Gaumont 
37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20' — — 


js5i>.‘ ôoiisSdï’r^îSMt™! ciSS>£mc /'ïiL.tSll’llrS- 

■— ' • — — (770-72-66). Mont- ClIL-DB-SAC (A,jra) . SaUst^André- 


Olympla, 21 h. 31 
Lucienne Boyer. 

Théâtre Fontaine, 2 1 b. : Jacques 
Martin. 

Théâtres de banlieue 

Marly-le-Roi. Maison Jean-Vilar, 

18 b. : Los Calchahla. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard -PMI lpe. 

19 h. 30 : la Vie de Galilée. 
Vlnc en n es . Théâtre Daniel -Sorano. 


(797-02-74) : Quintette. 5* 

35-40). 

LE BON ET LES MECHANTS tFr.) 

87-69) ; 

79-3B) ; 

Français, 9* (770-33-88) ; Fauvette. 


Sud. 14* (331-51-16). 

LE GITAN (Fr.) : Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Les Nattons, 12* (343- 
04-67) ; Fauvette. 1> (331-56-66) ; 


parnasse-Pathé. 


) : Ermitage, 8* (358-15-71); 
va. ; Mlramar. 14* (328-41- — 
Murat, 16* (288-99-75). Rex. 


des-Aris, 6* (328-48-181. A 12 b. 

24 h. 

CONVERSATION SECRETE [AIL. 
vn.) : La Clef. 5* (337-90-90). A 


(328-41-02), DELIVRANCE 


telat- Victoria. 


, va) (•") : ChA- 


V 

14 h. 16 b. et 18 b. 

CONDOR IF (An, v.o.) ; La Clef. 5* 037- 


79-3B) ; Colisée. 8* (359-29-40) ; 
Français, 9» (770-33-881 ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Monlparnasse- 


9-22), Rrmltage. 


(359-15-71) ; INDIA 


Patbè, 14* (326-65-13) ; Gaumont* 

Convention. 15* (828-42-27) ; vie- - r . , 

sens îï 2K5 s. 1 


vJ. : Caméo. g* (770-20-89), Studio 
Rasp&U, 14* (328-38-98). Athéna. 
'343-07-48), Studio République, 
(805-51-97). Royal -Passy. lfr 


(Fr.) : Le Seine. 


(325-93-46). A 12 h. 15 (sauf dim.). 
JOHNNY GO T HIS G UN (A, v.o.) : 
Studio Bertrand. T* (783-64-66). A 
21 Ü. 45. 

JOURS TRANQUILLES A CLICBY 


Gambetta, 20* (797-02-74). 

BONS BAISERS DE HO) 

(Pr.) : Montparnasse 83. 6* (544- 


(783-67-42). France - Elyséea. 


CLOCHE (IL, VO.) ; Saint-Michel. 


14-27) ; Marigni 

Brooklyn, lû* (770-69-63). 

LA CECJXIA (Fr.) : La Clef, 5* (3: 
90-90) : Racine, 6* (633-43-71) ; 1 
Juillet. Il* (357-90-81). 


(359-92-82) : 


(223-87-23). D.O.C. 


(326-79-17). HJyséea-Clnéma. 8* 
"5-37-90) ; v J. ; Orand Rex. 2* 
3-83-93). Rotonde. 6* (633- 

22), Ermitage. 8* (359-15-71), 
3,-Gobellna. 13», (331-96-19), 


(783-64-66), A 20 


Studio Bertrand, 7* 


5. JULIETTE DES ESPRITS (IL. v-oj 


Magic -Crm ven tlon. 


' (539-52-43). Murat. 1 


~ Mardi 3 Février 1976 “ 


ENVIRONNEMENT 

63-76 

PIERRE MARTE TAN 
Concert fla 

6.E.R.M. 

PhWrrpe Torrent - J.- J. Bosseur 
Gérard Prémy - Anthony 
ilarchulz - François Novak 



LA RENAISSANCE 



-LA BEFANA 

de 

GERARD GELAS 

par 

LE THEATRE 
DU CHENE NOIR 

du 3 février au 6 mars 


LE TRAIN 
ROUGE 



U.G.C, MARBEUF - RACINE - LA CLEF - 14 JUILLET 



MERCREDI 


PARAf!CDIITG0BELnS*PAIUUnKnrr0DQM»CAPBI*STDII)0 ALPHA 


l’amour, la mort, le rêve 

LA FETE 

SAUVAGE 

unfiïmde 

FREDERIC ROSSIF 


MONTREUIL 

•Carrefour - Chanson 
Service Culturel Municipal 


Grand Fri* l. 

Charles Cros (meilleur disque 
folk de l'année 1975) 
MARDI 3 FÉVRIER 
Salle Boris Vlan - Bibliothèque 
Municipal» Robert Desuo». 

14, boulevard Souget-de-l'Isls 


Ren». s ,OJl. 54. rue V.-HUgo, 

MONTREUIL - TÔL 287-49-49 


Studio Ar a ola a. 17» (754-97-83), V. 
et 8. A 24 ta. 

LOLLT MADONNA (A., v.o.) : Luxem- 
bourg, 8» (633-97-77). A 12 h. et 

MORGAN (Ail, v.o.) : Marais, 4* 
(278-47-86). le !•'. A 10 b. 

MORT A VENISE (IL, va) : Rane- 
lagh. 18* (288-64-44). A 22 b : Ma.. 
A 20 b. 

LA PBZSB DE POUVOIR PAR 

LOUIS XIV (I, va ) ; Ranelagh.16* 

(288-64-44), A 20 h. 30 î Ma. A 

22 h. 

PIERROT-LE- FOU (Fr.) Saint- 

André-des-Arts. 6* (326-48-18). A 


LES FILMS NOUVEAUX 

JACQUES B BEL IS ALTVB AND 

ffEU AND LTVING IN PARIS, 

rUm de D. Heroux, avec 

M- Sbuman et des chansons 

de Brel : VO. : Dragon, 6* 

1548-54-74) : Blysées-Llncoln, 8* 
• (359-36-14) : Balzac. 8* (359- 
52-70) : Salnt-Lazare-Paaqulsr, 


LE TRAIN ROUGE, film suisse 

de Peter Amman n VJ). : 11a- 

ralB. 4* (278-47-86). » 14 h, 
17 h 20 et 20 h 40. 
L’HORIZON, nouvelle sortie du 
film français de J Souffla 
La Clef. 5* (337-90-90) ; La Pa- 
gode, 7* (551-12-15) : UGC 


Luxembourg. 0* (633-97-77) ; 
V.F : Berlitz. 2> (742-60-33) ; 
Les Nations, 12* (343-04-67) : 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) 
UNS CHOSE TRES NATURELLE, 
film américain ■ de C Laridn. 
V O ' Action -Christine. (P 
(325-85-78) ; Hollywood-Boule- 
vard. 9* (770-10-41) ; Mae- 


V O ; Quintette. 5" <033- 

35-40) ; Bonaparte. 6* (326- 

12-12) : UGC Odéon. B* (325- 

71-08) ; Normandie. 8* 

(359-41-18) « Marignan. B* 

(359-92-82) ; VJ. Gaumont- 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Bre- 
tagne, 6* (222-87-97) : Gau- 
mont - Gambetta. 20* <797- 

Helder. P* (770-11-24) ; Liberté. 
(343-01-59) ; UGC Gobellna. 


Convention. 15* <826-20 -64) ; 
Napoléon. 17» (386-41-48) : 

Wap! ex. 18* (367-50-70) Gau- 
mont - Gambetta. 20* (797- 


Petite/ nouvelle/ 


de la mise 


hué A Antoine Vîtes ] 


■ Le vingt-troisième prix Daml- 
Jse en scène (d’un 
) francs) a été attri- 
Vites pour le spec- 

i Comédie-Française u Par- 
tage .de midi a de Paul ClandeL 

■ Deux arrêtés du ministre de 
l'économie et des finances et dn 
secrétaire d’Etat à la culture, parus 


le budget de la Réunion des Théâtres 


Maison du Portugal, Cité interna- 
gcène (d’un tionale, 7, boulevard Jourdan. 


lyriques natlonj 


xnlvnaEut été 


4M 0D0 francs pour Pexerclce 1975. 

■ Le groupe Tes Tenemos Bana- 


■ Le musicien de Jass Ray N an ce. 


A New-York. D était Agé de soixante- 
deux ans. 

■ Une mosaïque gallo-romaine 
vient d’être mise an Jour A Limoges 
A la suite de travaux de terrasse- 
ment effectués dans le vieux quar- 
tier dn Pont-Salnt-Martial. La direc- 
tion de» antiquités a prescrit une 
fouille de sauvetage. la mosaïque 


s dimanches, A 17 heures, c Tupi 


la cipal de Limoges. 


f=_ VOTRE TABLE CE SOIR 

47 ; t Ponr vos dînera et souper» après spectacles, spécialité» : lotta sauna 

jiîaqn'A 2b. dumatlnT l**éta^ Tarte » pot-au-feu aux 4 vlandea. tripes, cagoullles. 

OSAKA 260-66-01 Anciennement a. rue du Hôlder, 9*. Juaq. 22 b. 30. OdalnB Japonaise ; 

163, rue Saint-Honoré, l* r , TUjra Tempura - SouUyahl • ft»nhi . saehlml. Dana un cadre typique. 

BOPINGKB 273-87-82 Déjeunera. Dînera, Soupers jusqu'à 2 h. du matin.’ Banc d'huîtres. 

5, rue de la Bastille, 4 S . P/dim. Spécialités. Plats du jour. Parking facile sur. la place. 

uug£ TANTE LOUISE 265-06-85 Jusqu’à 22 h. ; 50 ans de bonne vieille cuisine française. Foie graa 

4L nu Bolxey-d’Anglas, 8*. F/dtm. frais aux raisins. Les confits d’oie et de canard. Cèpe*. 

LE CHAlJttUlL 255-53-13 Jusqu'à 22 h„ Robert DAUBIAN, le Jeune patron, est aux fourneaux. 

4, rue de l' Arcade, 8*. F/sam.-dlm. Sa cuisine française traditionnelle danB un cadra douillet et agréable. 

LES ANNEES 3 fl 359-08-3) Dana 011 eadr8 Art Déco authentique. DéJ. Dinars et Soupers avec 

"«s aasarMSErA"' “p— ■ r - 

LE. Mi k. AL O Jusq. 2 h. mat. TJjra Dans le cadre 1930, entièrement rénové, d’une Brasserie réputée, une 

55, bd BQChethouart, 9*. TF.U. 74-63 carte de grande classe à partir de 50 7. Club privé au aous-eqL 

Jusqu'à z h. du matin. Depuis 45 ans de Père en Fils, le Spécialiste du 
CHEZ MAURICE F/dlm. Polsa. (gratin de langouste, homard à l'ara ér-, loup au fenouil flambé, 

3. r. du Fg-St-Denls, 10*. 779-31-39 rouget grillé, bouillabaisse 28 F. Aïoli A la ptovenç.). Banc d*S ultras 

du Malt» Ecailler Jean Mlnot. Son- Muscadet et son Rosé de Frov. 

LA TOUR D’ARGENT 344-32-19 Jusqu’à 1 h. 15 du matin, dans, un cadre élégant et confortable. 

4. pL de la Bastille. 12 *. 344^32-32 A la carte : Grillade et plats cuisinés. 

VIA BRAS H, - 538-69-01 M Déjeunera. Dîners. Soupers servis jugqu'A 1 . h. du matin. Cuisina 

10. rue du Départ. 15*. T±jra tropicale : crevettes A la Bahlanalge. Foljoada. Ouvert tous lee Jours. 

AUX CAFITOULS F/d. et sam. midi SpteUUtés toulousaines : Foie gras 30 F. Cassoulet au confit 25 F, 

10 , r. vniebols-Mareuil, 17*. 380-28-44 Gésiers d’oie aux morilles 24 7. Filet mignon toulousain 26 F, 

r. TcaRKvnvTi 7 S 4 - 72 -B 9 Dîners et Soupers. Spectacle A partir de 20 h. 30 avec le TRIO 

1 ra? 1 d»fSd»-ltamA«» + ATHENEE. VOLODIA POLIAKOFF. J. MALVAULT et ses tdganaa, 

1. rua des Cotonela-Benard, ir. virtuose cymballste FUSA SANDOR, KOSTIA SOTLARQW; 

■ imilUIIULWPWW»— M 
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RADIO-TÉLÉVISION 


I MÉDECINE 


[RAPATRIÉS 


Le ferronnier et l'inspecteur 


D'une chaîne 


MORT DU PROFESSEUR WHIPPLE 

PRIX HOBEL EN 1934 


MANIFESTATIONS EH FAVEUR 
DE M. MOHAMED IARADJI 


Le docteur George Hoyt Whlp- 


Apràs 20 heures, terminé : la 
France au repos ne veut plus 
entendre perler de la France au 
m boulot Aux yeux des respon- 
sables des programmes, ce pos- 
tulat ne souffre qu'une excep- 


tion, ou plutôt deux : le seul 
métier auquel s’intéresse Je 
grand public, c’est celui de flic, 
et seule une peine éfîle accepte 


et môme réclame de voir œuvrer 
à rôcron un travailleur manuel. 
Partant de ce principe, les per- 
sonnages de retraités ou de 
chômeurs manquent évidemment 
un peu de punch, de piquant 


— téléfilms et feuilletons donnent 
Ja vedette six Jours sur sept aux 
défectives — et, une fols de 
temps en temps ( pour taire plaisir 
aux critiques), è un ouvrier 


métallurgiste ou à un marin 

A noter que. dans run et 
Feutre cas, les rapports de ces 
hommes avec les femmes, cuisi- 
nières Ici, meurtrières ou secré- 
taires là, restent strictement 
conformes à la plus sereine, è 
la plus Intangible des traditions. 
Ce qui permet, quelle que soit 
la formule adoptée, de préserver 
F unité de ton de notre télévision. 


Ainsi pouvait-on passer samedi 
soir, è condition de sauter du 
train avant le terminus, de - Pas 
do frontières pour Finspecteur ** 
à • Grand-père Vlklng - en étant 
sûr de ne rencontrer que des 
visages familiers. Pendant que 
Françoise Prévost mitonnait un 
bœut bourguignon à Amsterdam 
pour ce cher Ven der Valk lancé 


â la poursuite d'une revissante 
criminelle, Marie Dàa versa» le 
café d son petlHJls venu évo- 
quer avec elle dans ce village 
du Cotentin Fimaqe haute en 
couleur du grand-père ferronnier- 
pécheur mort en mer dix ans 
plus tût. 

A l’époque, le gamin devait 
avoir une douzaine d'années. A 
présent, le voilé enseigne de 
vaisseau, prêt à embarquer è 
bord d’un navire-éco/e. Et tous 
las souvenirs arrachés en flash- 
back aux voisina, aux amis 
d'Etienne B/eny. ajoutent une 
touche tlatteuse ou attendris, 
santé A ce portrait posthume. 
Respectueux sens bassesse avec 
la châtelain, généreux sans for- 
fanterie avec ses copains, ten- 
drement bourru avec sa femme, 
dôslraux de s'instruire et toujours 
prêt à la bagarre, viril et enfan- 
tin, c’était un homme, un vrai. 
Rien 6 voir avec 3a poule 
mouillée de fils parti vivre sa 
vie de cadre, une vie égoïste et 
stupide â la ville . Quant & sa 
bru, ce n'éta/t pas la mauvaise 
tille, mais c'était une mauvaise 
mère : efte laissait le pet ft taire 
seul ses devoirs et son dinar, 
et sortait à peine rentrée... on 
ne soft trop d'où d’ailleurs. 

Nous n'en sommes encore 
qu’au second épisode notez. . 
Claude-Jean Bonnardot se ré- 
serve peut-être d'apporter des 
ombres Inquiétantes ou passion- 
nantes â ce joli chromo. Sait- 
on lama/s ? 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE PRIX 

DE LA COMMUNAUTÉ 
FRANCOPHONE 
AU CANADA 

G Le Grand Prix de l'Informa- 
tion 1975 (catégorie documents) 
de la communauté radiophonique 


étrangères — dont l’Académie natio- 
nale américaine des sciences. — U 
reçut, en 1931, le prix Nobel do 


de quatre-vingt-dix-sept 


grands syndromes pathologiques por- 
tent le nom de ce savant parti- 
culièrement prolifique. J 


Mn pathologiste, li 

docteur Wblpple s’illustra par de 
nombreux travaux scientifiques sur 
le pancréas, le foie et le métabo- 
lisme. Auteur de plus de deux cents 


des programmes de langue fran- ^Sétés &avantcs américaines 



LUNDI 2 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Film : «Sénéchal le _ ___ 

de J. Boyer (1957), avec Femandel. N. Gray, 
J. Aubert G. Chamarat. Armont*' ” kT ’ 


, G. Chamarat. Armontel (NJ. 


FRANCE-CULTURE 


(Alfred Deller) ; réaL B. Jacquot ; 23 h.. Journal. 

CHAINE H : A 2 

20 h. 30. Jeu : La tête et les ïambes, de 


Taquet ; Tl h. 5, L'autre scène : « les Vivants et l 
wx », par C. Mettra et P. Nemo ; 22 h. 35, Entretiens m 
» Mallet, par H. Jyln » 23 K. De la nuit ; 23 II 90, Pofa 


FRANCE-MUSIQUE 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Prestige du cinéma : «le Voyou», 
de CL Lelouch (2070), avec J.-L. Trin tenant. 


(œuvres de RaqueL Coupertn, J.-S. Bach, M. Dupré) ; 2 


Concoure International de guitare ; 22 


MARDI 3 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 


inachevée », avec X Stewart. 

20 h. 30, Rétrospective : Les Jeux d’hiver 
(1S24-1072). de D. CosteUe. 

La merœüleuae histoire des Jeux olj/m- 
piques d’hiver. à la vetUe de l'ouverture des 
compétitions d Innsbruek. 

21 h. 30, Emission littéraire : De vive Voix, de 


20 b-. Documentaire Lee animaux chez eux. 
20 h. 30, Westerns, films policiers, aven- 


elle un mal nécessaire?). 


Avec le docteur Claude MatUard (pour < les 


Prostituée* *), le docteur Torfmann (pour 


Réalités et Problèmes de la vie sexuelle 


de l’enfance d l'Age . adulte *). Claude 


d'Élttc. s'oppose à des filous çul font la l 
dans une voie du Texas. 

22 h. 10. Journal. 


(violon) et M. Bîancbot (piano). 

Sarasate, Bloch et < Tsigane » de Ravel. 
22 h. 55, JonraaL 


FRANCE-CULTURE 

2D II, Poésie; 20 h. 5, Dialogues ; « Einstein, l'horloge 
atomique et les trous noirs », coproduction des Sociétés Radlo- 
Canada et Radio-France ; 21 ft. 20, Musiques de notre temps ; 


CHAINE II : A2 

De 14 h. 30 â 20 h„ Programme ininterrompu 


FRANCE-MUSIQUE 


L’histoire mate du criminel qui, au dtfbt„ 
des années 60 . étrangla trdee femmes d 
Boston. 

Vers 22 h., débat - Las fous criminels ». 


Français sont musiciens, avec Jacques Vaudeville, hautbois, 
et Georges RaboL clavecin, orgue et plana forte : ■ Sonatas • 
(J. de Hotteterre, Gembtlan!, J^S. Bach), « Romances » 
(Schumann). * Sonata > (DontsetU), « Sarc » (M. Ghana), 
■ Sotiégietto > <C .Baillf). > Fantaisie » (Krafts), « Sonate 
en si bémol majeur > (Haendei) ; 22 h. 30, Les dossiers 


Avec la participation des docteurs Michel 


Bemtaec h (psychiatre), Gérard Zaang fsexa- 


écrttas, par Ahmed Essyea ; 1 II. La dé : 


PRESSE 


C MEDISCOPE >, LE PREMIER JOURNAL MÉDICAL 
SUR VIDEO-GASSETTE 
POURRAIT REPARAITRE AU PRINTEMPS 


t A «la Dépêche du Midis, le 


Le Journal médical mensuel 
d'information sur vidéocassette 
Médiscopc, qui avait été créé en 


(Je Monde du 24 Janvier) tant 
qu’on refuserait de lui fournir des 
éclaircissements sur les raisons 


'TsyrSTMasi *»■«■ «« * 


nouveau publié au printemps par 


une nouvelle société, Vldéoscôpe. 

Créée au printemps 1975, Vldéo- 
scope, dont le capital est de 


1 million de francs, appartient à 
parts égales & la banque Worms 
et au groupe TA.G. (Techniques 
d’avant - garde), dans lequel 


les salles de garde des établis- 
sements hospitaliers dotés d’un 
téléviseur muni du système de 


direction. 

• L'Association des foumaUste* 


lecture de cassettes. (Le Monde 
du 25 novembre 1970.) 

Par la suite, Médiscope fut 


vendu par abonnement, au prix 1 


dent sortant, a été nommé prési- 
dent d’honneur. Le nouveau bu- 
reau est ainsi composé : prési- 
dent, Max JaJade (France-Eura- 


rftts. n est présidé par M. Claude 
Chevallier - Appert. 

A l’origine, les programmes se 
composaient de nouvelles sur les 
techniques médicales et d'infor- 
mations syndicales ou pratiques. 


U avait sept cent quarante abon- I 


friqus) ; vice-présidente, Michel 
Satnt-Pol GAFJP.), Philippe De- 
craene (le Monde). André Blan- 
chet (les Informations d'outre- 


entrecoupés d’un maxfmnm de 

douze « spots a publicitaires d’une 
minu te chacun. 


mer ) et Odile Leroux (Reuter) ; 
secrétaire général. Pierre Bonne- 
font (Marchés tropicaux) ; secré- 
taire général adjoint, Noël Dar- 




de la maladie dont souffrait Tou- 


louse-Lautrec, citée par le profes- 


seur Robert Debré dans son éloge 
de Maurice Lamy (le Monde du 
29 janvier) : il s’agit de la pyeno- 
dysostose. 


TRIBUNES ET DEBATS 


SEMINAIRES DE DYNAMIQUE 
DE 6R0UPE 


le concierge : « Il y a deux ans, 
j'ai fait don de mon corps à la I 
science, maintenant je ne veux 
plus attendre, et je viens pour ' 


de Jacques Chàncel pour c Ra- 


dioscopie » sur France-inter, A 
17 heures. 

— M. André Henry, secrétaire 


i Vivre avec mon üutmcf 

7 et 8 février, 9 h.-] 8 h. 


tentent disponible. » ! 

Les deux étudiants firent valoir | 
à leur Interlocuteur que la voca- 


tion du corps médical était de 


le décondüionnemenl 


tolet de sa poche et se tira 


général de la Fédération de l’édu- 
cation nationale, est l’Invité de 
« Dix questions, dix réponses » i 


21 et 22 février, 9h.-18 h. 
f.C.H., 30, av. des Mathurins, 
75008 PARIS. Té). : 226-36-75. 


baJJe dans la tête. Transporté ixn- 


Purpan, le vieillard devait y dé- 


mine expose son point de vue à 


la * Tribune libre » de FR 3, à I 


19 h. 40. 

MARDI 3 FEVRIER 
— Un dossier drogue est ouvert 


— Un dossier drogue est ouvert 
par France-Inter, a 19 h. 20, et 
le sera ensuite tous les mercredis. 

— La société lorraine de psy- 
chologie exprime son opinion à la 
c Tribune libre ft de FR 3, à 


Ch. Lelouch, Charles - Gérard. D. Delorme, I 


Un truand évadé récupéra l'argent d'une [ 
iscroquerle au kidnapping commise quelques 1 
muées auparavant, et règle ses comptes. 


CHAINE III : FR 3 

19 h.. Pour les jeunes : le club d’Ulysse ; 


ENTREPRISE GÉNÉRALE ET INGÉNIÉRIE 


Un très puissant groupe industriel fronçais, recherche, pour structurer son département 
Entreprise Générale dont la vocation est de coordonner et de promouvoir le savoir-faire des 
entreprises françaises à l'étranger, deux Chefs de Service. 


Infrastructures 


Sous l'autorité du Directeur du Département, il sera chargé de créer et développer le service 
Infrastructures afin d’être en mesure de proposer des Interventions complètes (études de faisa- 
bilité, conception, avant-projet, projet, réalisation, mise en exploitation). Il analysera et 
orientera ces opérations avec l’assistance des services fonctionnels du groupe, puis confiera 
ces projets à des équipes d'ingénieurs d'affaires et de spécialistes qu’il constituera lui-même. 


Ce poste ne peut convenir qu’à un Ingénieur diplômé d’une grande école (X, Ponts, Mines.-), 
âgé d’au moins 35 ans, ayant de solides connaissances des problèmes d’infrastructures (ouvra- 
ges d’art, ports, aéroports, bâtiment, génie rural—) et justifiant d'importantes réalisations 
dans ce domaine qui lui aurait permis de révéler un tempérament de chef d'entreprise (négo- 


ciations, contrats, gestion financière^). L’expérience des marchés étrangers et la pratique da 
l’anglais sont indispensables. La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 
160.000 Francs, si l'expérience la justifie. Écrire à J. MOUNIER à Paris. Réf. A/2379M 


Agro-alimentaire 160.000 F 

Sous l’autorité du Directeur du Département, il aura les mêmes responsabilités que le Chef 
de Service Infrastructures afin de promouvoir de véritables opérations de développement 
agricole. Il sera chargé de concevoir de très importantes réalisations englobant aussi bien les 
problèmes d’aménagement des terres, d’agriculture, de transformation des produits et de dis- 


tribution. Ce peste ne peut convenir qu’à un Ingénieur diplômé, ôgé d'au moins 35 ans, possé- 
dant une grande expérience des questions agro-alimentaires et justifiant ses compétences 


techniques, commerciales et de gestion par la réussite d’opérations de très grande envergure 
dans ce domaine. L’expérience de l’étranger et la pratique de l'anglais sont indispensables. 
La rémunération annuelle de départ sera de l'ordre de 160.000 Francs. Écrire à J. MOUNIER 
à Paris. Réf. A/2380M 


DIRECTEUR COMMERCIAL FRANCE 


Produits destinés à l’habitat — Un des plus Importants groupes français de produits 
techniques recherche un Directeur Commercial France. Relevant delà Direction Générale du 
groupe, H devra assurer la gestion complète de son secteur, c'est-à-dire, décider de la poli- 
tique commerciale et des choix stratégiques concernant les achats. Je* ventes, le budget, la 
gestion des stocks et la-gestion du personnel. Le candidat retenu sera ingénieur commercial 
deformation (HEC, E5SEC, ES CP—), âgé de 35 ans minimum, rompu aux méthodes modernes 
de distribution des articles de grande consommation destinés à l'habitat. Il devra se prévaloir 
d'une réelle réussite personnelle dans le management d'une affaire ou d'un secteur important 
d'activité. La rémunération annuelle de départ sera de l’ordre de 150.000 francs. Ealre à 
Paris. Réf. B/S522M 


CHEF DES SERVICES JURIDIQUES ET FISCAUX 


Une holding française, filiale d’un groupe International, leader mondial dans le domaine de 
la production et la commerdalisatloR de matériaux de construction, recherche pour son siège 
social situé en banlieue sud, un Chef des Services Juridiques et fiscaux. Rendant compte au 
Président-Directeur Général, il éhidïera et présentera au Comité de Direction les orientations 
à prendre en matière juridique et fiscale pour tous les problèmes concernant la vie du groupe 
et des sociétés d’exploitation : montage juridique d’opérations d’acquisHian, contentieux, 
secrétariat des sociétés, législation sodale, fiscalité... Ce poste convient à un candidat licencié 
ou docteur en droit, disposant d’au moins dbc années de pratique du droit et de la fiscalité des 
sociétés industrielles, acquise en cabinet et/ou en entreprise, à un poste analogue. La pratique 
de la langue anglaise sérail appréciée. A la rémunération annuelle de l’ordre de 130.000 francs, 
s'ajoute une voiture de fonction. Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/Z38IM 


ANALYSTE SYSTÈME 


Grande distribution — Un groupe International fortement implanté dans le domaine 
des équipements destinés au commerce de détail, recherche un Analyste Système. Basé en 
banlieue ouest, il secondera le Directeur Commercial au niveau de la conception d’applications 
de gestion dans le cadre de la vente d’équipements de pèri-lnformatique auprès d’une clien- 
tèle « grande distribution ». H définira les configurations et systèmes les plus adaptés à l'orga- 
nisation des clients et conduira jes tests d’implantation des matériels. Ce poste conviendrait 
it an candidat ôgé de 27 ans minimum, ayant acquis ou moins quatre ans d 'expérience de 
software d'application relatif à la gestion de points de vente de préférence au sein d’une direc- 
tion organisation et informatique d'un groupe de distribution. La pratique courante de 
l’anglais est indispensable. Progressivement ces responsabilités pourront être étendues à 
certains pays européens. La rémunération amruclla de départ sera de l’ordre de 90.000 fronts. 
Écrire à J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2362BM 
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(De notre correspondant.) 
Lille. — Plusieurs centaines de 
Français musulmans rapatriés 


fV-r AÎUr.' 

iA*r(\T: > 

f ÿtvÉLT 


Français musulmans rapatries 
d’Algérie ont défilé, samedi après- 
midi 31 janvier, dans le centre 
de Lille, pour protester contre 
la détention du président na- 
tional de leur confédération, 
M. Mohamed Laradji, et celte 
de sept autres anciens harkis 
arretés le 19 janvier à Perpi- 
gnan avant d’ètre écroués sous 
l'inculpation de détention d’ar- 
mes. D semble que M. Laradji 
et ses amis avalent eu l'intention 
de prendre en otage te consul 
d'Algérie â Perpignan (le Monde 
du 22 Janvier). 

Après ce défilé, qui s'est dé- 
roulé sans incident, le frère de 
M. Laradji — vice-président de 
la confédération — a déclaré 
notamment : a Le problème de 
fond des harkis. a saxMr le 
blocage des familles en Algérie 
et la libre circulation entre la 
France et l'Algérie, n’a jamais 
été véritablement abordé. Les 
actions comme celle de Perpi- 
gnan sont peut-être condamna- 
bles. mais à qui la faute ? Sans 
vouloir intervenir dans le dé- 
roulement des affaires judiciaires, 
nous demandons qu’une déléga- 
tion soit reçue par le ministre 
de l'intérieur afin que la libéra- 
tion de nos amis soit envisagée. » 

Deux autres manifestations de 
Français m»i«miTna.ns rapatriés 
ont eu lieu en faveur des huit 
détenus, l’une samedi à Perpi- 
gnan. l'autre dimanche à Avi- 
gnon. 
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Publié simultanément en Allemagne Fédérale, en France, en Grande-Bretagne et en Italie 


,: Æ£; 


UNE INTERVIEW DU SECRÉTAIRE DU PARTI COMMUNISTE ITALIEN 

Je ne vois pas quel gouvernement, sans la participation du P.C.I. 
aurait une autorité politique et morale 

nous déclare M. Enrico Berlinguer 


Apprivoiser la reprise 


E NRICO BERLINGUER, cmqnante- 
quatre ans. Issu d'une famille de 
l’aristocratie sarde, inscrit au parti 
communiste italien avant la chute de 
Mussolini, n'est pas seulement le secré- 
taire du parti le plus puissant de FOc ci- 
dent et le troisième au monde quant au 
nombre (plus d’un million sept cent 
millel des adhérents. H est aussi le chef 
du seul mouvement communiste d'Europe 
occidentale proche de la majorité rela- 
tive (électo râlement 11 vient en second, 
peu après la démocratie chrétienne) et 
ayant une espérance raisonnable de deve- 
nir rapidement un parti de gouvernement 
en respectant pleinement les nonnes par- 


lementaires et sans bouleversements 
révolutionnaires à la portugaise ou 
pressions de l'extérieur. Sa proposition 
de - compromis historique - — qui peut 
prendre, entre autres, la forme d’une 
coalition de gouvernement, c'est-à-dire 
d'une alliance entre communistes, socia- 
listes et démocrates chrétiens, — proposi- 
tion faite au lendemain de la tragédie 
chilienne, a été repoussée Jusqu’à pré- 
sent par tous les partis, y compris les 
socialistes, mais elle pourrait être mise 
en œuvre après les prochaines élections 
Italiennes ou même avant cette consulta- 
tion générale. 

D s'agit là d'un événement aux énor- 


mes répercussions, non seulement en 

Occident wmig dan«a le monde commu- 
niste lui-même, un événement que bien 
des gens — gouvernements et opinions — 
considéreraient pour le moins comme 
inquiétant pour la démocratie italienne et 
européenne, pour la situation de l'Italie 
au sein du pacte atlantique et pour l'équi- 
libre international Nous nous sommes 
entretenus des problèmes complexes de 
politique intérieure et extérieure que pose 
la « marche du P.CL vers le pouvoir ». 

La conversation fut tris franche. Nous 
reproduisons ci-dessous les opinions de 
M. Berlinguer fidèlement résumées. 


P OUR la première fois depuis 
de longs mois, les produc- 
tions Industriel ! bs qui avalent 
déjà cassé de reculer & la mi-75 re- 
partent de r avant, simultanément 
dans les quatre pays européens. 

Néanmoins, il ne but pas 
confondre vitesses Bt niveaux, car 
ces derniers restent encore bas. 
Ainsi, pour la France, on en est 
toujours, en novembre 1975, à 5 “/■ 
en dessous de novembre 1974, 
Même constatation pour l'Italie, 
avec un écart de 8 °/o, et pour ta 
Grande-Bretagne avec B %. Quant 
à l'Allemagne, « son indice de la 
production industrielle se trouve en 
novembre 1975 approximativement 
au niveau d’il y a un an. Il ne 


faut pas oublier que sa récession 
date de plus longtemps et que le 
taux d’utilisation de sa capacité de 
production ne se situe guère à 
plus de 80 %. 

Aux Etats-Unis, pourtant plus 
avancés sur la vole de l'améliora- 
tion, on peut noter que la produc- 
tion de novembre 1975 est encore 
Inférieure de 4 V» à celle de no- 
vembre 1974. Or, dans ce dernier 
pays, qui Joue en quelque sorte le 
rôle d’éclaireur du inonde occiden- 
tal. le rythma d'accroissement de 
la production industrielle, qui avait 
atteint un chiffre de 15 °/o (en va- 
leur annuelle) en septembre, tend 
6 nouveau à redescendra vers les 
10°/o à la fin de 1975. 


La baisse des taux d’intérêt s’amplifie 


: pe nouveaux signes de 


pas raisonnable- Même si elle 
voit se succéder des temps forts 


lise dans les pays capitalistes, 
elle exerce aussi des influences 
positives à l’Est. 

— En rendant hommage à 
Dclores I bamtri à Rome, 
vous avez dit gu*H convient 
de dépasser les interpréta- 
tions scolastiques et dogma - 


doctrinales et politiques des 
partis Italien, français et es- 
pagnol avec Moscou ont 
amené certains commenta- 
teurs à faire état d’un * troi- 
sième schisme », succédant 
à ceux de Tito et de Mao. 


Notre indépendance de juge- 


rU-RSJS. H est exact que nous 
a p pro u vons l’inspiration fonda- 
mentale de la politique de co- 
existence pacifique et de détente 
menée avec ténacité par l’Union 
soviétique. Mais nous ne voyons 
pas en quoi cette attitude peut 
susciter de la surprise. H fau- 
drait être irresponsable pour ne 
pas voir un fait largement “ 


répond aux Intérêts généraux de 


notre position peut se résumer 
aux points suivants : 

' » 1) Nous sommes résol umen t 
opposés à toute 


ou le nord de l’Europe. Far ail- 
leurs, je ne vols pas la raison 
d'une fracture entre les pays 


où Ils ne le sont pas. En tout 
premier lieu, les conditions d’un 
dialogue fructueux entre commu- 
nistes, socialistes et sociaux- 
démocrates existent du fait que 
la crise et les ravages de la 
société capitaliste poussent tous 
les partis ouvriers et populaires 
à repenser leur politique et leur 


est-ü applicable dans le i 
pect de la démocratie? 

— Je nie que nous soyons a à 
mi-chemin de l’Indépendance ». 
Notre Indépendance, comme Je 
l’ai dit, est totale, tant comme 
notre adhésion à la démocratie 
et à ses règles. Nous avons ex- 
pliqué maintes fols que l’acces- 


dém ocra tiques, des principes de 


tient notre Constitution. » 

Propos recueillis par 
CARLO CASALEGNO. 


Certes, on ne peut s'attendre aux 
Etats-Unis A la continuation de ce 
rattrapage rapide, dQ en grande 
partie au retour à une certaine nor- 
malisation des stocka. Ce qui est 
pourtant préoccupant, c'est la dif- 
ficulté qu'on éprouve outre-AÜ an- 
tique à revenir à un régime de 
croissance normal. Noua avions 
déjà noté dans un article précé- 
dent le fait que la reprise, tout 
■ en étant brillante, reste tronquée, 
car (es Investissements n'ont pas 
redémarré. 

Les derniers chiffres confirment 
ce jugement Les demandes de cré- 
dit restent faibles, et ta massa mo- 
nétaire ne croît pas au rythme 
qu'aurait do entraîner un rôamor- 



çage normal des circuits écono- 
miques ; il s'agit de quelques pour 
cent à peine, alors que les auto- 
rités monétaires américaines ta- 
blaient sur 8 %. Or. par ailleurs, 
les liquidités restent abondantes, 
l’épargne étant élevée. 

Dés lors, ce n’est pas à une re- 
montée des taux d'intérêt qu'on 
assiste, comme on le prévoyait 
l’année dernière, pensant qus les 


slons début 1978. Tout au contraire, 
on constate une nouvelle vague 
très vigoureuse de baisse. C'est ce 
qui constitue sans conteste le fait 
saillant et, à beaucoup d’égards, 
surprenant de la conjoncture des 
derniers mois, quand on se rap- 
pelle que le rythme d'inflation est 
toujours aux alentours de 7 %. 

Déjà amorcé d'ailleurs à la fin 
1975 le recul est de plue en plus net 
début 1978 : le taux des Fédéra! 
Funds est revenu de 5 à 4jS °/o ; la 
First National City Bank vient 
d’abaisser son prime rate de 7 à 
6,75 •/■ et le taux d'escompte a été 
ramené récemment de 6 à 5,5 %. 
Bien entendu, les pays européens 
ne peuvent que suivre ce mouve- 
ment. Môme la Grande-Bretagne, 
dont la livre est toujours en situa- 
tion difficile, a été amenée à abais- 
ser de 11,50 à 10.75 °/o son taux 
d'escompte, & trois reprises suc- 
cessives. par toutes petites touches. 

MAURICE BOMMENSATH. 

(Lire la suite page 20.) 


tresl-U pas contradictoire de possibilité de la connaître. 

que votre parti accepte — Agir autrem en t serait faire 


montre de légèreté ; 

3) En revanche, i 
quans certains aspects 


conférence communiste eu- 
ropéenne ? ün ref us ne 

fournirait-il pas une preuve q Ue polémique contre la dé- 
plus convaincante de cette ■ ■ • — '* 


POUR OU CONTRE LA COGESTION 


politique étrangère chinoise tels 


Pourquoi je me suis converti 


J**-’ 

«-P*»” 




— H y a longtemps que noua- 
mêmes et les antres partis, occi- 
dentaux travaillons à ada p te r 
les Interprétations de la doctrine 
marxiste et notre propre action 
politique aux réalités historiques 
et politiques de chaque pays et 
de tout l’Occident. Nous nous 
libérons, oe faisant, de tout 
dogmatisme, offrons une contri- 
bution originale à la pensée 
marxiste et ouvrons un 
nouveau débat avec les partis 
socialistes. l’autonomie de 
l’action politique et de la re- 
cherche théorique, notre indé- 
pendance organisationnelle, la 

fin de tout 1 “ ,J * “ 

tout Etat-gi 


; ^ nous cessions d'être lntenjatior 
>„•* nallstes. comme si le F.C.L 
n'appartenait à aucune interna- 
tionale. 

» Nous nous opposons à l’exis- 
tence de directives comm unes 
de ii**ns d'ordre organisationnel. 

mais nOUS SOUhaîtODS tTOttWT 

des points de recherche com- 
muns et de coopération. C’est à 
cet objectif que répond l’initia- 
tive, prise en accord avec le 
parti polonais, de convoquer 
une conférence paneuropéenne 
des partis communistes qui ait 
pour thème le développement de 
la détente et de la coopération 
entre tous les pays européens. 
Naturellement, nous consacrons 
notre principal effort à ouvrir 
des voies originales pour la 
transformation démocratique en 
direction du socialisme c të l’Ita - 
lie et des autres pays 'd’Europe 
occidentale. C’est pourquoi nous 
recherchons l'entente et la co- 
opération non seulement avec 
Les partis communistes, mais 
aussi avec les partis socialistes 
et les autres forces ouvrières, 
populaires et démocratiques de 
eette partie de l'Europe. 


Fanfanl. les positions prises 

sur l'Angola, l’Espagne, le 


poufmtt-ü concilier la soli- 
darité à l’égard des forces 
anti-tznpériailstea et les enga- 
gements souscrits par l’Italie 
envers VOTAN ? 

— 11 n’y a pas de contradic- 
tion entre les deux termes. 
Nous avons précisé an cours de 
notre dernier congrès, 
suite, — 

pas ! 

unilatérale de l’Italie de 
l’OTAN ; une telle démarcha 
serait en effet préjudiciable à 
la détente. En fait, c’est gra- 
■ " et par l’intermé- 


ment les blocs militaires et de 
fonder sur d’autres bases la 
sécurité de tous les pays. Tou- 
tefois. en acceptant clairement 
les alliances actuelles de l’Italie. 
nous, nniiiiiiuiilstfifl , demando ns 

que toute ingérence étrangère 
soit repoussée dans notre vie 
nationale et nos iiMüînrw poli- 
tiques. 


par PHILIP RQSENTHAL <*> 


C OMME [ 
concen 
j’en al 


une frontière sépare les pays 
latins et catholiques avec 
forte présence communiste et 
le bloc anglo-germanique, où 
les communistes, presque ab- 
sents, suscitent des réactions 
hostiles. La participation au 
gouvernement des commu- 
nistes italiens, français ou 
espagnols ne ferait-elle pas 
obstacle aux progrès en 
direction de l’unité euro- 
péenne? 

— Je ne pense pas que les 
partis irmrmiiTitetflg soient une 
force négligeable dans le centre 


OMME patron d’une entreprise 
concernée par la cogestion, 
longtemps été un ad- 
versaire convaincu et J’en al fait 
la démonstration publique alors que 
J’étais déjà député du parti social- 
démocrate au Bundestag. J’eaUmaEs 
à l'époque que la cogestion ris- 
quait d'entraver ou tout au moins 
de retarder tes décisions à pren- 
dre en madère de management et 
de conduire A un processus de poli- 
tisation du conseil de surveillance. 
J'ai depuis lors révisé ma position. 


Ch a q u e groupe social, qu'il 
s'agisse d’un paya, d’un parti, d’un 
club ou d’une famille, ne peut res- 
ter cohérent qu'à condition d’étre 
soutenu par la majorité de ses 
membres. La participation est sous- 
eaümôe comme facteur de stabilité 
tandis que la prospérité, dont on 
estime n’avoir jamais assez, est, 
elle, surestimée. Un exemple carac- 
téristique : les Noirs d’Afrique du 
Sud ou de Rhodésle. Leur niveau 
de vie est sensiblement supérieur A 
celui des Noire d’autres pays . 
d'Afrique, mais comme leur pays 
n’est pas uni la situation demeure 
explosive. 

Pour le chBf d'entreprise, la co- 
gestion a ainsi une double influence 
positive : elle lu! permet de se sen- 
tir solidaire de son entreprise et de 
comprendre ses impératifs de déve- 
loppement 

Pour les syndicats, leur choix 
dans les pays Industrialisés est 
limité aux deux branches extrêmes 


de l’alternative suivante : profiter 
sans scrupule de la crainte des pa- 
trons face aux menaces de grève 
en exigeant de lortes augmenta- 
tions de salaires (avec pour consé- 
quence une dégradation des pos- 
sibilités d 'Investissement et une 
recrudescence de l’InflaHon à l’Ima- 
ge de ce qui se passe en Italie et 
en Angleterre) ou prendre en 
compte la réussite économique de 
l’entreprise en la considérant com- 
me leur propre réussite. 

(Lire la suite page 20.) 

(•) Présidait de la firme alle- 
mande BoamOuü. fabricant Ce 
porcelaine d’art. 


Veut -on vraiment paralyser 
nos entreprises? 

par AMBROISE ROUX (*) 

P OUR se prononcer sur les 
Innombrables systèmes de 
coeestion ou de casurvell- 


de cosurveil- 
lance proposés actue llem e nt . 11 
est indispensable de revenir aux 
sources. SI le chef d’entreprise 
est responsable devant ses 
actionnaires, fl l’est également 
vis-à-vis de son personnel de 
l’ensemble des rapports entre 
l’entreprise et ara salariés ; vls- 


★ Prtoldent- directeur général de 
la Compagnie générale i' électricité 
(C.GJS.), vice- président du Conseil 
national du patronat ■ français 
(OJTJJO. 


'Bien 


au contraire' 


C| 


petite graine du rapport Tfndemans ayant ôté semée au 
début de Janvier, Il s’agit maintenant d’en encourager le dévelop- 
pement Il convient donc de compléter le fumier naturel par rengrafs 
chimique des ministres des affaires étrangères, en attendant une 
opération de fumure plus Importante au «sommer * du motarde mars. 

C'est le moment aussi où le jardinier prudent doit tailler tous les 
arbres, notamment la politique agricole commune, le gaspillage et 
les frais d’administration. Dans l'espace ainsi libéré, ou b/an en 
pépinière, H faut dès maintenant planter les arbres fruitiers qui n’ont 
pu être mis en place auparavant : ragence d’approvisionnement ■ 
militaire, le secrétariat politique, etc. 

Aucun jardin n'eat à l’abri de ses adversaires. Contre les Intem- 
péries diverses, il faut prévoir des rideaux (murs, palissades, auvents); 
contre les rongeurs, les mauvaises herbes ef les microbes , surtout 
eu verger, remploi d’herbicides et le décapage sont également Indis- 
pensables. 

La patience compte au nombre des vertus cardinales de tout 
jardinier; la résolution aussi. C'est le labour patient des mois tfhtver 
qui rend possible ia Joie du printemps et la récolte de rautomne. 

PAN GLOSS. 


à-vis de ses clients, de l’en- 
semble des rapports entre l’en- 
treprise et ceux-ci ; et vis-à-vis 

de l’Etat, des collectivités lo- 
cales, du respect par l'entreprise 
de l’intérêt général. 

Un des rOles essentiels du chef 
d'entreprise est d'effectuer à 
tout moment des arbitrages 
entre ces Intérêts dont il a la 
charge, intérêts qui sont presque 
toujours contradictoires au 
moins à court terme. Si dans 
ces arbitrages 11 sacrifie de 
façon systématique l’intérêt de 
l’entreprise à ceux des diffé- 
rents groupes, celle-ci finirait 
par dépérir et disparaître, lésant 
gravement les intérêts de tous. 

Le problème se pose donc 
d’institutionnaliser éventuelle- 
ment le dialogue entra les chefs 
d’entreprise et le collège des 
salariés. L’une des formules en- 
visagée, la cogestion, a des appa- 


à modifier les organes actuels 
de contrôle et de décision de 
l'entreprise où siègent unique- 
ment aujourd'hui les représen- 
tants du capital pour y faire 
entrer des représentants du per- 
sonnel. Cette f arm ede présente 
en fait de très graves dangers. 
L’idée de base de la cogestion 
est que la cohabitation des re- 
présentants des actionnaires et 
du personnel permettra de 
dégager la nécessaire synthèse 
entre les intérêts contradictoires 
an niveau des conseils d'admi- 
nistration. 

(Lire la suite page 2L) 
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Euro pa U 


Sur le devant de la . scène 


Au 

ralenti 



Réduire 

les 

inégalités 


AUDACES ET PRUDENCES DU FISC 


L A République fédérale 
d’AUemangne continue de 
réformer son système fis- 
cal, piftis — compte tenu des 


tiques sont arrivés à la consta- 
tation que leurs concitoyens ne 
boudent évidemment pas on 


ralenti. Au début de 1375, 
pour l'essentiel les dispositions 


et l'impôt sur les salaires sont 
entrées en vigueur. Beaucoup 
de citoyens allemands ont été 
quelque peu déchargés des 


petit abattement de leurs impôts 
mais que la grogne à l'encontre 
des dirigeants déborde lorsqu’on 
défavorise certains groupes 
sociaux. 


conséquences de l'Inflation au* 
leur déclarations d’impôts, mais 


nombre d'entre eux ont été irri- 
tés par la réforme en perspective. 
Visiblement, les hommes poli- 


LONDRES 


T OUT le monde sait que 
les Britanniques paient 
plus d’impôts que qui- 


taux - limite d’imposition des 
revenus provenant de place- 
ments de 98 % et d’un taux 
m aximal d’imposition des re- 


nombreux soient ceux qui 


venus gagnés à la sueur de 


son front de 83 % ? Ce qui 
n’empêche pas de songer à un 
impôt sur la richesse. 


contribuable aux abois que 


pour le fisc fortement mis à ne serait-ce que pour des 


contribution, l'Intention du gou- 
vernement de formuler, pour le 
prochain budget, son projet de 


cord et le chancelier de VEchl- 


relèvement des tarifs publics. 


1-1# fiscale- Le pouvoir, quant 
à lui, parle seulement de réduire 
le poids de la fiscalité indirecte 


personne nécessiteuse qu'à i 


et de gommer les inégalités : 
prudence oblige, car l’opinion 
publique, si elle trouve les im- 


personne aisée, sur le prix d'un 
bifteck ou d’un litre de lait, va 
se prolonger. Si les pouvoirs 


publics essaient tout de même 


prête à accepter un bouleverse- 
ment du système fiscal actuel, 
fût-ce au nom de la justice. 


Une grande idée du régime, 


et de M. Giscard d'Estalng en 
particulier, était de faire baisser 
la part de l'Impôt indirect (dont 


la T.VJL représente la plus 
grande partie) dans le total des 
prélèvements fiscaux opérés par 


l’Etat. Mais ceci impli 
que le poids des impôts 
augmente en compej 


plus-values soient bientôt systé- 
matiquement taxées, probable- 
ment dès l’année prochaine. 


paient de plus en plus d’impôts cable. Le3 Français qui travail- 


l'est-â-dire que les Français 
laient de plus en plus d’impôts 
rur le revenu. 

Malgré quelques baisses de 
aux de la T.V.A. décidées ces 


Le raisonnement est impec- 


impo riante de ses recettes 


îj environ. Encore faut-fl tl juste que ces « plus-values 


bien voir que les baisses décidées 
sur quelques produits, ont eu 
pour seul résultat d'empêcher le 


poids de la fiscalité indirecte de 


donc presque nul. 

U ne serait pas réaliste de 
penser que M- Giscard d'Estalng 
puisse, au cours des années qui 
viennent, relancer, en période de 
vaches maigres, une réforme 


fiscale, des cotisations sociales. 


près des banques est conforme 


J -f posée dans un Livre blanc 
par M. Visentini. ministre des 
finances. Le nom de l’auteur 


les eaux-de-vie pour le l" jan- 
vier 19TZ. 

Les deux projets sont politi- 
quement Hans l’impasse. Avec la 


Du point de vue de la poli- 
tique fiscale, le gouvernement 
fédéral a encore deux épreuves 


Imposés deux fols, à savoir 


niveau de l’entreprise et, en 
outre, chez l’actionnaire. 

Le but est d’imposer les bén d'- 


entreprises ; trois rajustements 


quier a dû remettre son projet 
à 19TZ. 

Ce fut un triomphe du bon 


une réforme fiscale, bien que 


des objections fondamentales à 
l'institution d’un impôt sur le 
capital. Mais, durant la der- 


temps, à présent, de souffler un 
peu, ne serait-ce que pour des 
raisons administratives d'ordre 
pratique. 

Les clous du tableau des 


successions beaucoup plus at- 


de réduire les inégalités exis- 
tantes, ce sera par une autre 
vole. 

MM. Giscard d'Estalng et 


lui-même permettent de dire 
dès maintenant que le Pouvoir 
a choisi la modération, proba- 
blement dans le but de faire 
accepter par le pays le principe 
d’un impôt qui* autrement, au- 
rait été rejeté ou largement 
fraudé. 


Qu’a dit M. Giscard d’Es- 
taing 7 

• Seules les plus-values rêa- 


in égalités en France dépend 


bien davantage d’un élargisse- 


taxé qu'au moment de la vente. 


Pas d'impôt sur le capital donc. 


l'achat et la revente du bien. 


ment de bénéfices réalisés sur 
la revente de biens achetés 
quelque temps auparavant. Est- 


tain nombre de paris en fonc- 


injustlce — une fols la loi votée 
et._ appliquée. En d'autres ter- 
mes, l'imposition des plus-values 


Ce qui revient à dire qu’ 


principe d’ « élasticité » de la 


dépit de certaines critiques, 


«aberrants» de l’inflation, il bonne direction en cherchant à 


î a appelé la « mfnl-rél orme j» 


Celle-ci peut se ramener à trois 
points : remédier aux effets de 
l’inflatiop sur la fiscalité — 


n’a pas été possible d’adopter 
des mesures assurant une « juste 
comptabilité de l'inflation ». Le 


éliminer, ou du moins à atté- 


problème se reposera très vite. 


et la fermeture du marché des 
changea, le 21 janvier, l'a 
confirmé. 


.pline s'instaure ; adapter 


incitations, dès lors que l’on M’a 


cal. H s’agit de dispositions pro- 
visoires à tous égards. et qui ne 
peuvent être que provisoires. * 


Cela étant, en l’espace de deux 


années les modifications appor- 


vrement des impôts directs, la 
faculté offerte au contribuable 
de s'acquitter directement au- 


rait de l’Inflation qui a boule- 


la poursuite de l'inflation. 

RENZO VILLARE, 


■ . - z r rzr 


outre ses revenus actuels. 


avoir fiscal supplémentaire. Four 


net du rendement de ses actions. 


Les partisans de la réforme parce que ira syndirats la refu- 


ciêtés par actions ne soient plus 


Insistent, d'autre part, sur l'ame- 
lioration des possibilités de 
financement des entreprises ; 
de leur côté, les hommes poli- 
tiques spécialistes des questions 


flces distribués aux actionnaires 
selon leur catégorie fiscale per- 
sonnelle. Comme dans le système 
français, l’actionnaire recevrait. 


sociales soulignent la possibi- 
lité de répartir plus largement 
les capitaux productifs. 


chrétienne démocrate est éga- 


A vrai dire, les chances de 


voir voter cette loi sont falbles. 


A l'intérieur de la coalition gou- 


l'adoption de la T.VJL (bien 


transfert de capital qui lui a 


que celle-ci concerne plutôt les 
douanes et les contributions in- 
directes que les contributions 


directes), l’adoption d’un sys- 
tème uniforme d'imposition 
personnelle, une modification 
substantielle de l’Impôt sur les 
sociétés par l’adoption de la 
méthode par Imputation, et, 
enfi n, dernièrement, le rempla- 
cement des droits de succes- 
sion par une taxe sur le trans- 
fert de capital. 

Il faut aussi mentionner trois 
échecs — aussi coûteux en 
perte de temps que de pereon- 


téme fiscal et ses réformes. 


cation avait sur toutes les 
autres formes d’imposition, ont 
eu pour résultat une surimpo- 


sition et des anomalies ; bref. 


tout le monde en est d’accord, 
ils ont mené au désordre du 
système fiscal II n’est donc pas 


nel, — à savoir, l’impôt négatif 
sur le revenu ou le système de 
crédit d'impôt, l’Impôt sur les 


étonnant qu'actuel lement les 
Britanniques manifestent peu 
d'enthousiasme pour de nou- 


n faudrait plutôt procéder à 


En agissant ainsi M. Giscard 


d'Estalng annonce clairement 


ce habile ? Juste, sûrement pas. 
car on peut fort bien réaliser 
des gains considérables sur un 


taing prendre ces positions ; 


avoir jamais travaillé pour moyens d'ntèresse.- les Français 


acquérir ce bien. Est- ce habile 


à leur Industrie. 

ALAIN VERNHOLES. 


de la progressivité du barème 
de l'impôt sur le revenu, mais 
également les avantages du jeu 


Hôtel Sheraton. L 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse... 


tlon du nombre des membres 
de la famille). 

M. Giscard d'Estalng vient 
de donner deux nouvelles 
recommandations aux experts 


possédés depuis très longtemps. 


donnera acte à M. VlsenUni que ] 


«mini-réforme» s'accomplit j 


à pas prudents et va dans la 



toutes les carences appa- 
rues dans l'application des 
mesures prises depuis 1974. Mais 
ce sont toujours les travailleurs 
à revenu fixe qui sont frappés 
le plus fort. 

L'évasion fiscale se poursuit 


î effet en Italie & la différence 


cherche donc, en respectant la 


réglementation, à payer le moins 


En 1976. 11 ne devrait pas y 
avoir de grandes innovations 
en matière fiscale, notamment 
pour l’imposition directe, stabl- . 
Usée par la « mini-réforme ». On 
peut tout au plus prévoir des j 
ajustements de barèmes liés à ! 


“Le Montparnasse 25”, une table gastronomique dans un décor des 
“années folles" “Le Corail” un bar feutré où il fait bon s'attarder. “La 
Ruche", un restaurant à service rapide et permanent (de 7 K à 23 h), 
des chambres vastes et silencieuses dominant Paris (équipées d'un bai; 
d’un téléphone direct, des 3 chaînes couleur et de programmes de films 
sur TV), des salles de réceptions et de conférences, 2500 places de 
parking. 

■ Confort, calme, détente- 

Voilà ce que vous offre fHôtel Sheraton, au milieu de ses pelouses et 
jardins... en plein cœur de Montparnasse 

Pour réserver: 260-351L 


Paris-Sho^lfHiïWîll 


la réforme mais la social -démo- 
cratie. qui est le partenaire te 
plus fort, est assez réservée 


lement favorable à la réforme, 
les organisations dirigeantes de 
l'économie faisant également 
campagne pour la nouvelle loi- 


comment et Jusqu'où répercuter 
les effets de l’inflation sur les 
impôts : ensuite, déterminer le 


moyen le plus approprié pour 


taxer le capital ; et. enfin, dé- 
finir co mmen t maîtriser correc- 
tement la fonction redistribu- 
tive des impôts. 

En 1955, la commission royale 
de la fiscalité examina pour la 
dernière fois au microscope le 
système fiscal britannique. 


Nombreux sont ceux qui esti- 
ment que le temps est venu de 
faire une nouvelle enquête sur 
le sujet, enquête qui — à défaut 


fuites de capitaux qui, selon 
certaines informations non 
confirmées, se seraient déjà pro- 
duites. Non, si une telle discri- 
mination décourage une fois de 
plus des Français d’apporter leur 
épargne à l'industrie sous forme 
d'actions et d'obligation- Le 
paradoxe, en tous les cas. est 
grand, de voir M. Giscard dTi- 


ingénie à trouver les meilleurs 
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Communauté européenne 


Le rapport 
de chevet 

L E rapport Tindemans 
sur l'union euro- 
péenne a provoqué 
dB prudentes réactions 

dans la plupart des capi- 
tales européennes. Ce qui 
laisse prévoir une labo- 
rieuse mise en train des 
discussions concernant les 
propositions dn premier 
ministre belge sur un 
« changement qualitatif » 
de l'union européenne. 

Une année durant le 
premier ministre belge a 
sacrifié ses week-ends pour 
essayer de trouver un pal- 
liatif au processus de 
dégradation de la CJ3LE. 
et donner un nouveau 
dynamisme à l’union euro- 
péenne. Or* les progrès au 
sein de la Communauté ue 
sont possibles qu’à condi- 
tion que soit renforcée la 
volonté de coopération po- 
litique, c’est - à - dire que 
l’avenir de la Co mmunau té 
soit considéré dans une 
perspective réaliste. Mais 
l’union politique, il faut 
bien en être conscient, ne 
correspond pas automati- 
quement aux nécessités 
économiques, qu'elles 
soient supposées ou réelles. 

Le rapport Tindemans 
offre en tout cas la chance 
de donner corps à la for- 
mule de l'union euro- 
péenne, frappée en 1972 
par les chefs de gouverne- 
ment. 13 renonce aux cir- 
conlocutions qui annoncent 
les obiectifs utopiques, 
essayant de frayer un che- 
min pratique à travers 
l'éparpillement des acti- 
vités communautaires 
Mais ce pragmatisme 
n'a-t-il pas déjà largement 
dépassé les limites qui sont 
posées actuellement à un 
consensus de tous les gou- 
vernements' de la C.E.E.? 
M. Tindemans l'a loi-même 
avoué : un essai de rame- 
ner à on dénominateur 
commun les opinions et les 
souhaits qui lui ont été ex- 
posés an cours de ses 
conversations dans les dif- 
férentes capitales s'est ré- 
vélé peu concluant. 

Les conseils bruxellois 
montrent que les gou- 
vernements de la C-JLE. 
ne sont actuellement pas 
prêts à faire des sacrifices 
qui ne seraient pas immé- 
diatement compensés par 
des concessions récipro- 
ques. H leur est encore 
plus difficile de renoncer 
à leurs intérêts nationaux 
en favenr de la Commu- 
nauté. Ce renoncement 
pourrait être facilité par 


à ses débuts, même après 
la décision sur l’élection 
au suffrage direct de l’As- 
semblée de Strasbourg. 

Le rapport Tindemans 
mérite d’être largement 
discuté non seulement dans 
les sphères responsables 
de la C-F. F- , mais aussi et 
surtout par l’opinion publi- 
que européenne. 


A TRENTE ANS DE DISTANCE 


tlnaüonales) pour sonder l'ave- 

nir. cette carence, les instltu- visions surtout à court terme 
tiens communautaires — conseil “ 

des ministres, Commission, Par- __ __ 

lement européen — ont com- nombre) et à celui des diverses 

mencé & en prendre conscience. Institutions à l'Intérieur de la 
ce qui a engendré Le projet « Eu- Communauté. Après quoi, U dé- 


. . dresse alors le bilan 

irisions déjà effectuées : 

au niveau de la consommation 
européenne Cpeu de chose, 
dans l' ensemble, et des pré- 
visions surtout & court terme 
et non coordonnées), au niveau 
des gouvernements (en grand 


dement. resteraient purement 
vélléitaires. 

En regard, les propositions 


ron — pourrait encore Être sa- 
tisfaisante. Quant à la formule 
minimum , elle employerait 
30 personnes et coûterait 
2,4 millions de dollars, mais U ne 


faudrait pas tomber i 
de ce seuil, l’eîflcadtte an sys- 
tème devenant alors illusoire. 




penser l'Europe trente années 
d’avance. En l'occurrence, le 


grées et à long 

conviendraient aux décisions à 
prendre : Intégrées, parce que 
plus loin on regarde moins il 

. .. . . .. est possible de considérer iso- 

qu'll s'agit de prévisions à long ièment les problèmes (de même 

terme, disons à plus de cinq que les administrations catio- 

ans. naLes, la bureaucratie euro- 

L-ar^ mt .ancÿ en Jan- 

le monde entier, et en particu- 
lier notre Jeune Europe, étouffe 
du court terme. 


de l'Europe ne serait ni l’objec- 
tif d’un organisme permanent 


it seulement parmi 


— aux termes d'une résolution 
dont la paternité revenait au 
professeur Ralf Dahrendorf. 
alors membre de la Commission 

— de mettre le sujet à l’étude. 
U s’agissait de fournir les élé- 
ments de réponse à deux ques- 


Noizs répondons à la première 
question posée en recomman- 
dant la création d’un organisme 
permanent de prévision à long 
terme qui serait au service de la 


Seize trames 

Le rapport examine ensuite 
l’état actuel de l'art des prévi- 
sions. Seize des trames qui com- 

. , - .. posent le tissu européen sont 

ments propres à influer dans les passées en revue : depuis les 

A ~~ prévisions météorologiques et 

démographiques Jusqu’à celles 
d’ordre social et politique. 


trente prochaines années sur le 
cours dB l’Europe, et l’institution 
d’un organisme de prévision à 


2) La Commission devrait-elle 
créer son propre service d’« éva- 
luation technologique » ? 

L’enquête devrait être menée 
& terme rapidement — en moins 


térlelles. La Commission enten- 
dait. en effet, que les quarante 
experts de l’équipe chargée de 
l’enquête, qui seraient en ma- 
jorité des « experts en prévi- 
sion ». fussent guidés par un 
utilisateur. H eût été anormal, 
en effet, de consacrer des de- 
niers publics à des recherches 
passant à côté du but : elles de- 


350 000 dollars 

Les limites budgétaires et les 
délais assignés furent mieux 
que respectés : nous avons dé- 
pensé 350 000 dollars sur les 
501 000 qui nous a v lient été 
octroyés, et notre rapport « Eu- 
rope plus trente» a été remis 
à M- Ortoli, le président de la 
Commission, le 23 septembre 
dernier. H s’agit d’un document 
de quelque quatre cents pages. 


elle prépare les propositions 
qu’elle va soumettre au conseil 
Notre rapport débute par 


souhaitent, qu’au service des 
Etats membres. Nous estimons, 
en revanche, en réponse à la 
deuxième question, que la 


pas Indiquée, les fonctions qui 
lui reviendraient pouvant être 
assumées par l’organisme char- 
gé des prévisions. 

Côté pratique, nous offrons 
le choix entre trois formules 
assignant des dimensions plus 
ou moins vastes à l’entreprise, 
l'évaluation étant effectuée 


permanent aurait la possibilité d'après le nombre des cher- 


Cette partie du document est une dépense de 5,6 millions de 
la plus volumineuse. Elle ras- 
semble les faits et décrit les 
Infrastructures théoriques né- 
cessaires pour étayer les propo- 

La C.E.E. demain. 


ralt pour dix ans (y compris les 
cinq premières années de mise 
en route progressive) moins de 
20 millions de dollars. 

Quelles que soient les dimen- 
sions fixées pour l'entreprise, 
celle - d opérerait dans trois 
directions : poursuite de l’en- 
semble des travaux qui sont 
déjà effectués (et donc certains 
donnent des résultats appré- 
ciables) ; passation de contrats 
avec les organisations existantes 
pour des recherches «sur me- 
sure » ; enfin mise en chantier 
des activités propres à la nou- 
velle « maison » elle-même et qui 
constitueraient essentiellement 
en travaux a d’intégration » et 
de synthèse. Les membres du 
conseil de direction de l’insti- 
tution seraient désignés par la 
Commission mais Ils travaille- 
raient en toute indépendance. 

Quelle décision ? 

Le rapport « Europe plus 
trente a attend maintenant la 
décision qui sera prise par l’au- 
torité qui en avait passé com- 
mande. Bien des voix s'élève- 
ront sans doute pour repousser 
ses conclusions. Il y aura le 
a non » de ceux qui préfèrent 


voir le fromage partagé et esti- 
ment que mieux vaut dépenser 
des dizaines et des centaines de 
millions à réparer les erreurs 
commises qu’en consacrer quel- 

ques-nns à des analyses à long 

terme : le «non» inspiré par 
la crainte que l’organisme per- 
manent ne devienne trop puis- 
sant (crainte non fondée car les 
précautions empêchant d’usur- 
per les fonctions de planifica- 
tion contrôlée démocratiquement 
et de décision sont précisées 
dans le rapport) ; le « non » des 
sceptiques qui assurent que les 
prévisions sont toujours fausses, 
Un argument que nous ne 
connaissons que trop et qui tra- 
duit l’habituelle confusion entre 
prévision et prédiction. 

Les prévisions sont pratiquées 
sur une très grande échelle par 
et pour tous les pays industria- 
lisés — en particulier au Japon. 


à la mode. Si l’on veut que la 
Communauté européenne soit en 
mesure de soutenir la concur- 
rence, elle doit elle aussi s’y 
mettre. Les données de l’histoire. 


visions. 

WAYLAND KENNETT, 

NJXLJR. Lord K&nnet avait oc- 
cupé le poste de secrétaire parle- 
mentaire au ministère britannique 
■*- ; et du ' 

uos-im 


: local 


tre la prédiction-action simple 
et de caractère folklorique — 
la projection, également simple 


dans la mesure où elle s’appa- 
rente et veut se conformer à 
une prédiction — et les spécula- 
tions intéressant l'avenir, qui 
sont prudentes, dégagent les 
interdépendances et identifient 
clairement l’Impossible. La dis- 
tinction se traduit par une dif- 
férence de langage : il y a le 


ploient les dirigeants élus du 
peuple, et le « devrait » 
(gftouldj approprié aux prévt- 


L ES affaires agricoles et la 
politique méditerranéenne 
occuperont une place Im- 
portante dans l'activité commu- 
nautaire du mois de février. Les 
ministres de l'agriculture se réu- 
niront à deux reprises les 16 et 
17 février, puis les 23 et 24 fé- 
vrier, afin d’adopter les prix à 
appliquer au cours de la pro- 
chaine campagne. 

L'exercice, cette année comme 
les précédentes, n’ira pas sans 
mai , les Etats membres, pour 
des motifs au reste différents, 
étant loin d'être satisfaits des 
propositions de la Commission. 
Leurs négociations se présen- 
tent sous un Jour d’autant plus 
difficile que le dossier du vin. 

- plus 


l’instant, d'entrevoir le moindre 
espoir de compromis, est lié à 
celui des prix. 

Cette affaire, qui s’apparente 
chaque mois davantage à la 
quadrature du cercla fait peser 


peut être négligée. U 
clair en effet que le climat de 
crise qui continue de sévir dans 
plusieurs Etats membres, et qui 
s'est manifesté tin Janvier par 
le fléchissement du franc et 


C'est cette Communauté, ren- deviner sans risque d’erreur 


due fragile par la persistance de 
la crise, qui devra bientôt pren- 
dre position sur la nature des 
relations qu'elle souhaite entre- 
tenir avec ses voisins du bassin 
méditerranéen. Jusqu’ici les pé- 
rils menaçant sa prospérité ne 
l'ont pas contrainte à l'immobi- 
lisme : les accords de coopé- 
ration avec les trois pays du 
Maghreb conclus après deux ans 
de rudes négociations seront 
signés à la fin de février ou au 
début du mois de mars et les 
pourparlers en vue de conclure 
des arrangements de même na- 
ture avec les pays du Machrek. 
— l'Egypte, la Jordanie, le Liban 
et la Syrie — vont maintenant 
s’engager. 

Les Neuf, et c'est là une en- 
treprise plus délicate, devront 
bientôt indiquer s’ils sont prêts 
à envisager, pour un avenir rela- 
tivement proche, l’adhésion de 
la Grèce et de l'Espagne. La 
Grèce a déjà fait acte de candi- 
dature, et les ministres des af- 
faires étrangères entameront, en 
février, rexamen de l’avis pré- 

* — la Commission sur les 

que soulève ceüe-cL 
La perspective de relations très 
étroites avec l’Espagne, pays 
dont le potentiel agricole et in- 
dustriel est comparable à celui 
des actuels Etats membres, sus- 
cite des questions politiques et 
économiques d’une tout autre 
ampleur. En admettant que le 
nouveau régime installé à Ma- 


mocratlques auxquelles sont 
attachés les pays de la C JLK .. 
11 reste à savoir à quel moment 
et dans quelles conditions l’Eu- 
rope des Neuf sera en mesure 
d’absorber un tel géant On peut 


qu’une éventuelle adhésion de 
rEspagne traumatisera sérieu- 
sement le Marché commun agri- 
cole, dont l’équilibre, et en parti- 
culier celui de ses productions w 

méridionales, est déjà si pré- d’un rôle passif dans ce dialogue 
caire. D’ici au fl février, date de 1 ■ *- * 

leur prochaine session, les mi- 
nistres des affaires étrangères 
des Neuf seront plus au clair 
sur les Intentions du gouverne- 
ment de Madrid : il leur revien- 
dra alors de faire savoir com- 
ment ils entendent y répondre. 


sltion de la C ommunau té pour 
l’Instant tristement rudimen- 
taire. du moins s’ils veulent que 
l’Europe unie ne se contente pas 
rôle passif dans ce dialogue 
Nord-Sud. Le ministre des af- 
faires étrangères devront enfin 
commencer la préparation du 
conseil européen qui se tiendra 
les 1" et 2 avril à Luxembourg 
et donc entreprendre l’étude des 
propositions contenues dans le 
rapport Tindemans et tenter de 
préciser les modalités de l’élec- 


Aprèfl que les quatre commis- tien du parlement européen, i 


suffrage universel. 


auront commencé leurs travaux 

CALENDRIER 

7 JANVIER : Le rapport 
Tindemans soi l'Union euro- 
péenne est rendn public. Le 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ments engagés pour développer 
des ressources alternatives 
d’énergie, ta Commission pro- 


promlor ministre belge propose pose de fixer & 7 dollars le 
m- baril le prix mtnrmmn de sécu- 
rité du pétrole Importé. 

pour aller de Pavant pourrai- 17 JANVIER : Conclusion des 
vent le processus d’intégration négociations en vue de la 


avoir le Royaume -Cal, l'Italie 


signature d’au accord de coo- 


A pérstion entra ta Communauté 


dissent ent de ta guerre t 


Tunisie, d'autre part. 

15 JANVIER : Pouf garantir 
ta rentabilité des Investisse- claies avec l’Espagne. 


parvenir an moindre résultat 

20 JANVIER : Les ministres 
des affaires étrangères s’orien- 
tent pn 


28 avril au 6 mai 1976 
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TT_n_ ___ WoTL le _ înoefitissemHits doivent être d’autant plus concentrés accompagné des prospectus concernant lm branches oui vous Intéressent 

tt£t5 5r£ta qSta SSrSi Vus sévère et que la avec te et tes cartes 


sur te marc Dé, basés i 


r une prévoyance écono- 


panôrama refldtant^ün’ tendances du marché — .x- s •-?— r- 

minus A l’échelle mondiale, préparés par des centaines d informations mob 
viduelles recueillies par vos collaborateurs, dans tous le® domaines de votn 

VçïaPet 8 ™? OTU^retffart^pouTCz^recevQte' 5 ^' informations à ta Fotee de DfiShlfOIllKltiOltS* 

Hanovre 76. qui donne de la transparence A votre marché et aux pouibiutès 

qu'elle vous offre. Eue dôme A votre entreprise 1a chance d» profiter du £ 
système et du know-how présentés par «H» exposante appartenant A 1 _J? * T 

28 branchies spécialisées, ta chance de prendra une avance d’information DSS^DGIlIGttC 

décisive. Votre voyage à Hanovre constitua donc un investissement rentable, P ,M 

car 11 vous permet d'obtenir de nouveaux contacta et d’économiser une foule 
de voyages d’information. N’hésitas pas A tout exploiter dons c- 


entrée pour la Foire sont eu vente A prix réduit auprès de x 


usimro A ce groupement des 26 marchés epéctaltsés. En vue d'une prépa- 
îÿ ration uüuutiense de M voyage d'rflaire* de ta plu» haute importa»», en 

JT. l'année 1978. nous nous permettons de vous envoyer ta ptan «ta ta Foire, 



( 



Suropa IV 



Page 20 — LE MONDE — 3 février 1976 • • • 

Les clés de la conjoncture. 






■» 




►ri se 


V 

Earopa V 



LE MONDE — 3 février 1976 — Page 21 

_Social 


LES « SQUATTERS > EN EUROPE 
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GRANDE-BRETAGNE 


Les temps rTy sont pas Presque normal 


De l'organisation au fléau 


P OUR la République fédérale 
le problème des occupa- 


tions illégales d'immeubles 
appartient déjà au passé- à 
moins qu'il ne se soit pas encore 


avaient pris possession des lieux 


de ces adresses sont res- 


ES journaux Italiens n’ac- 
de place 
illégales 


L cordent plus guère de place 
aux occupations * 
d'appartements vides. 


_J 19 sep- 
tembre 1970. la première maison 
vide située dans les faubourgs 


se sont révélées i 


ouest de Francfort, au numéro 
47 de la rue Eppstein, avait été 
occupée. Les mots : «Casa e 
occupas s'étalaient alors 


legiens extrémistes. Et d'autres 
des centres 
; de drogue 
u Une dou- 
t été dëmo- 


quelque temps, les expulsions 
des maisons occupées deviennent 
cependant moins dramatique 
le plus souvent, la police réui 


de pièces. Selon le Conseil na- 
tional de la recherche, la 
demande inassouvie de logements 
dépasse actuellement 15 mil- 
lions de pièces et, pour lui ré- 
pondre. U faudrait construire de 
35UOOO à 380 000 logements par 
an. Or, depuis 1972. la cons- 
truction stagne autour de 150 


I 'OCCUPATION Illégale de 
locaux d’habitation a 
-* commencé, il y a sept ans. 
en Grande-Bretagne, par une 
campagne politique destinée à 


aider le nombre croissant des 
sans-logis 

Tout d’abord le mouvement 


ï Pli - - 

des squatters sont dans 
une situation Illégale. Presque 
tous se sont installés dans des 
logements ou maisons apparte- 


développa lentement, car îl lancés récemment pour deman- 


fut organisé d’une m an ière res- 
ponsable. De3 groupements de 
squatters furent officiellement 


calicot accroché fables. 


-logis en viennent donc à prévisions pour 1976 ne font état 

revendiquer leur ciroit à i 
i protestant d'une î 


d'aucune amélioration sensible. 




don. Les occupants, des étu- 
diants marxis tes, entendaient 
mettre leur action en rapport 


avec la mauvaise situation de 


Francfort resta le plus impor- 
tant. et pour ainsi dire le seul, 
champ de bataille de ces affron- 


villes. il n'y eut d'occupation de 
maisons que pour quelques jours 
et dans des cas Isolés. 

A Francfort, vingt-trois Im- 
meubles de rapport ont été 
occupés pendant quelque temps. 
Dans quelques-uns, les fa- 
milles vivant auparavant dans 
l'Immeuble et composées surtout 
d’ouvriers migrants se refusè- 
rent brusquement de continuer 
à payer les loyers en recourant 
à des justifications politiques. 
Il s’agissait en général d’immeu- 
bles qui étaient achetés pour 
être abattus et permettre la 
construction de gratte-ciel neufs 
à usage de bureaux. 

La police, en accord avec les 


sont considérés comme occupés 
de façon Illégale par les auto- 
rités. On ne craint plus de réci- 
dives : les actions estudiantines 
se sont reportées dans d'autres 
domaines et l’arrivée d'ouvriers 
migrants illégaux a diminué 
spectaculairement avec la réces- 
sion. Pour le moment, il y a dans 
la ville — abstraction faite de 
quelque deux mille logements 
neufs encore vides — plus de 
cent vieilles maisons Inhabitées. 

JOACHIM NEANDER 


Capitole, devant la mairie de 
Rome. 

Toutefois, un tel calme ne doit 
pas taire illusion. La f lamme 


râlement, dans les communes de 
plus de vingt mille habitants. 

Lês prix des logements ont 
augmenté de façon vertigineuse 


grands centres, des différences 


pourraient ressembler à ceux de 
septembre 1974 à San BasUio. 
un faubourg de Rome;, où il y e 


des voies, i 

hausses de 100 r e . Cette spirale 
. été créée par l'augmentation 


cipales. En contrepartie de l’i 
torisatlon d’occuper les malsors 
vides sans avoir à payer de 
loyers, les squatters s'engagè- 
rent à payer les taxes munici- 
pales. l 'électricité et le gaz. et 
surtout, à quitter les lieux lors- 
que commenceraient les travaux 
de démolition ou de moderni- 
sation. 

Mais, U y a deux ans. 


législation empêchant 
toute occupation illégale de lo- 
caux et facilitant leur reprise 
par les propriétaires. 

Selon le droit anglais, en effet, 


tn T nr rTT.T.T; . T P 35 1 uougucion a incervenir. a 
moins de désordres ou lorsque 
la preuve est faite d’une prise 
de possession par la violence. La 
loi interdit l’expulsion des squat- 
ters par la force, et le proprié- 


veau type de squatters est appa- 

ru : jeunes célibataires politi- possession. Or c'est 
quement motivés, souvent issus 


avant de pouvoir < 


entier, et il est difficile à régler noc rt _ 11T f , aTT ., flr aj - nTin .-_. ___ , — 

en raison des graves carences cbaient le moyen d’une confon- 

du secteur de la construction. {.évolution inversement propor- tjaMnn iw= ni ,tnritA « mt. >.r 


des deux dernières années), par 
l’évolution inversement propor- 
tionnelle de l'offre qui diminue 


FRANCE 


Une répression sévère 


A Tours, cet automne, trois 
maisons vides depuis plu- 
sieurs années, promises i 
la démolition pour cause d'ur- 
banisme. mais toujours debout 
pour «absence de crédits», ont 
été investies par des jeunes gens. 

Un peu plus tard, à Metz, 

ment lorsque le propriétaire de d'autres contestataires se sont 

‘ ‘ ‘ " installés dans une demeure du 

dix-huitième siècle qui devait 
pour faire 


furent ainsi évacués par 
contrainte. ‘ * 

des milliers de sympathisants se 
rassemblèrent pour dérendre 
l'entrée des lieux et livrèrent à 
la police de véritables combats 
de rue pendant des heures. 

Dans d'autres immeubles, les 
propriétaires et la ville réussi- 


rent à conclure avec les i 
pants un accord comportant le 
paiement de loyers modestes et 


risatlon de démolir soit accor- 
dée. Dans quelques cas, les pro- 
priétaires d’immeubles, qui 
étaient des citoyens Israéliens, 
renoncèrent à des mesures de 
rétorsion par crainte de repré- 


f Suite de la page 17.1 
. Cette formule aurait d’abord 
pour conséquence de ré- 
duire le rôle d’arbitrage du 
chef d'entreprise et d’affaiblir 
ainsi sa position. Mais U y a 
plus grave. L’expérience montre 
que cette tentative de synthèse 
au niveau d’une instance col- 
lective se traduit' soit par une 
neutralisation des positions des 


soit par des marchandages fruc- 
tueux entre les partenaires en 
présence s’accordant sur les 
concessions mutuelles qui se font 
toutes au détriment du seul 
organisme n’ayant pas voix au 
chapitre : l'entreprise. 

Notons aussi rapidement les 
graves répercussions de cette for- 
mule sur la no mina tion des suc- 
cesseurs des dirigeants actuels. 
S’ils devaient être demain nom- 
més et révoqués par une instance 
où les représentante du personnel 
joueraient un rôle essentiel. Us 
seraient tentés de faire une cam- 
pagne démagogique auprès du 
personnel et. après leur élection, 
d'accorder en permanence une 
satisfaction Importante aux re- 
vendications des salariés au dé- 
triment des autres catégories so- 
ciales et de l'entreprise. Notre 
régime d’économie libérale pren- 
drait fin le jour où les dirigeants 
de l’entreprise ne seraient plus 
nommés et révoqués par le ca- 
pital 
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contrôle pédago- 


gique de l’Etat 
4. rue i lw " ' ' — 
75008 PARIS 


des Petite - Champs. 


Hcace et contraire à l’unité de 
gestion que certains voudraient 
rendre obligatoire. 

Nous devons repousser avec la 
dernière énergie les formules qui 
visent, par l’intervention de la 
cogestion, à syndicaliser et à 
paralyser la direction de nos 
entreprises. 

AMBROISE ROUX. 


.que cont 


être « démontée 
place à un centre commercial 
Ces deux faits divers sont passés 
pratiquement inaperçus. C'est 
que la phase algue des occupa- 
tions d’immeubles est dépassée 
depuis longtemps. 

Le temps n’est plus où les 
militants du Secours rouge, 
accompagnant des mères eéllba- 


de logement dans la banlieue 
parisienne. Le scandale déclen- 
ché i l’époque — c’était le 
l’ r janvier 1972 — n’était déjà 
plus que le combat d’arrière- 
garde d’une guérilla urbaine 


dence veut qu’il ne soit procédé 
à aucune mesure de ce type à 
la mauvaise saison. 


trois imme ubles occupés provl- vrais squatters ne soient plus 

Veut-on vraiment paralyser 
nos entreprises ? 


Face à ces énormes difficultés, 
on vient dire qu’l] c’est pas 
question d'une cogestion mais 
d'une cosurveillance qui ne pré- 
senterait pas les mêmes risques. 
Mais, alors, les réformes envi- 
sagées en France sont-elles sai- 
nes ou malsaines ? Si elles sont 
saines, elles doivent s’étendre au 
moins autant aux conseils d’ad- 
ministration qu'aux conseils de 
surveillance, sinon il ne faut les 
installer nulle part. En réalité, 
les auteurs du projet envisagent 
de rendre obligatoire les sociétés 
à conseil de surveillance, façon 
honteuse d’introduire le système 
par un biais pour le généraliser. 
On vise en fait à supprimer la 
société anonyme traditionnelle 


à cette dernière formule. Qui 
oserait d'ailleurs aujourd’hui im- 
poser une telle solution ? On a 
fait du chemin depuis l’époque 
encore proche où bien d*s hom- 
mes politiques y voyaient la pa- 
nacée, comme le montre l’exem- 
ple de la SN1AS. Dotée, pour 
suivre la mode, d’un conseil de 
surveillance et d'un directoire, 
elle se trouve retransformée par 
le gouvernement deux ans après 
en société anonyme classique 
pour recréer l’unité de gestion 
et améliorer l'efficacité de la 
société, indispensable dans les 
circonstances difficiles actuelles. 
Et c’est ce régime que l’Etat 
le déclarant inef- 


comme le XTTT* arrondissement 


était simple : profitant dé l’ab- 


des nervis mandatés par li 
ciétés propriétaires d’immeubles 
pénétraient quelques heures 
après l’aube dans les apparte- 


* panier à salade * — emmenait 


centre de transit, i 


grands ensembles. Des travail- 
leurs africains, furent même 


l’habitat insalnbre et des bidon- 
villes — rasés au bulldozer — 
l même temps qu’un contrôle 


plus rigoureux des travailleurs 
' ' i cumulent leurs 
r le ralentissement de 


clandestins 


moyens d’existence sont moins 
marginaux que ceux des com- 
munautés hippies anglo-saxon- 
nes, ont opte pour le retour à 


le Larzac — où Us n’ont reçu 
qu*un accueil mitigé, plutôt go- 
guenard, des paysans auver- 
gnats — ou dans les Vosees. ou 
encore sous les 


encore sous les ci eux plus clé- 
ments du Midi : les tomates y 
poussent plus facilement que 
dans les arrière-cours parisien- 
nes- C'est généralement vers les 
villages abandonnés qu’ils se di- 
rigent, occupant des fermes 

du" 

construction I 
Pourtant, une certaine recru- 
descence des occupations « poli- 
tiques» a été observée ces der- 
nières semaines. Les organisa- 
tions de jeunesse du parti com- 
muniste. notamment, ont sou- 
tenu des actions de cette sorte, 
menées par quelques jeunes mé- 
nages qui réclamaient tout & la 


fois «du travail et 


loge - 


. ment » 

La montée du chômage va- 
t-elle relancer le phénomène ? 
Un seul fait certain : à Tours, 
comme à Metz, les autorités ont 
adopté une attitude plus souple. 


taires la remise en place immé- 
diate des portes et des fenêtres 
manquantes. Signe des temps. 

JEAN BENOIT 


tartan avec les autorités < 
nouveau style de vie. 

Cette nouvelle vague d_’ot 


taux et épargne à s Investir dans pants sans titre se mit à résister 


première raison est sans doute 
la répression sévère exercée à 
l’endroit de ceux qui. en s’intro- 
duisant dans un immeuble, 
peuvent se voir accuser de 
violation de domicile. A vrai dire 
cette répression n’a joué à plein 
les occupations 


hausse : dans les principales 
villes d’Italie, les entrepreneurs 


sans-logis s’accroît (de près de 
quatre-vingt-dix mille personnes 
selon des statistiques non offi- 
cielles), et comprend désormais 
\m nombre important d’artisans, 
d’ouvriers et de petits employés 


économique, mais aussi de faire 


face à l’augmentation des loyers, 
s familles les plus démunies 
sont réduites à vivre dans 


d’extrême gauche et contre les 
travailleurs étrangers célibatai- 
res. Une loi du 3 décembre 1956, 
datant de la période noire de la 
crise immobilière, permet en 
effet de surseoir, au moins pour 


_ . baraquements. No 
d’entre elles s'installent comme 
squatters dans des logements 
vides : plus de soixante-dix mille 
occupations Illégales ont ainsi 
eu lieu au cours des dernières 


aux tentatives d’expulsion 


maisons fraîchement réparées 
et qui devaient être mises à la 
disposition de familles nécessi- - 
te oses inscrites sur les listes 
d’attente municipales. Des rap- 
ports furent établis sur des 
déprédations volontaires faites 
par les squatters et sur leurs 
orgies de sexe et de drogue. On 
commença à craindre anggj que 
les squatters s’installent dans les 
habitations privées en profitant 


cTone ahwniw des propriétaires. 
La sympathie de l'opinion publi- 
détouma donc des 


dure coûteuse et compliquée qui 
prend au moins six mois. 

H y a deux ans, la commis- 
sion juridique avait publié 


eaux. La commission proposait 


: propriété i 

— — * légal à l’en- 
contre des intérêts de quelqu’un 


Mais la portée de cette pro- 


plètement abandonnée, lorsque 
la commission publiera son rap- 
port final, à la fin dn mois i 


dres ne veulent pas que l’o< 
pation sans titre devienne un 
délit criminel ; elles souhaitent 
simplement obtenir une méthode 
plus rapide et plus efficace pour 
la récupération des locaux. 


dont vingt-cinq mille à Londres, 


DIANA GEODES 
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Dossier 

PARMI LES COMPAGNIES AÉRIENNES DES PAYS P’ « EUROPA » 

Seule , Lufthansa gagne de l'argent 


U.T.A. a la palme de la 


L ES compagnies aériennes, à 
l'instar des opéras, font 
partie de ces choses que 
tout pays qui se respecte se doit 
de posséder quel qu’en soit le 


croissance • British Airways est le plus gros transporteur 


efficaces restent néanmoins vi- 
tales. Dans cet article, nous 
comparons les performances des 
principales compagnies aériennes 
d'Allemagne fédérale, de France, 
de Grande-Bretagne et d’Italie : 
Air France. Alitalia, British 
Airways, Lufthansa et Ü.TA. 
Nous aurions pu ajouter la 
British Calédonien, mais cette 


compagnie n’a pas encore publié 
ses chiffres pour l’année arrêtée 
au 30 septembre 1974. 

Les compagnies aériennes 


complique encore si J’on consi- 
déré que. d’après les statistiques. 
1L2 passagers britanniques cor- 
respondent à l tonne, alors qu’il 
faut seulement 11 Allemands 
pour le même poids ! 

Le tableau I montre que 
British Airways a été le trans- 
porteur le plus important pour 
les passagers et pour l’ensem- 
ble (passagers-fret) mais que 
Lufthansa a pris (en 1973) la 
première place pour le transport 
du fret. Cependant, cette der- 
nière compagnie transporte 
moins de passagers qu’Air 
France et se classe seulement 
troisième pour l’ensemble pas- 
sagers-fret. 

Alitalia ne représente que 


gn les aériennes, suggère que ces 
différences d e productivité 
s’expliqueraient par le fait que 
les compagnies qui progressent 


rappeler ceux qui ont été cal- 
culés pour les constructeurs 


n'entre que pour moins de 50 S 


ways et Alitalia, n’ont pas en- Citroën, verse plus à ses em- 
core ajusté leurs effectifs en ployès que ce qu’ils ont produit, 

personne] à la récente baisse Cela provient bien sûr en partie 


La probabilité d’un accident 


des taux de croissance. 

La capacité de transport de la 
compagnie aérienne, exprimée 


des hauts salaires payés au per- 
sonnel volant Même & British 
Airways, où. selon les critères 


t~ 7 ,. d " V ‘J 1 " en km-tonne par employé, ap- internationaux, les salaires sont 

Liuthansa a pris (en 1973 1 la paraît dam la deuxième colonne bas, 842 salariés britanniques, 

première place pour le transport du tableau. Cela permet de me- dont 799 pilotes, recevaient en 

na™^L Cependant, cette der- surer la productivité de la com- 1974 plus de 10 000 livres ster- 


du tableau. Cela permet de me- 
surer la productivité de la com- 
pagnie en termes réels, sans 
qu'entre en jeu sa compétence 
à vendre cette capacité. 


la Lufthansa et deux pour Air 
France. Alitalia et U. T JL n’ont 
pas été classées. 

La probabilité d’un accident 
d'avion est si faible 'tl sur plus 
de 600000 vols enregistrés par 
l’IATA) qu’une longue période 
doit s’écouler avant qu’une in- 
formation signifiante ne se des- 
sine. Le magazine Flight Inter- 
national a répertorié les acci- 


tis tiques de Flight International 
établies par pays pour la période 
de I960 à 1972. 


dont 799 pilotes, recevaient en national a répertorié les acci- 

1974 plus de 10 000 livres ster- dents d'avion entraînant mort 

Un gs par an. A titre de compa- d’hommes, pour chaque compa- 

raisoiwhez LCXT 841 salariés Z" 1 *. Les chiffres d'accidents 


wbw uiHcu.il»;. seulement atteignent ces »- 

Cette caractéristique mise à lalres alors que cette société passagers sont trop 


fournissent des statistiques per- deux tiers de ces deux compa- 
mettant des comparaisons en gnies et la moitié de British 

tenues concrets, sans qu'in ter- Airways. U.T.A., la compagnie 

viennent les variations de privée française, vient en fin de 

change. En ce qui concerne les peloton, mais elle se taille néan- 

passagers, l’unité de mesure est moins une part très importante 

le km -passager, c'est-à-dire le du marché pour une société pri- 

nom bre de passagers ayant payé vée. Elle est. comme Luft- 

leur place, multlpUé par la dis- hansa, plus orientée vers le 

tsnce P 0 *? * e fret. transport du fret que les autres 

marchandises ou courrier postal. compagnies aériennes. Rappe- 

on calcule le km-tonne. On peut ions que notre étude se limite 

amalgamer les deux chiffres en aux compagnies britanniques, 

convertissant les passagère et françaises, allemandes et Ita- 

leurs bagages en tonnes, afin de Liennes. KLJÆ. par exemple, 

faire une estimation globale. dépasse Alitalia, et les quatre 

Cela est cependant moins per- autres compagnies d’Etat euro- 

tinent dans la mesure où les ~ l * — * 1 — *— 

passagers coûtent plus par tonne 


Le « boom » des prix du carburant 


Le tableau H montre le mon- 


pagnies pour 1974 Oa valeur 
ajoutée est la différence entre 
la valeur de ce qu’une société 
a produit et ce qu’elle a dépensé 
pour cette production). On a 
converti les montants en livres 
sterllngs en utilisant la moyenne 
quotidienne des taux de change 
en 1974. 

Les pourcentages de la troi- 
sième colonne montre . que 
British Airways dépend moins 
de l’extérieur pour la fourniture 
de marchandises et de services 
que les autres compagnies. Ces 
dernières, bien que de moindre 
importance, appartiennent à des 
poupe mente^qm coopèrent sim 

pour l’entretien et la fourniture’ 
de pièces de rechange. 

L’augmentation du prix du 
fuel qui sévit _ depuis 1973 a eu 


burant est passé de 10 ou 11 % 
du chiffre d’affaires, en 1973. à 
22 ou 23% en 1974. ce qui a 
entraîné une chute brutale du 
pourcentage de la valeur ajoutée 
par rapport au chiffra d’af- 
faires. Le phénomène apparaît 
si l’on compare les deux der- 
nières colonnes du tableau. 
Lufthansa a moins souffert que 
les autres compagnies aériennes, 
car elle a réussi à maintenir le 
coût du carburant au-dessous 


Dans le tableau in, nous 
comparons la productivité des 
compagnies aériennes en les 
classant suivant le montant de 
valeur ajoutée par employé. 
TT.TJL et Lufthansa atteignent 
la plus , haute productivité 
sur cette base tandis que 
British Airways détient la lan- 
terne rouge. Le fait que ce 


part. U.T.A. aurait pu atteindre 
un taux de productivité supé- 
rieur à ceux des autres compa- 
gnies en terme de rendement 
par employé, et cela grâce à sa 
position privilégiée de transpor- 
teur sur long-courriers, qui lui 
vaut une moyenne de 5 600 km 
par passager contre 2 200 pour 
Air France, qui vient en seconde 


que pour la valeur ajoutée par 
employé. Cela provient de la 
moyenne relativement basse du 
taux auquel elle vend sa capa- 


raissant au tableau IV y est éga- 
lement pour quelque chose. 

Il est clair qu’à l’exception 
de la Lufthansa, toutes les com- 
pagnies étudiées dans cet article 
ont perdu ' de l'argent. Quelle 
qu'en soit la cause, le montant 
très élevé des coûts en person- 
nel par rapport à la valeur 
ajoutée constitue une situation 
préoccupante. Les pourcentages 
apparaissant dans la dernière 


emploie presque trois fols plus 
de personnel 

Le tableau m montre qu'il n'y 
relations entre la pro- 


mortels par rapport à la tota- 
lité des passagers sont trop 
variables pour en tirer des 


Ponctualité, infractions , sécurité 


En dehors de la productivité 
et de la valeur ajoutée, il 
existe d'autres critères d'éva- 
luation de l'efficacité des com- 
pagnies aériennes, dont la ponc- 
tualité, la sécurité et le nombre 
d’infractions aux réglemen- 
tations locales contre le bruit 
Malheureusement les statis- 
tiques sur la ponctualité et le 


des conséquences dramatiques classement coïncide exactement 


Tableau I. — Comparaison des compagnies aériennes 



Tableau VJ. — Tarifs moyens en vigueur 



Tableau 111. — Productivité par compagnie aérienne 



Tarifs courants sujets à changements. 
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conclusions, mais C.W. Smith et 
J. Taylor, de la British Airways, 
ont tenté une analyse des sta- 


jours selon les statistiques de 
Flight International, la France 
n’a pas eu d’accident mortel. Il 
se peut donc que si cette analyse 
devait se répéter, la France ren- 
trerait à nouveau dans les 
limites prévues. 

Nom devons également consi- 
dérer un facteur important : la 
façon dont les appareils sont 
utilisés. Le coefficient de rem- 
plissage en est le meilleur indl- 


Quel coefficient de remplissage ? 


Alitalia n’a pas du tout dépré- 
cié ses actifs. 

La valeur ajoutée pour les 
compagnies aériennes n'est pas 
un concept tout à fait aussi 
simple que pour les constructeurs 
automobiles. Le prix d'une voi- 
ture ne varie pas suivant que 
l'acheteur potentiel a l'intention 


structure tarifaire complexe, qui 
pénalisent les hommes d'af- 
faires par rapport aux vacan- 


sures. Elle est déterminée en 
kilomètres par appareil plutôt 


Que cela vienne d’une mau- 
vaise gestion, de pratiques res- 
trictives, de l'étendue de son 


— — ; — v~_r* la- B. O. A. C., British Airways 

distance plutôt que pour la durée gagne moins de valeur ajoutée 

du tratat pur employé et ne peut, par 


dement en ce qui concerne le 
trafic passagers (.tableau IV). En 


taux de croissance a été inférieur 


assez différents. Comme Bri- 
tish Airways, elle a des chif- 
fres relativement bas en ce qui 


concerne la valeur ajoutée par 
employé, et un faible taux de 
croissance. D'autre part, le sur- 


Les infractions à la réglemen- 
tation sur le bruit représentent 
aussi ün problème difficile. En 


fonction des résultats par 


ropean Airlines centralise des a cependant publié les chiffres 

renseignements sur la ponctua- de British Airways pour 1973. 

lité et la régularité, mais, en n semble que . pour la pé- 

règle générale, il est impossible riode étudiée, cette compagnie 

de les obtenir. On se d em a n de se soit rendue responsable de 


contre le bruit, alors qu’elle 


Tableau V. — Taux de croissance 


exemple, a le coefficient de rem- 
plissage global le plus faible et 
ses appareils n’ont volé que 
47 heures par semaine, contre 
55 heures/semaine pour U.TJL 
et 67 heures/semaine pour la 


sent le plus rapidement. Le 
taux de croissance est cepen- 
dant affecté par d’autres fac- 
teurs tels que l’état de l’écono- 
mie du pays, les Itinéraires sur 
lesquels opèrent les compagnies 
et les conflits sociaux. U.T.A. 
obtient la palme à cet égard, si 
l’on tient compte à la fois du 
trafic passagers et fret. 

Alitalia et British Airways 
ont eu des résultats moins bons 
que les trois autres compagnies. 


médiocres en ce qui concerne le 
ftet et l’acheminement du cour- 
rier. Cela s’explique en partie 
par la semaine de trois jours qui 
a perturbé l’économie britan- 
nique au début de l’année et par 
un conflit social qui a entravé 


plus d’employés est moins évi- 


moyenne des coûts en personnel 
est la plus élevée. Cela provient 
probablement de l’application de 
paiements élevés de la sécu- 
rité sociale italienne à des sa- 
laires de niveau intemationaL 
De plus elle est pénalisée par le 
fait qu’elle vend un grand nom- 
bre de places à tarifs spéciaux. 

Lufthansa de son côté, a 
montré une bonne croissance, 
atteint des résultats élevés 
quant à la productivité et au 
coefficient de remplissage des 
avions, et U se peut que ses bé- 
néfices scient moins amputés 
que ceux des autres compagnies 
par des tarifs spéciaux. 


gements entre celles-ci pour les 
arrêts à une escale et le par- 
tage des recettes, les échelles de 
tarifs compliquées applicables 
au transport de fret aussi bien 
que de passagers, viennent 


pagnle n’est pas moins bien l’Atlantique nord et 78 % sur les 

équipée que d’autres, mats elle vols européens. Les chiffres cor^ 

emploie neuf hommes pour faire res pondants pour le fret ont été 

un millier de kilomètres par respectivement de 30 et 43 %. 

tonne, contre huit pour Air La situation des compagnies 
France et six et demi pour les aériennes des pays d’ «Europe» 

autres. Malgré cette pléthore de pour 1974 sembla pire encore, si 

personnel, die fait un moins l’on en juge d’après les chiffres 

bon usage de ses appareils. extrêmement bas du tableau VL 

Par avion ou par train ? 


_ d'agrément », montre des taux 

le tarif du kilomètre de vol basés sur les tarifs aller et retour 
a tendance à diminuer au les moins élevés. On verra ici 
fur et à mesure que la dis- qu'il en coûte généralement plus 

tance augmente. Lufthansa, qui de voyager par avion que par 

couvre la plus courte distance train. Cela ne tient pas compte 

moyenne par passager, soit cependant des voyages en grou- 

1 400 km, pratique les tarifs les pes organisés par les compa- 

plus élevés, et U.TJL, avec une gnies aériennes, qui sont plus 

moyenne de vol de 5 600 km les enclines que les sociétés ferro- 

plus compétitif^. Alitalia. ce- via 1res à di m i n uer leurs tarifs, 


1 700 km de vol, devrait se clas- 
ser au deuxième plutôt qu'ai 
quatrième rang. 


de remplissage élevé. ? 

Une autre particularité se' fait 
jour dans ce tableau, c'est que 


Les comp a gnies aériennes l es co ûts des transports aériens 
n'ont évidemment pas le mono- devraient décroître plus rapide - 

noie du marché des transports. men î ^Î B ceux . transports 

et à l’intérieur de m trope? les ^7 

gens voyagent également par ÏsEt 

train, en voiture et en bateau. m a cyj **5 ^^! 7 
Dans le tableau VU nous com- 

parons, les coûts des voyages SSmÏ'ÏÆ & iS,™ 


qu’un homme d'affaires emprun- . 
pruntant le train, désirera occu- 
per un wagon-lit, mais sera prêt 
à voyager en classe touriste en 
avion. Cette supposition impli- 
que un coût supplémentaire du 

fait de l'occupation Individuelle 

d’un compartiment couchette et 
cela joue probablement en la 
défaveur du train. 

Néanmoins, si l'on s'en tient 
à cette hypothèse, les voyages 
par avion, étant plus rapides fà 
r exception du trajet Paris- 
Rome), reviennent également 
meilleur marché pour un 
homme d'affaires. Pour le tra- 
jet Paris-Rome, les chemins de 
fer ont fait un effort exception- 
nel pour attirer les voyageurs 
sur la Palaüno. Ce train permet 
un voyage très rapide à un prix 
global relativement compétitif. 


va tout aufrement. Le coût du 
kilomètre par train a tendance à 
diminuer plus rapidement avec 
la distance que par avion sur 
des trajets identiques.- Le coût 
des voyages par train vers et à 
partir de Londres est bien sûr 
compliqué par la traversée de la 
Manche, mais la différence se 
fait sentir sur les voyages entiè- 
rement par voie de terra Cela 
résulte -t- 11 d’une politique de 
prix artificielle des compagnies 
aériennes et ferroviaires ? C’est 
le genre de question que la 
C.E.E. pourrait examiner dans le 
cadre de l'article 89 du traité de 
Rome sur les réglementations 
de la concurrence en ce qui con- 


t 
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Las Vegas, février 1976 


Europa VIH 



AU ROYAUME DE LA 


VULGARITÉ 



I NFLATION, récession. En ce3 
temps troublés. est-II un meil- 
leur ratage que ce temple du 
veau d'or. Las Vegas 7 
1 as Vegas n'a pas changé, en 
ce bicentenaire de la révolution 
américaine. Elle est même plus 
elle-môme que jamais : bruyante, 
clinquante, tapageuse. Un qualifi- 
catif lui convient parfaitement, que 
l'on comprendrait très bien Ià-ba3 : 
vulgarissfma. 

Cet attrait qu'elle exerce? Le 
Jeu. C'est un des plus vieux pen- 
chants de l'homme. Vous voulez 
jouer ? Bien, mais sachez que 
c’est elle qui gagnera. La sort, 
là-bas, est contre vous, c’est la 
seule certitude que peut avoir le 
joueur. 

Vous y verrez son demler-né, 
1‘ hôtel géant du casino, Ig M.G.M. 
Grand. Haut de vingt-six étages, H 
a coûté 100 millions de dollars. 
Pour ériger ce colosse, il a fallu 
sept mois, tout juste. 

Chaque nouvelle réalisation à 
Las Vegas doit évincer la précé- 
dente. Le palais de César, par 
exemple, avec ses fausses fon- 
taines romaines et ses entraîneu- 
ses en mlni-toges fit. en son temps, 
fureur. Pula ce fut le tour de 
Circus-CIrcus, ce grand casino cir- 
culaire où l'on peut suivre, en 
levant les yeux, les exploits de 
trapézistes et autres artistes pen- 
dant qu' au-dessous se font les paris. 


. Voilé fes samedis soirs qu'aurait 
eus le monde, écrit resssylate pop’ 
américain Hunter Thompson, sL les 
nazis avalent gagné. » 

Aujourd'hui, c'est l'heure de 
gloire du M.G.M. Grand. Son rez- 
de-chaussée est une salle, grande 
comme Ja moitié de Trafalgar 
Square ou de la place de la 
Concorde, entièrement remplie de 
machines à sou a. tablas â dés. 
black-jacks, et autres tentations 
dangereuses pour vos économies. 

« La taille a été notre préoc- 
cupation majeure -, expliquent les 
responsables dans la brochure de 
l’hûteL Quatre mille deux cents 
clients peuvent y être logés, plu- 
sieurs milliers de visiteurs ee pro- 
mener entre les machines â sous. 
L'activité n'y faiblit guère. Inlas- 
sablement, hors du temps, jour 
après Jour, nuit après nuit Car il 

On peut y faire i 

Rien n'est plus efficace, par 
exempte, que les dTnars-epe et actes. 
Chaque casino met à son affiche 
une vedette hollywoodienne — 
Presley. Sinatra (quand il n’est pas 
dans une de ses mauvaises pas- 
ses), ou des comédiens de télévi- 
sion dont la spécialité est l'imita- 
tion d'autres comédiens de télévi- 
sion. Le dîner américain type est 
servi au spectateur, qui est emballé 
et conditionné comme le poulet 
grillé qu'il mange. L'Amérique des 
classes moyennes est entassée là 
et semble s'y plaire. 

Mais c'est alors que se refer- 
mera le piège. 

La seule sortie du restaurant 
passe par le casino, avec ses car- 
tes et ses machines à sous étince- 
lantes. C'est Jâ que le drame se 
noue, dans la bonns humeur et la 
détente. Les clients s’approchent 
des tables comme des nageurs in- 
nocents s'approchent d'un tourbil- 
lon. Peu d'entre eux seront assez 
forts pour ee diriger directement 


n'y a pas de pendules dans les 
casinos de Las Vegas. On ne veut 
pas que les clients s'arrêtent de 
Jouer. 

Pourquoi ne s'arrêtent-ils pas ? 
Cesî que Las Vegas, d'abord et 
avant tout, fait des prix. La vie 
n’y est pas chère par rapport aux 
standards américains. Car si une 
suite au M.G.M. peut coûter 50 dol- 
lars. un appartement plusieurs cen- 
taines, on trouve beaucoup d’hôtels 
et de motels qui offrent des cham- 
bres pour quelques dollars la nulL 
Les panneaux • Petit déjeuner : 
65 cents - ou - Boissons à gogo 
pour $ 2.20 - en témoignent. 

La raison en est que l'on veut 
voir les gens dépenser leur argent 
à la table de jeu. On leur offrira 
toutes sortes de facilités — on 
leur organisera mémo des vacan- 
ces à tarifs réduits — pour les 
attirer. 


dune en une nuit 

vers la sortie. La chance peut ne 
pas être mauvaise, mais à long 
terme elle tue. 

La roulette américaine comporte 
deux zéros, ce qui donne un avan- 
tage de 6“/o au casino. Le black- 
jack (vingt-et-un), s'il esf joué 
selon les règles, peut réduire cet 
avantage à 1 % environ. Mêla rares 
sont ceux qui réussissent au cal- 
cul des probabilités, et le casino 
garde ainsi une marge Importante 
de sécurité vis-à-vis de la plupart 
des loueurs. Les machines payent 
80 cents le dollar, et bien que te 
jackpot tombe toutes les minutes, 
plus vous Jouez longtemps, plus 
vous avez de chances de perdre. 
Seul la poker, qui, en tant que 
jeu traditionnel de l'Ouest, est très 
prisé à Las Vegas, laisse une place 
au talent 

Le chiffre d'affaires annuel du 
casino du Nevada approche les 
5 milliards de dollars. Il faut 
compter pour ses opérateurs un 
revenu global d’environ un milliard 
(les pertes effectives étant estimées 
à un cinquième environ de l'ensem- 


ble des paris). La moitié des dépen- 
ses de l’Etat sont payées par le 
jeu. 

A Las Vegas, on estime cepen- 
dant proposer un Jeu loyal aux 
joueurs. Une surveillance constante 
est opérée. Des yeux sont dissi- 
mulés dans les plafonds. Les 
roues de la roulette, les dés — 
leurs dimensions, au millimètre 
près, — rien n'échappe au contrôle. 
Bien sûr. on trichera toujours. Car 
tricher et jouer vont de pair. Mais 
tes casinos font le maximum pour 
faire disparaître la fraude. Pour- 
quoi ne le feraient-ils pas quand 


ils peuvent gagne; tant d'argent 
légalement 

S'il est généralement acquis que 
la * pègre » dirige tes opérations 
à Las veg£3, on doll reconnaître 
qu'elle le fait très bien. 

L'attrait de Las Vegas reste tou- 
jours aussi fort A sa façon gros- 
sière elle donne à chacun de ses 
visiteurs la chance de réaliser le 
rêve américain. On peut y faire 
fortune en une nuit SI la fatalité 
y est contre vous, cela ne veut pas 
dire que vous ne pourrez pas 
gagner sur le court terme, pour 
peu que la chance vous sourie. 


Ainsi joue l’illusion. Et Plnflation 
galopante la renforce qui attira Id 
tous ces gens. Voilà pourquoi, bien 
que la plupart quittent la ville plus 

tristes, mais pas nécessairement 

plus avisés, il en est toujours d’au- 
tres pour venir tenter leur chance. 
Fonctionnant en permanence vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, avec 
le culte du dollar tout-puissant 
qu’elle entretient et sa vulgarité à 
toute épreuve qu'elle érige en sys- 
tème, Las Vegas ne peut pas 

Perdr0 DAVID SPANIER. 

(T/ta Times) 


Un entretien avec M. Berlinguer 


(Suite de la page 17.) 

d Nous savons que la construc- 
tion de la société socialiste — 
objectivement mûre aujourd'hui 
et indispensable au salut de 
l'Europe — pose de délicats pro- 
blèmes. Problèmes économiques, 
comme le risque de brusques 
chutes du développement de la 
production, et problèmes poli- 
tiques, comme celui d’échapper 
aux tentations autoritaires. C’est 
en pleine conscience de ces 
points préoccupants que nous 
avons élaboré notre programme 
de rénovation et d'unité. Nous 
tenons pour nécessaires diverses 
formes de gestion économique et 
nous reconnaissons à l'entre- 
prise privée une place impor- 
tante & l'Intérieur d’une plani- 
fication publique nationale, éla- 
borée et mise en œuvre démo- 
cratiquement. Pour ce qui est 
des tentations autoritaires, la 
façon la plus sûre d’y échapper 
consiste à donner au pouvoir 
politique la plus vaste base de 
consensus et de la participation 
des citoyens, & forger une al- 
liance entre tous les partis popu- 
laires et antifascistes, à insuffler 
et à faire vivre un esprit d’atta- 
chement aux libertés chez le 
citoyen. 

— Un journaliste américain 
de renom, Christopher, a écrit 
dans Newsweek gv’fl n'est 
plus temps de s’interroger sur 


le s compromis historique », 
mais plutôt sur la date et les 
modalités de sa mise en 
œuvre. Que pourrait faire le 
P.CJ. s'il partageait, dans 
l’Italie d’aujourd’hui, le pou- 
voir avec des alliés adver- 
saires? 

■ — J’ignore si le « compromis 
historique s est inéluctable. 
Certes, je le crois nécessaire dans 
l'intérêt national. L’époque exige 
que l'on introduise dans la direc- 
tion politique du pays une inno- 
vation substantielle après avoir 
expérimenté diverses formes de 
coalition, toutes sans nous. La 
présence du F.CX au gouverne- 
ment ne sera pas, en soi, de 
nature miraculeuse, mais pour 
surmonter l’actuelle période dif- 
ficile 11 faut la collaboration 
d’un parti qui obtient 33 % des 
suffrages, qui a la confiance de 
la majorité des travailleurs et 
qui peut diminuer la largeur du 
fossé séparant l’Etat des classes 
populaires. On ne sortira pas de 
la crise sans de durs efforts. Je 
ne vols pas quel gouvernement 
pourrait, sans la participation du 
P.CJ-, avoir l'autorité politique 
et morale suffisante pour 
demander ces efforts et pour 
garantir qu'ils seront répartis 
avec équité et consacrés à la 
création d’une société plus juste. 

— Pensez-vous que l’oppo- 
sition tranchante du Saint- 
Siège et des évêques italiens 
puisse être un obstacle insur- 


montable à votre accord avec 
les démocrates chrétiens f 
— Les documents récemment 
publiés par l’épiscopat consti- 
tuent une ingérence cléricale 


liens, à quelques exceptions près, 
avalent résisté au tournant im- 
primé à la vie et à l'œuvre de 
l’Eglise par le concile Vatican H 

S avait souhaité Jean xxm 
n’ont pas pu empêcher que 


tent probablement du poids des 
inquiétudes éprouvées dans un 
certain monde catholique quant 
à l’avenir de la municipalité de 
Rome. Cela expose les évêques 
au soupçon de vouloir défendre 
des administrateurs responsables 
de dommages gigantesques et 
d’ailleurs moraux. Certes, la 
démocratie chrétienne n'a pas 
nettement réagi aux Ingérences 


Propos recueil Ha psr 



(PUBLICITÉ) 


LE POINT SUR LA < LIGNE DIRECTE » ROME FLORENCE 


Avec l'accord entre le gouvernement et les organismes locaux 
de Toscane, en c e qui concerne fe tracé en souterrain de (a 
« LIGNE DIRECTE» à Florence, il s'est présenté une solution qui, 
tout en gardant intègres les objectifs qui doivent être atteints par 
la nouvelle ligne, sauvegarde en même temps les exigences de 
mise en état du territoire florentin et de tutelle des valeurs locales. 

La partie de jonction intermédiaire Arezzo-Figline et le 
branchement à Florence de la nouvelle gare souterraine de Santa- 
Maria-Novella seront financés avec les fonds qui seront • alloués 
pour le nouveau plan polyennal des chemins de fer italiens, en 
cours d'approbation. Les frais relatifs ont été évalués à environ 
300 milliards de lires et les travaux d'exécution de la traversée 
de Florence demanderont 6 à 7 ans, à partir du financement. 

Par conséquent, on peut dès à présent prévoir un c calendrier » 
d'achèvement graduel des travaux. Dans l'année 1976, proba- 
blement déjà en été, sera mise en service la partie Rome-Chîusi 
de 122 km; en 1978, le tronçon Figllne-Valdamo-Rovezzano de 
20 km; en 1980, Chïusi-Arezzo de 52 km, travaux qui comportent 
une dépe nse totale de 500 milliards de lires. La « LIGNE 
DIRECTE » entrera en service en 1982. 

Donnons-nous donc rendez-vous en été 1976 pour aller de 
Rome à Chiusi à bord d'un train traîné par une « Tortue » lancée 
à 250 km/heure et contentons-nous, pour le moment, de jeter 
un coup d’œil à Jo grandeur des ouvrages qui sont en train de 
s'accomplir. Falsons-le, aussi et surtout, pour nous éclairer sur les 
motifs pour lesquels Ils sont accomplis. 

Pourquoi la «LIGNE DIRECTE» 

Comme il s'est déjà produit pour les autres lignes du réseau 
italien, la Rame-Florence actuelle est née suite à une simple 
saturation de différents tronçons, réalisés — en diverses époques 
— entre 1 859 et 1 875. 

Ses caractéristiques n'ont pas été déterminées par l'intervalle 
de temps écoulé pour les premiers ouvrages et leur achèvement, 
mais par l'absence d'une vision d'ensemble qui ne rentrait pas 
dans les dessins des souverains de divers Etats dont la Péninsule 
était alors composée. En outre, les possibilités techniques de l'époque 
poussaient à choisir des tracés en suivant le parcours présentant 
le moins de problèmes de construction. 

La Rome-Florence est restée à présent le tronçon de la grande 
« dorsale » qui présente (a plus tarte tortuosité (35 % d'allon- 
gement par rapport à la distance en ligne aérienne, contre une 
moyenne de 13 % de l'entière Naples-Milan) : d'où la moins 
forte vitesse commerciale. 

L'importance de la circulation sur la plus grande partie du 
parcours (220 trains par jour) atteint un niveau qui ne peut plus 
être soutenu avec la ligne actuelle : c'est-à-dire, avec un seul 
couple de rails. 

L'étranglement consécutif constitue un grand obstacle pour 
la fluidité de la areu loti an sur toute la « dorsale » — la principale 
de la Péninsule — - et en (imite la potentialité globale, Les 
dommages sont donc importants, surtout pour le transport des 
marchandises, dont les convois sont souvent obligés de s'arrêter 
pour laisser passer les voyageurs, au préjudice de la rapidité 
des « livraisons » et avec des pertes pour l'économie nationale. 

Des études approfondies — sur le pian technique et écono- 
mique — effectuées en leur temps, ont permis de constater, que 
la seule solution valable consistait dans le < quadruplemânt » 
conçu selon les plus modernes critères structuraux et de rentabilité 
du système. 

La nouvelle ligne a été naturellement projetée avec des 
caractéristiques permettant des vitesses plus élevées et d'importante 
raccourcissements du parcours. Elle s'intégrera, en outre, dans 


le système ferroviaire italien, car elle pourra être empruntée par 
tout le matériel dont di^xîsent les chemins de fer italiens et non 
uniquement par celui, construit ou à construire, pour la vitesse 
élevée. Et cela, au contraire de ce qui était jusqu'à présent le 
prototype mondial des lignes du futur — la ligne du Tokaido — 
qui est à écartement ordinaire, tandis que toutes les autres lignes 
japonaises sont à écartement réduit • — et est donc parcourue 
uniquement par le matériel construit expressément pour les 
vitesses élevées. 

Far conséquent, la « LIGNE DIRECTE * ne remplacera’ pas 
l'actuelle Rome-Florence — - qui sera ou contraire modernisée, — 
mais les deux constitueront ensemble un système à quatre rails, 
avec huit nœuds d'interconnexion permettant le passage des convois 
de l'une à l'autre ligne, pour une meilleure exploitation des 
possibilités de service et pour la réduction des temps de parcours. 

Le système à quatre rails sera pleinement exploité — même 
pour des parties de parcours — pour diriger les diverses catégories 
de trains, y compris des trains de marchandises à long parcours, 
avec un Important gain des parcours d'ensemble. La potentialité 
élevée du système (environ 600 trains par jour : trois fois l'actuelle) 
procurera des bénéfices substantiels à qne très importante partie 
des trafics de tout le réseau — y compris ceux des centres déjà 
desservis par la ligne actuelle ou les lignes affluentes — soit à 
la suite de diverses possibilités d'interconnexion sur des parcours 
à vitesse élevée, soit à la suite de la capacité pour faire face 
à l'ensemble des nécessités dont, celles des trafics locaux et de 
banlieue très impartante. 

Enfin, il faut se souvenir que le quadruplement de la ligne 
Rame-Florence s'insère dans le programme des interventions 
capables d'augmenter graduellement la puissance de toute la 
grande dorsale ferroviaire de Milan à ReggJo-di-Calabria, à la Sicile. 

L'engagement te chni que, d'organisation et financier, demandé 
par b « LIGNE DIRECTE » correspond donc â son râle primaire. 





qui est celui de rapprocher essentiellement le Nord du Sud du pays. 

En outre, la nouvelle ligne permettra à l'axe ferroviaire italien 
fondamental de se rattacher au grand réseau prévu par le plan 
des chemins de fer européens. 

Le «point» sur les travaux 

Commencés en 1970, les travaux sont actuellement en cours 
dans la partie Settebagnl (Rome) — Città-defla-Pieve (environ 

122.5 km) et dans la partie Incisa-Rovezzano (Florence), de 

19.5 km. 

Il reste, par contre, à adjuger la partie allant de Gttâ-della- 
Pîeve à Incisa (environ 94 km) ; le projet relatif à l'anse d'Arezzo 
— en complément de ('ouvrage — est en voie de finition. Dans 
ce projet sont prévus le rapprochement de la ligne à Arezza et 
une liaison avec ia ville, ou moyen de deux interconnexions : 
ou Sud et au Nord de l'actuelle gare de chemin de fer, 

D'autre part, les accords avec les organismes territoriaux 
compétente, pour la traversée de la province d'Arezzo, ont été 
pris, de sorte que les travaux pourront effectivement commencer 
dès que les financements prévus seront disponibles. 

La partie de parcours Settabagnl -Gttà-della-Pieve, où la 
situation des travaux est très avancée, comprend 16 tunnels (pour 
une longueur totale de 41.346 m.) ; 5 ponte pour franchir le 
Tibre, dont certains avec des travées de 50 m. en béton 
précontraint, et 62 viaducs d’une longueur totale de 22.226 m. 

Le viaduc sur le fleuve Paglia est le plus long parmi les 
viaducs existante sur le réseau ferroviaire italien et l'un des 
plus longs de tout le réseau européen. L'ouvrage est entièrement 
en béton armé, avec 205 encorbellements en précontraint, appuyés 
sur des piles à l'entraxe de 25 m., d'une hauteur de 10 â 25 m., 
avec — presqu'au centre — une partie sur cinq grands arcs de 
50 m. franchissant le véritable lit du fleuve. Les fondations 
s'appuyent toutes sur des pieux -forés â grand diamètre et dont b 
longueur totale est de l'ordre de 135 km. 

Dans cette partie du parcours, l'avancement des travaux est 
actuellement de 45 % seulement, car il y a eu des retards dus 
aux divergences que l'on connaît, avec les organismes florentins 
locaux, au sujet des perspectives de raccordement définitif de la 
« LIGNE DIRECTE » aux installations existantes à Florence. 

La partie en question se raccorde à la ligne actuelle près 
de la gare de Figline, avec une interconnexion longue de 4 km 
environ ; et — à partir d' Incisa — après avoir dépassé une zone 
inondable de f'Amo, avec un viaduc en béton armé long d'environ 
1.300 m. (54 encorbellements de 25 m. de portée s'appuyant 
sur des piles d'une hauteur de 14 m. eiviron), franchit le fleuve 
en direction de Florence, avec trois tunnels de longueur variant 
entre 368 et 1.010 m., et avec une succession de tunnels de 
franchissement dans le col de San-Donato, d'une longueur de 
10.954 mètres. 

Lorsque la c LIGNE DIRECTE » sera terminée, entre Rome 
et Florence fileront quatre rails permettant de réduire de moitié 
les temps de parcoure : c'est-à-dire de trots heures à une heure 
trente environ. 

La « LIGNE DIRECTE » ne se présente donc pas comme un 
ouvrage * pharaonique » comme il a été avancé par certains, 
mais uniquement rationnel, moderne, efficace, comme II se doit 
pour une infrastructure aussi vitale pour le trafic ferroviaire italien. 

Nous sommes certains q ue le s critiques auront la meilleure 
réponse par b e LIGNE DIRECTE » même, lorsque celle-ci sera, 
espérons-Ie rapidement, une réalité splendide : de même que 
les autres lignes directes (comme Bologne-Florence) ouvrages 
désormais indiscutables, répondent à présent, avec leur fonction- 
nement -irremplaçable, aux critiques analogues d'hier. 
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CARNET 


ducrioo sur les insertions du « Carnet 
dn Monde V, sont priés de joindre J 
leur envoi de texte ose des dernières 
bandes four justifier de cette qualité. 


— M_ Benjamin Mlcbelaobn. 


• 2, 3 et 4 Fevner 

soldes 

meubles 

garnitures de bureau 

chalmette 

17, Bd Malesherbas - 265 10-69 


uriiin par 2a. S AiR-L. le Uonde. 
Gérants : 

Jacoa» fajrrot, tJlrectaor de !» publication. 


[chez rodin, de 10 F à175 F le mètre" 
tous les tissus d ameublement 
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un panorama complet de tous les tissus-décoration 
du style “Haute Epoque” au contemporain 
à des prix très intéressants 


Nouvelles toiles imprimées (coton) 

Pour un prix très abordable, la séduction de 
très nombreux dessins joliment coloriés et 
un choix considérable - larg. 130 cm. 


Satins unis 

“DRALON" : adopté, pour son aspect déco- 
ratif, ses précieuses qualités d’emploi et d'en- 
tretien, et ses magnifiques coloris - (acrylique 
100 %) - larg. 150 cm - 20 coloris disponibles. 


Doupions unis 

Ce sont les tissus les plus vendus actuelle- 
ment pour la décoration, les tentures mu- 
rales, etc. Des gammes de coloris très éten- 
dues et un aspect très flatteur, 
qualité "BROADWAY" importée des U.SA en 
122 cm - 30 coloris (rayonne) 


Haute décoration : impressions 
anglaises, américaines, suédoises, 
italiennes 

Importations directes des meilleurs fabri- 
cants, des dessins exclusifs et très élégants, 
et des teintes raffinées -Très nombreuses pou- . 
veautés -toiles lin et coton, satins, chintz, etc. 


LES VELOURS: 

Velours acryliques unis 

Nous reco m mandons plusieurs quaËés par sièges 
et doubles rideaux - garnie comp&e tfexceSerts cob- 
ris - larg. 130 cm 

ïmmm 

Velours coton uni 

■ Parce quU est actuellement très en faveur dans la tiéco- 
. ration, qui est tispontte en toutes nuances# d'une qua- 
ffté irrépracfBlite, mms so mmes heureux de vous roffirr 
à ce prix -targ. 130 cm. K ^R7|V3iPiR>H| 


Le retour du reps! 

Un grand classique revient à la mode, nous 
vous proposons de nombreux coloris dans 
un.e qualité flammée, fibranne et coton - larg. 
130 cm. i 

Le renouveau des carreaux 
et écossais 

Des dispositions et des assemblages de co- 
loris extrêmement renouvelés, et des tex- 
tures originales. 


ToUe nattée acrylique 100 % 

Nous disposons de 800 mètres de ce bel 
article, répartis en quinze excellents coloris. 
Un des meilleurs achats possibles actuelle- 
ment à ce prix - larg. 150 cm. 


Les tissus contemporains : 
des jacquards aux tweeds.» 


A L’HOTEL DROUOT 


Les tissus de style : fidélité aux 
traditions décoratives 

Des damas, des satins, des lampas, des dou- 
pions, des styles "tapisserie" dont les motifs 
et les coloris raffinés respectent parfaitement 
le goût ancien. Mais aussi des idées origi- 
nales pour donner une nouvelle jeunesse 
aux intérieurs et aux meubles de Style. 


tissus actuels adaptés aux meubles mo- 
dernes, tweeds bouclés, jacquards, dessins 
"patchwork," Imprimés, originaux, serges, 


Tissus spéciaux pour tenturés 
murales 

Nombreuses qualités en stock, en tous coloris 
eten toutes largeurs, 130 cm, 150 cm, 260cm. 


imitations - fourrure 

Des tissus d'un aspect et d’un confort mer- 
veilleux. Le toucher aussi est sensationnel. 
Ils reproduisent les plus belles fourrures, 
renard, panthère, vison, loup, zèbre, hermine, 
ocelot, etc. i 
vendues au mètre y 

en couvertures ou K 

jetés de lit depuis y HWISA^H 


Velours jacquard : du style 
“Gènes” au contemporain 

Une extraunfetâre cofec&n comprenant une variété 
incroyable rte dessins et de coloris Haute Décoration" . 
pour sèges, canapés et rideaux - en 130 cm 

“Flowers symphony” 

Pour imprimer ce dessin exclusif, nous avons 
choisi et importé une toile d'Ecosse compre- 
nant 66% de lin et 34 % de coton. Nous avons 
réalisé 9 variantes différentes, toutes ravis- 
santes en 140 cm. ^ 

Rayon passementeries- voteges -accessoires 
lhrayen(fncffive^rale,una5sartiiiB^ . 

- Tous les galons, tenues, entasses, trttes, teanles, gâtons adhésif», 
rutetts traceurs, etc. dara toutes fes nuancée, ssürüsaujt tissus. 
-Agrafecset pour teSures murales, trfnÿes à rideaux, dispositifs pour 
cantonoÈrts a lambrEipns, pafte-ânlnsse, eau) ans, bées de ode 
sptàaie.satinetfes détaxés, ete. 

- Ÿofeges unis H fadaSie, cfzsquæ a modernes, Style “Set Scaa- 
dnne", teintes et Ussayes nouveaux a des pris smsationneis. 

ET DES CENTAINES D’AUTRES ARTICLES DISPONIBLES 
IMMEDIATEMENT A DES PRIX AVANTAGEUX 


l -dju luno 2’.: inc us 


lOOrrv-.rësCT: -:c.-C-?C<nî;.. 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 
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AUJOURD’HUI 


I FAITS DIVERS 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE.2.FEVIS7&A O h G.M.T. | 





A Avignon 

Les enquêteurs ne disposent que de vagues indices 
sur les trois voleurs des cent dix-neuf toiles de Picasso 

Cent dix- neuf toiles et an carnet de croquis lieux vraisemblablement à la faveur d’une 
de Picasso ont été volés, samedi 31 janvier, visite de groupe organisée dorant l’après-midi, 

au palais des PapM. à Avignon, par trois nud- faisaient tm-aon dans la salie de gardiennage 

faite ans masqués et armes. Vers 20 h. 4j, le s F _ “f® 

trois hommes, qui s’étalent introduits dans les et maîtrisaient le surveillant, M- Jean M&leterre. 


mond Veran, venant assurer la 
surveillance de nuit, sont à leur 
tour attaqués par les trois mal- 
faiteurs. puis ligotés et bâillonnés. 

Maître des lieux, les trois ban- 


üèrobè pendant une visite- Selon 
plusieurs témoins, l'auteur de ce 
vol pourrait être un déséquilibré, 
ou, à tout le moins, un original. 


^-dàna ta règwn 


> Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
' Zone de pluie ou neige V averses orages Sens de la marche des fronts 


A .A Front froid aàai 

. si 2 ; Caen, 0 et — 3 Cbar- 

bourg. 1 et — 2 ; Clermont- Ferrand, 

; Dijon, 3 et — S ; Grenoble. 


: Amsterdam, — 5 et — 9 degrés : 


Un» profonde dépression situé* sur 0 et - 
l'Atlantique se décalera vera la et 7 : 
péninsule Ibérique. Elle entraînera. Fau. ‘ 


Londres. J et — l ; Madrid, lu e 


1 3 février, de la Manche 

itaie aux Pyrénées, ainsi que f ■■•fiilnf inn 

Midi méditerranéen, le temps VirCUiailOn 

rés nuageux. Il neigera en ‘ 

K.-A.'ÎSS'ÆâjS^ FERMETURE 

ïæ s^raisas 4 du «périphérique» de paris 

• PInslenrs section, do Bmiicvsrd 


froid, et les gelées persisteront 


ulatiou certaines nuits du 
février, de 20 b. 45 & 
du matin, afin de per- 


Jement de l'ordre de — 10fC4 — 15“C metlre l'entretien de ('éclairage et 
S'dÏÏwSS 0 ” <3melSé “ Nort - Est des panneaux lumineux. 

LvmxU 2 ’ février. & 1 Heures, la M7IT DU LUNDI Z AU MARDI 3: 
pression atmosphérique réduite au fermeture de la chaussée extérieure 
niveau de la mer était. A Paris, de (côté banlieue) de la porte des 
1 006.3 millibars, soit 754,8 mlill- Ternes à la porte de la Muette, 
mètres de mercure. . NUTT du . MARDI 3 AU MER- 

Températures Ile premier chiffre h* i- »h« n «iSe 

Indique le maximum enregistré au CIŒDÏ 4 ■ fermeture d* ta clmussée 
cours de la Journée du 1» février ; le extérieure de la porte de la Muette 
second, le minimum de la nuit du à la porte Maillot Incluse. 

]*> au 2j : Ajaccio. 13 et 3 degrés ; NUIT DU MERCREDI 4 AU JEU- 
Biarritz, 8 et 2 ; Bordeaux. 4 et — 2 ; DI 5 : fermeture de In chaussée 


UN MINIMUM 
DE 8050 F PAR AN 


été revalorisées de 8,30 % à compter 


chapelle du palais des Papes, et 
à les charger dans une four- 
gonnette stationnée à proximité. 

Après avoir ainsi « démé- 
nagé » cent dix-neuf tableaux 


mes prennent la fuite sans être 
inquiétés. L’alerte n’a été donnée 
que vers 22 h. 15, au moment où 
l’un des gardiens parvint à se 


seignements fournis par les gar- 
diens. qui. légèrement blessés, ont 
dû être hospitalisés. U paraît 
douteux que les voleurs puissent 
être facilement retrouvés. Les en- 
quêteurs de la police judiciaire 
d’AvlgnoD ne disposent, semble- 
t-il, que d’indices très vagues : 
le fait, selon les gardiens, que 
l’un de leurs trois agresseurs avait 
un fort accent espagnol, et le té- 
moignage d'un passant qui aurait 


dire : « Je tondrais voler un ta- 
bleau. Etes-vous amateur d'art ? » 
Le témoin lui ayant répondu, en 
riant, que * la vierge sur bots 
n’était pas mal v, rhomme a dé- 
croché le tableau et s’est enfui 
en courant devant une dizaine 
de personnes. 

Bien que l'alerte ait été immé- 
diatement donnée et les portes du 
musée fermées, le voleur n'a pu 
être intercepté. 

A la suite de ce vol, les -visites 


Une véritable «hémorragie» 


neuf toiles de Fablo Picasso attire 


liant te. S et 2 ; Bordeaux. 4 et — 2 ; DI 5 : fermeture de la chaussée 

Intérieure (côté Paris) de la porte 

d'Orléans A la porte d’Anteuü. 

Journal officiel N0 Î T ««“ » »» ™“™ 

- 6 : fermetore de Ut chaussée cxtc- 

,,, . . ... ’ rieare de la porte de la Muette à 

Sont publiés au Journal officiel porte de GentUJy. 
lu 1» février 1976 : nuit du lundi 9 au mardi ib : 

■vire r me nor 1 ttfrnnpe fermetore de la chaussée Intérieure 


© Modifiant le code électoral. 4 nxti^du LUNDI*" I L6 au mardi it ; 
DES DECRETS 

G Complétant l'article EL 79 du de pantin, 
code de procédure pénale relatif s vit dc mardi i? AU mer* 

à la délivrance des bulletins n" 2 credi i 8 i fermeture de la chaussée 
du casier Judiciaire; extérieure de la porte de la Muette 

d mSmé" fiS ’ nÎjt"dü 4 £ScaEDI U AU 
l'organisation et le fonctionne- 

meut de la section - technique de h»t*.ri«ure de la porte du Pre-s a mt- 


recherches et d'études du service 


d’études spatiales et â l'organi- 
sation de la recherche spatiale ; 
O Relatif au Centre national 


NUIT DU JEUDI 19 AU VENDREDI 
20 : fermeture de la chaussée inté- 
rieure de la porte de la Plaine à 


Augmentation des péages 


pour l'exploitation des océans et De nouveaux tarifs sont appliqués 


nMcTSSÏÏ "2ï‘°i£!m»ui tarifs sont les 

Pf? « 't ÛCS ^ colea suivants : voitures de tourisme : 

nationales d art . 26 P aller. 33 F aller-retour ; vol- 

CR Portant création d’un instl- tu res de plus de 2 400 cm3 ; 


patrimoine artistique et culturel p^^uon insuffisante si l’ot 
de la France, consécutive luauwiwmw w idi 


les avantages de vieillesse i. carac- 
tère forfaitaire. Ceux-ci ont été 
majorés eu application de deux 
décrets parus au o Journal officiel s 
le 3 Janvier, portant le minimum 
des retraites de 3 EM p A 3 750 Fl 
par an et l'allocation supplémentaire I 


S 056 F par an (3 750 + 4 388) par 
personne, soit 22 F par Joui au Ueu 
de 20 F. 

RÉVISION POSSIBLE 
DES PENSIONS 

POUR LES ANCIENS MANUELS 

La loi du 30 décembre 1971 sur 
la retraite anticipée, ■ c’est-A-dlre 
calculée entre soixante et soixante- 
cinq ans comme A soixante-cinq 
ans *, entrera en application le 
l«r Juillet prochain. Les personnes 
ayant obtenu leur retraite avant 
cette date et Justifiant des condi- 
tions de salariat et de durée d'assu- 
rance fixées pur un décret A paraître 
prochainement pourront demander 
la révision de leurs droits. 

La foi sera appliquée aux travail- 
leurs manuels salariés ayant effectué 
un travail en « continu o, eu « se mi- 


les chantiers, ainsi qu'aux mères de 
ram LU b assurées ayant élevé trois 
enfants et ayant exercé un travail 


SANS SIGNATURE... 


ensemble, qui constituait la pins 
juvénile galerie de portraits d'un , 
peintre de quatre-vingt-neuf ans. 
débordant d'allégresse cal orée cl i 
de créativité en ébullition. Après 
la disparition de J 'artiste, un an 
.pins tard, le dernier spectacle 


dont le règlement de l'héritage. 
Autant dire que toutes ces 
oeuvres ont été répertoriées, pho- 
tographiées en noir et en cou- 
leur, A commencer par le cata- 
logue de l'exposition. 

L'histoire des vols d’œuvres 
d’art n’a probablement Jamais 


gDnnette de couleur blanche. 


Un autre vol d’objet d'art a 
été commis dimanche l ,r février, 
vers 15 h. 15, au mu sée d o Lou- 
vre. Un tableau du XIV' siècle, 
œuvre sur bols de petites dimen- 


tulé fa Vierge à l’enfant, a été 


avaient été dérobées en 1970 ; 


rie ure ment organisés â l’échelon 
International, ces vols, commis _ 


l’œuvre d’art existe un marché 
officieux, celui des collection- 
neurs peu scrupuleux, peu regar- 
dants ou simplement trompés sur 
la provenance des meubles, bibe- 
lots, tableaux, sculptures, tapis- 
series. qu'ils achètent. 

Cette multiplication des vols 


particuliérement Surveillées que 
des objets d'art, notamment d'art 
sacré appartenant au patrimoine 
religieux, exposés dans les églises, 
les chapelles et très souvent mal 
protégés des voleurs. 

C’est ainsi qu'en France, de- 
puis deux ans, dix vols concer- 
nant des tableaux de peintres 
universellement connus ; Renoir, 
Degas. Claude Mo net, Corot, Van 
Dongen, Picasso, Rubens, Van 
Gogh, ete_ ont été commis et 
que des centaines d'autres objets 
d'art, retables, ciboires, chande- 
liers. statuettes, ont disparu des 


sont limités ou se révélent par- 
fois inefficaces. Le vol commis 
au Louvre montre que le système 


& la portée que des grands centres 


pose, au niveau d’Interpol, d'un 
catalogue des œuvres d’art vo- 
lées. de plus en plus fréquem- 
ment remis & jour. 

Autre fichier : le récent Offi- 
ciel international des tableaux 
et objets d'art volés, catalogue 
mensuel dû & une Initiative pri- 


SOCIÉTÉ 


Mlle ARLETTE LAGUILLER 
RÉPOND 

AU GÉNÉRAI BIGEARD 

JlfiZe Arlette Laguiller , 


tion présidentielle de 1974. a 1 
répondu, le 31 janvier, à 
Europe 1 aux propos du gé- 
néral Marcel Bigeard. qui 
avait déclaré la veüle, à bord I 
du porte-avion Clemenceau : 


Qualifiant le secrétaire 
d'Etat à la défense de « pithé- 
canthrope galonné *. Mlle La- 
guiüer a notamment déclaré : 
« SI Giscard fait la politique 
des fleurs & la bouche, Bi- 
geard pratique celle de la 
main au panier. Je trouve 
cela triste pour Françoise 
Giraud et Simone Veil qui 
i sont obligées de s’asseoir à la 
même table du conseil des 
ministres que des Bigeard. » 


Mme GIROUD : un général 
en refard d'une guerre... 


du musée du Louvre ont été In- 
terrompues, et ne devaient re- 
prendre que ce lundi matin 


du Louvre, a eu deux précédents 
célèbres. Le 22 août 1911, un ita- 
lien, Leonardo Vlncenzo. dérobait 


Le 11 juin 1939, un visiteur du 
Louvre. Stanislas Bogousslovsky. 
emportait sous le bras V Indiffè- 
rent de Watteau. Deux mois plus 
tard, U restituait l'œuvre, complè- 


vée et destiné aux professionnels, 
marchands, antiquaires, joail- 
liers, publie, en six langues, des 
listes réoertotres. 



MOTS CROISES 


ment sur cette affaire « Ar- 
lette Laguiller, nous a déclaré 
Mme Giraud, n'a pas besoin 


d'être défendue, elle s’en 



(y I, 
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qae de vagues 


OFFRES D'EMPLOI * ^ 

Offres d'emploTPlacerds encadrés” 36,00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 36,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,69 


Annonces années 


L'IMMOBILIER ^ 

Achat-Venle-Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


H1X. TMÛwmbiablimfD; â 
•***> *• «™ue orsaiisée '*■<*, 
Jmptïor. d aa - la ^ S, 
maîtrisaient ï e surveluant. M. j ^ 

rtRttr Seicn de ^ 

tuteur de ce îsrrâV^.L.^^vre 
dMÊaaiiibrA. ,i. e - ce 


emploi/ internotion oux emploi/ intemotionouK emploi/ internationaux 


tEquiübri 

;tm original 


n tmmwr* 2 "" Le "v-V„- a ^ î 

V t» «faite va de ' F-d-S. ‘^1^ ^ 

fars-*» 


teécte ans 
îul pcw ’uî 
uiftr lu îs- 
ftew d'O’’! ? 3 

i rfanrutri on 


-sr.ss es^sS 

cnî'il h’.®'- al ttean 


d ftit enlsî keïï 
^|Dj»v4ll24JQe eupvi 

aatTÉte fcnxé- Lcî- 
cJwpmtmdu cz: 
teneur n’a prz «^r.: 

mi. te» vfaîtes ~ôr. 




INTERNATIONAL 


La société est ldi des premiers fabricants mon- 
diaux de produits électroniques grand public, 
qui a obtenu en Algérie un contrat d'une valeur 
de plusieurs millions de dollars pour construire, 
équiper et faire fonctionner au début un 
complexe industriel unique en son genre. Ce 
complexe produira des récepteurs de télévision, 
des radios, des lecteurs de cassette, des chaînes 
stéréo, etc., ainsi que la plupart des composants. 


cation dans les domaines suivants : 

• Montage télévision; 

• Montage radio ; 

• Ingénierie Industrielle ; 

• Ingénierie de production. 


L'affectation initiale pour une période pouvant 
aller jusqu'à 18 mois sera dans la région de la 
Forêt-Noire, en Allemagne, suivie par deux à 
trois années en Algérie. 

La connaissance parfaite du français et de 
l'allemand est indispensable, celle de l'anglais 
constituant un avantage certain. 

Primes d'expatriation et autres s'ajoutant au 
salaire de base dans le cadre d'un plan de 
rémunération généreux. 

Adresser le curriculum vitae avec tous les détails 
sur l'expérience professionnelle à : 

JEAN LAURA IN, 

GTE International 

Centre de Formation - Europe, 

Grand Parc, 2, rue de la Moselle, 

54100 NANCY (France). 


CONDUCTEUR DE TRAVAUX 

ALGÉRIE 


Il aura la responsabilité de chantiers de montage 
de charpentes métalliques, ce qui implique le 
commandement des hommes, la planification, la 
coordination, la gestion sur place. 


Ta connaissance de 1s langue anglaise est sou- 

En it raiflou du développement des activités de la 
société, ce poste offre une réelle opportunité. 

Rémunération : 80.000 base de d lw .n talo n . 
Position cadra et avantages divers. 

Adwiaor curriculum vitae détaillé dans leamett- 
lenrs délais sous référence L047 - CONTESSE 
Publicité - 20, av. de l’Opéra, PARIS (I w ), «ul tr. 


Management 

Professional 


The Card Division of American Express seeks a 
young French Management Professional capable 
ofassumingseniorresponsibility within ayear 
and who h as potential for furthergrowth in an 
international sphère. He will first undergo an 
intensive development programme covering ail 
aspects of our busin ess, based at our European 
Headquartersin Southern England.beforetaking 
a senior management assignaient somewhere in 
Europe. 

He must be fluent in English, around30, with 
business graduate qualifications and at least3 
.years” expérience in consumer marketing during 
which he has acquiredgeniiine executive 
responsibility overthewhole marketing spectrum. 
Early suce ess at this level will hâve marked him out 
for rapid progression. He must be able to master 


UN DIRECTEUR 


D* formation comptable. 

Il assurera ta gestion 
ADMINISTRATIVE : 

- Comptabilité, 

- Relai avec las banques. 


spedanst areas, and hâve the potential and 
ambition to exploit the exceptional scope and 
prospects we offer. 

PI easesend a détail ed curriculum vitae in En^ish 
Pj-nrg- and including current salary, to Paul Mardon, 
American Express Company, Card Division, 

P.O. Box 200, Harlands Road, Haywards Heatfa, 
Susses. England. . 


UNION CARBIDE AFRICA 

recherche 

jeune ingénieur 
de ventés 

formation Ingénieur chimiste 
ou équivalent 

pour vente et recherche de nouveaux 
marchés dans les domaines de la chi- 
mie organique et des plastiques. 
Résidence ville agréable de l'Afrique 
de l'Ouest. Voyages très fréquents en 
Afrique occidentale. 

Langues française et anglaise cou- 
rantes indispensables. 

Adresser lettre manuscrite CV 
photo récente et prétentions à: 
UNION CARBIDE FRANCE 
Servi ce du Personnel 
4, place des Etats-Unis 
94533 RUNGIS 



SOCIETE INTERNATIONALE 
(SS ge aux ETATS-UNIS) 
recherche pour assurer 

DIRECTION VENTES 
DES COMPRESSEURS 
INDUSTRIELS EN EUROPE ET 
EN AFRIQUE FRANCOPHONE 

UN INGENIEUR 
SPECIALISTE 
AIR COMPRIME 

« (formation technique supérieure - A et M ou 
S équivalent) ayant solide expérience dans le 
«j domaine des compresseurs cenli i f uoas- 
fs Parfaitement bilingue (anglais} 

S Habitué à contacts tous niveaux avec clientèle 
■« compresseurs et matériels connexes ; le titulaire 
SB du poste sera chargé de la vente et de la pro- 
35 motion des ventes de tous les produits AIR 
Sg COMPRIME pour l'industrie par l'intermédiaire 
SE de distributeurs et d'agents. 

SB Son activité sera plus particuliérement axée sur 
S les ventes de Turbocompresseurs par contact 
■S direct avec utilisateurs. 

§ Bureau BRUXELLES, mais voyages fréquents 
SS (ordre 6 mois par an) France et Etranger. 
SS Habitué ou capable de s'habituer rapidement ô 
ES méthodes de marketing américaines. 

Es Adresser C.V. détaillé et appointements sou- 
SSShaités à No 40.081 CONTESSE PUBLICITE, 
Es 20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
SS qui transmettra. 


Envoyer CV. et photo à 
n» 39JB8 CONTESSE Publicité 
20, av. rte l'Opéra, Paris-I», 
.qui transmettra. 


DBsnunuss 

UTM.06UES 


perspectives et vues 
TétépOcner ^pou r rgfid 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ rcgionouK emploi/ regionoux 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
REGION DE ROUEN 
recherche pour ses unités de 
production représentant 1300 personnes 


Directement attaché au Directeur de 
l'Unité, il sera chargé de mettre en 
oeuvre la politique de personnel du 


UBUWB » r-; — ' — 

groupe, d'animer et gérer l'embauche, 
ta formation et la gestion du personnel 
ouvrier et ETAM, 

Une expérience d’un poste similaire 
est nécessaire, une évolution est 
possible pour un candidat' de valeur 
le Groupe d'appartenance. 


Adresser C.V. et prétentions 
30, rue de Mogador 


IMPORTANT ORGANISME D’AMSWAGDiKNT 


PO UE SA DIVISION COMMERCIALE 

CHARGÉ D’AFFAIRES 

HAUT NIVEAU 

— Formation supérieure Juridique et si pœslble 

— Expérience du secteur immobilier de 2 * *“■ 
portant principalement sur le montage d Opera- 
tions immobilières variées. 

Ecrire sous le n« 228.611 à BJEOIE-FRÏSSE, 

85 bis, rue Bêaumur. — PAHIS (2*). 


BEGHIN-SAY 

Kaysersberg - Direction Export 

(C.A 100 millions de F.) 
offre à: 

UN JEUNE CADRE 

SUPERIEUR 

• Issu d’une grande école commerciale ou 
de formation universitaire complétée par 
une expérience concrète de la vente de 2 à 
3 ans. 

• La responsabilité devant ladirection export 
de la commercialisation d'emballages en 
carton ondulé en Europe. 

• Ce sera un vendeur capable de négocier 
à haut niveau et un organisateur rigoureux. 
(La force de vente . comprend 25 person- 
nes en six pays). 

• Résidence: COLMAR (Haul-Rhin) 

• Connaissance parfaite de l'allemand ïndls- 
pensable,anglais ou italien souhaité. 

• Nombreux déplacements. 

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo 
et prétentions sous réf. : El à : 

BEGHIN-SAY 

Bureau de psychologie appliquée- E 

26. av. de Suffren -75740 PARIS CEDEX 15 S 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


IMPORTANTE ENTREPRISE FRANÇAISE 

de produits d’équipement de la maison. leader 
dons sa branche, tlllele d*nn puissant groupe 
International, recherche 

ADJOINT DU DIRECTEUR 
EXPORT 

pour assurer le développement du marketing 
International. 

IL SKHA CHARGE : 

— de la négociation commerciale dans certains 


— de la surveillance des réseaux de distribution. 
IL EST DEMANDE : 

apnées comme "négodateur^lnrernatiotuil ; 

— formation supérieure souhaitée (HEC. ESSEC ou 
équivalent) : 

— anglais, allemand et al possible espagnol cou- 

— libre de voyager 50 * de son temps ; 

— réeldence : LYON 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, en Indiquant 
rémunération souh aitée à n» 325, ARCHAT, 
69288 LYON CEDEX 1, qui transmettra. 


INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

Quelques années d’expérience 

demandé pour RÉGION CENTRÉ 

FABRICATIONS MECANIQUES 
TOUCHANT A L'ARMEMENT 
Snv. currlc. vitae et prétentions sous n° 39-372 a 
CONTESSB Publ„ 20. av. Opéra, Paris (!«). qui tr 


Industrielles très Important, recherche 

DIRECTEUR de SUCCURSALE 


— 32 ans minimum, ayant déjà responsabilités ; 
— Expérience souhaitée dans un secteur de vente 

de produite techniques, automobile. Industrie, 
ou activités similaires : 

— Avoir un sens commercial développé avec ree- 
(75 personnes), tout en ayant le sens d’un 
travail d’équipe. 

Poux son Département de Fournitures Automobiles 

UN ANIMATEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

expérimenté est également recherché 
Ecrire manuscrit avec curric. vitae et photo à 
i CI AT e A Michel LELOT. ZJ. La Pointe' 
LC LU I diAi A Miteau - 80009 Poitiers. 


\9Teàmeï\ 
















Page 28 — LE MONDE — 3 février 1976 


OFFRES D'EMPLOI Laliÿ» Ll «WT.C. 

OHres d'emploi"Placards encadrés" 36,00 42,03 

minimum 35 lignes de hauleur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 . 

annonces a mm 

sS "” ,tw ' La ligne La lïgw T.C. ^ 

L'IMMOBILIER 

Achaî-Venie-Lccaîiûn 2s,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L‘ AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

' (chaque mercredi el enaque vendredi! 

| offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi -offres d empîo# | 

r m 


"= N 


Un INGENIEUR GRANDE ECOLE 



POUR LANCER 

une IMPORTANTE COLLECTION 
de vulgarisation 
SCIENTIFIQUE et TECHNIQUE 
MAISON D’EDITION 
de réputation Internationale 
recherche 


SPECIALISTE 
DE VENTE 

expérimenté dans ce domaine 
et disposant a line équipe- 
pour prospection cSentéte partie uGère. 


Ecrire avec curriculum vitae et photo â 
HAVAS CONTACT: 156. bd Haussmann. 
75008 PARIS sous réf. 38868 CnJ transm. 



emploi/ régionaux 


Cabinet Gatier 


DE MACHMES-OUTILS LOURDES 

LEADER EUROPEEN SUR SON MARCHE 
C.A. : ÎOO M.F. — 6S% EXPORTATION SUR 40 PAYS 
rechercha pour taire face A son expansion (doublement du chiffre d 
en 2 ans], la collaboration d'hommes qualifiés et expérimentés 
s'intégrer a une équipe dynamique. 


Expérience de la fonction exigée. Base Paris. (Réf. 100) 

UN DIRECTEUR TECHNIQUE ADJOINT 

Ingénieur ECP. AM. 

Expérience confirmés de Bureau d*Etudas Mécanique et 
Electrique. Base Paris. (Réf. 101 ) 



UN ADJOMT AU «RECTEUR D’USINE 

! Achats, Gestion des Stocks, Ordonnancement) 
ngénleur AM, INSA, ICAM - Expérience dans fonction similaire. 
Poste é Pourvoir A Lyon. (Réf. 102) 

UN ATTACHE AU DIRECTEUR GENERAL 

Ingénieur Grande Ecole ; ayant Quelques années tS'exoèflence 


réussie dans un poste de responsabilités - Base Paris. (Réf , 1 03) 

UN RESPONSABLE PRODUITS NOUVEAUX 

Pour coordonner la marketing, tes études et le développement. 
Ingénieur avec formation complémentaire commerciale - Base 
Paris. (Réf. J 04) 

UN RESPONSABLE ADMINISTRATION DES VENTE 


Formation supérieure ; solide expérience des problèmes d 'organi- 
sation et de gestion - connaissances en mécanique souhaitées - 
Base Paris. (Réf. 105) 


Formation Ingénieur mécanicien ou ei a et ro mécanicien. 
Expérience de la vente A l'étranger de biens d'équipement - 
Base Paris. (Réf. 106 ) 

DES M3NEURS D’ETUDES 

Débutants ou confirmés ’- Formation AM, INSA, ICAM jivac 
spécialité mécanique et électromécanique - Base Parts. (Réf. 107) 

l»i RESPONSABLE DU CONTROLE DK COUTS 

Formation Ingénieur AM, INSA, ICAM. 

Analyse de la valeur ; suivi et contrôle des Prix de Revient. 
Posta â pourvoir A Lyon. (Réf. 108) 

UN JOTACHEAUGflNTRIlKR DE GESTION 

contrôle 'Se gestion : Esprit*de synthèse* ef^î ^jeur'^de' Jug nme nt . 
Base Parts. (Réf. J 09) 

de la société permet de larges perspectives de canfére. 




• Pot assister les dærtis dans la résotation de 
leurs problèmes en misant des outfls très «D- 
versffiés, Ddtanraeol les paneb de amsom- 


CHARGÉ (E) D’ÉTUDES 

Études de Marchés - Marketing 

Ce pinte cusvioufrait à un dipUiaé ffÉtudes 
Supérieures possédant une boom forra a t h wi 
statistique et ayant Texpérieoce des tedonqu es 
de sondage. La connaissance de la (miche 
textile serait très appréaéa 

Adresser UE détaOé son référence 8916 Mà: 




wTifidw pi pâleurs 

programmeurs 

ou analystes 
programmeurs 

DÉBUTANTS 017 EXPERIMENTES' 

■ les canfiriats doutants, bénéficieront eu df- 

(ÏÏdSStâgSet * hv "' mx ‘ 

m Les candidats expérimentés, fl à 2 ans J devront 
im pérati v ement avoir jratiqnilePLf U 

Formation com&èmenttàre aux méthodes In- 



UN INGENIEUR CHIMISTE SPECIALISTE CORROSION 


Ingénieur diplômé, vous ave* une première expérience d'au moins quatre 
années de laboratoire de corrosi on . En outre, vous ave* de bornes 
conna issa nces des mare in o x yd a bles et des alliages ban nickel. 

Société d'engineering -et de construction nucléaire, eu sein de notre 
section «ctâmie - corrosions, nous vous proposons de pren dre e n dings 
tant au niveau de nos uuuüats que de nos actions de recherche et déve- 
loppement tous tes problèmes de corrosion 1 ayant un impact direct 


Donc une fon ction d'engineering impliquant pour l'essentiel de nombre ux 
contacts avec nos clients, les cen tr e s de recherche et tes exports de 
l'Administration. 


exportation 


Nous sommes une importante société du 
secteur mécanique : CJ\. 2,5 milliards - 
Plusieurs usines - 40 % de notre activité 
â l'exportation. 

Le responsable des affaires financières à 
l'exportation recherche un collaborateur 
pour le seconder dans l'ensemble de son 
action : Assistance financière et conseil 
aux exportateurs pour l'ensemble de nos 
produits - Recherche et montage des 
crédits - Évaluation des coûts et études' 
de rentabilité - Relations avec les orga- 
nismes publics - Suivi des opérations en 
France et â l'étranger. 

Ce poste, impliquant de nombreuses rela- 
tions avec les différents services de la 
société, conviendrait â un candidat possé- 
dant une solide formation financière (type 
E.S.C. finances comptabilité ou D.E.C.S.) 
et ayant acquis une bonne maîtrise des 
problèmes de financement à V exportation 
dans une grande entreprise ou dans une 
banque. 

Lieu de travail : Banlieue Ouest. 

Envoyer curriculum vitae détaillé sou3 
réf. NAM (à mentionner sur l'enveloppe) à 




liés Importante Société PRODUITS OHIMIQÜSS 
banlieue Nom 
recherche 

CADRE COMMERCIAL 

ayant expérience 

ACHAT ET VENTE 
PRODUITS SPÉCULATIFS 

pour poste 

CHEF DE PRODUITS 

(formation technique assurée si nécessaire) 
Très belle situation si compétent. 

Réf. G. 875. 


CADRE COMMERCIAL 

S HP. de Co. Chimiste Industriel 
pour poste 

CHEF DE PRODUITS 

Ma aères Prrn. pour caoutchouc et Matières Pl&st. 
(formation technique assurée si nécessaire) 

Bon vendeur, bon animateur. U aura à définir la 
politique de aon département en matière de ventes 
à l’Industrie. 


«RUEL & K JA ER FRANCE 
Division d'une Importante société internationa- 
le, numéro un dans l'étude et la réalisation d 'ap- 
pareils de mesure de bruit et de vibrations, 
recherche 

pour ses agences de Marseille. Lyon et pour 
siège PARIS 

JEENESMGEWECRS - 
TEOIMCO-COMMICRCIAÜX 

dîplbmé GRANDE ÉCOLE, spéc. Électronique 
Intégrés â l'équipe BHUEL & KJAER. Ib au- j 
ront d gérer avec une large autonomie le sec- 
teur de clientèle qui leur sera confié. 

Formation technique et commerciale assurée 
en FRANCE et par stages à ^ETRANGER. 1 
Nous demandons aux candidats : 

• expérience acoustique et vibration souhaitée, 

• connaissance Anglais, 

• dynamisme et aisance contacts humains. 

• libérés O.M. 

Haut niveau technique Indispensable 
Nous offrons : 

• rémunération Intéressante pour candidat de 
valeur. Fixe -f-% GA. Voiture. 

• ambiance de travail agréable au sein d'unaéquî- 
pe jeune qui a déjà fait ses preuves. 

Envoyer GV. détaillé avec photo et prétentions 
1 6, 20, rue des MeunTera - 75012 PARIS. 


CHEF DES VENTES 
[—r^ NATIONAL , 


Un des pmrîsrs fabricants français de C Mf ecftm {dremisfrifl, 
spaitsweai) créa a posta. 

Basé & Paris et dépendant da fa fraction gdné rate, U ia traduira 
sur b marché, dans b cadra d'an plan da Martatiirç, dm nonaSa 
ntanjno da chemise. 

Familier des tirants da distribffâan ; lunuiluus v MaBBBfe 
cfw misters faMhnt Bt&naBiwi* ana âpripa da rantt ntnmab 
[15 raprésenlastij. 

Par sas attira pacsarafla, 3 créera et dfabppera m CA wpite 
das grands BBBatios,VPfcwUoctiTités. 

Hoon» da iwfce&ig {pas tm tacfcnmts) ayant b gafit dafteda 
et b sans da TefiicatitéQ dam faire faca è dis objectifs amEtiait 
Froarfon an paria* DJrattenr dis ventes ri ïécntatmrabMts. 
Documentation sur poste avant 1« r entretien 












OFFRES D'EMPLOI 

0ffr&3 d'emplof'Placards encadrés" 36.00 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 33,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI B.OO 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERG. 65.00 75.89 


annonces ci mm 


La Usas La Bgm T.C. 

L'IMMOBILIER 

Achst-Venie-Localion 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


‘©nncefina 

exportation 


nv.îàr 

Aias^rs a&nç 
'ÿTwwrstcv. 
Ls tv spooc^b •= 
letocrîrJcr. - 
pc?ir ta secs'** 
: Acs-.s* 
cvporav; 
.{üoduits - Sê 
- =v*l 
ck» smtabîirto ■ 
restes pu b\;« 

franc* « iiret 
Ce poste, itep: 
t-ors a.cc •-< 
ecrïv. 
'<«««•» s: a 


FMPtOiS:: CARRIERES 

KrucVsre! 75003 F*ffi 


CAPRE CO.MMERCIÂI 
ACHAT F VÎHT: 
PBûDüITS iPiOUE 
J'. CHEF D Ë PRODUIT' 


CAPRE COMMERCIAL 

» I -•» ■' ' : n 


CHEF DE PSODUItS 

-»E ‘ Fr. 

i.W»*'» w-*s 

1K. V - _ 

jpaüity m +• •«> c ■" “ ' ' 


TfOtSnt» 




offres d'emploi 


directeur commercial 


Président Directeur Général et comporta la 
responsabilité complète du développement 
da l’exportation et de sa rentabilité, ainsi que 
h contrôla des bureaux étrangers. 

Il conviendrait à un ingénieur diplômé ayant 


Il nécessite da nombreux déplacements da 
courte durée et la connaissance des langues 
anglaisa et allemands. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé à No 39795 
CONTE5SE PUBLICITE - 20. av. Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


offres d’emploi 



Tecnnitron 


P.M.E. Electronique Professionnelle 

recherche ; 

- UN INGÉNIEUR TECHKICO-CCIAL 

(ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE) 

Agé au minimum de 30 ans. 11 devra avoir nue 
formation de niveau ingénieur. U aura acquis 
une expérience de conduite technique d’affaires 
au sein d'un bureau d'études, complétée par une 
expérience commerciale de plue de 4 ans dana le 
domaine de l’électronique professionnelle. 

— UN INGÉNIEUR COMMERCIAL 

(AVIONIQUK ET MARCHES MILITAIRES) 


offres d'emploi 

Y/l JEUNE CHEF DES VENTES 
fztz) RÉGIONAL 
|~ lle-def-raiice - - 


Un des grands du ménagée, entretien, article* décoratifs et 
utilitaires. 

Rattaché i la érection commerciale, sa misai» conpsrtera trois 
aspects principaux : ' 

- entraîner ifbennws confirmé avsr ira fan escsadanL H sera 
capable d’animer une équipe da 4 VHP exclusifs. 

- borna» da conte et « da terrain [75 %J. habile négociateur. H fuie 
référencer les produits da la seciétf auprès des centrales 
■rachats, bypera. groupements professionnels, etc. 

- homme faction et de marketing disposant d'une large autonomie, 
ses décisions s'inscriront dans le cadre de la pnlitiqne commer- 


Documemation sur poste avant 1" en Le tien 


offres d’emploi 


Nous sommes une importante entreprise 
industrielle française, leader dans son secteur 
d'activité. 

Nous offrons à un Jeune INGENIEUR (A.M. • 
ENSt ou équivalent) ayant déjà acquis une 
PREMIERE EXPERIENCE en milieu industriel, 
de débuter comme assistant de l'un de nos 
Chefs Produits. Il pourra ensuite évoluer 
en fonction da ses capacités d’adaptation. 
Le poste, basé ô Paris, comporte de nombreux 

— en usine : participation à la définition et 
à l'orientation du produit 

— en düentôle : analyse, promotion articles 
nouveaux 

— avec les services internes, ventes et 
développements. 

Veuillez adresser votre C.V. détaillé et manuscrit 
à No 39641 CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
76040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra. 



ceriti chefs de projets 



ApppBco lions Industrielles et de Transmissions 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
ANALYSTES- 


Ayant pratique mini-ordme leurs 10020/ 
MITRA 15, IBM 7, H.P.T. 2000. ete. 

Envoyer C.V. à CENTL 138, me de Rennea 
75006 PARIS on téléphoner an 222-25-31. 
Réponse et discrétion assurées. 


SOCIETE MULTINATIONALE AMERICAINE 
PARIS tse*) 
recherché 

CHEF COMPTABLE 

Connaissance anglais exigée. Ayant expérience 
. méthodes COMPTABILITE AMERICAINE. 

Ecrira avec C.V.. prétentions et photo A n« 40.307, 


. deux 370/168 - 4000 K, 

> un 370/158 - 3000 K, 

- 3SO terminaux téféprocessing. 
Envoyer CV (scuc référance 7377 M) 


Société SOMECA 

133. rua de ReulUy. paris (1» 
POUR PAIRE FACE A SON EXPANSION 
recherche 

TROIS INFORMATICIENS 

EN GESTION 

DIPLOME INGENIEUR 
ou ENS. S DP. - I A 3 ans expérience 

PROGRAMMEURS 

CONFORMÉS 

GAP et ASSEMBLEURS IBM 

TROIS PERFOS VÉREFS 

CONFIRMÉS 

Envoyer C. V- pré tentions. A 
M, le DIRECTEUR TECHNIQUE 


IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 
Région Paris Ouest, recherche 
pour son Service Informatique 

UN INGÉNIEUR Grande Ecole 

DÉBUTANT 

Possédant de bonnes notions dlnfonnatlqu*. 
Connaissance appréciée : 
recherches opérationnelles, analyses numériques. 



IMPORTANTE ENTREPRISE NATIONALE 
T.P. 6 CANALISATIONS 

offre &: 

Ulf JEUNE INGENIEUR 

de formation T. P. débutant 
ou ayant une expérience de 1 ù 2 ans 
La responsabilité riea études de prix et contrG 


ponaabllltéa nécessitent le uns de l'organisation, 
celui de la coordination et la solide ambition 
de faire carrière dans une entreprise en pleine 
expansion. 

Rémunération + avantages Intéressants. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vîtes, photo 
et prétentions, sous le numéro 51.6S5 B, 
BLED PUBLICITE, 17, nu Lebel 
34300 VIN CEN N ES, qui transmettra. 


INGENIEUR de DEVELOPPEMENT 
CHEF de PROJET 

HOMME ou FEMME 

Ce poste requiert une formation technique supé- 


earaé. 

Ses missions porteront notamment sur l'amélio- 
ration de produits existants et la création de 
nouveaux produits. 


La Société Française des Téléphones 

ERICSSON 


co mme rcial e ou technique, avec formation écono- 
Vous perles parfaitement l'anglais. 

Votre dy nam i sm e et votre Intérêt pour la vente et 
la négociation voua rendent capable d’assumer les 
fondions d'un 

INGÉNIEUR EXPORT 

Mous vous proposons de venir faire vos prouvée 
au sein de notre département commercial 
Nous souhaitons une première expérience d Ans nzt 

Adr. C.V. détaillé et prétentions sous réTér. 0938/F, 
Mlle MAUREL, Service Psychologie Industrielle, 
146. bd de Valmy, 02707 COLOMBES CEDEX. 



- hUnhcum 2 ans d expérience dais la conduite du 
projets IntcumatiqiBs 

• Connaissance des techniques de gestion, not am ment 


photo et prétentions à Méthodf 
1 16 n» Balhl 750D9 PAflIS 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIES CHIMIQUES 
ET MATIÈRES PLASTIQUES 

recherche pour 

SON CENTRE DE RECHERCHES D'ORSAY 

UN CHIMISTE 

1 “ on 2 e DEGRÉ 

ayant une bonne expérience dune le domaine des 
détergents {propriétés physiques, formulations) 
Des connaissances en synthèse seraient également 
appréciées. 

Adr. 'C.V. et photo à HAVAS CONTACT, 

156, bd Hammam, 75W» PARIS, es référ. 38802, 
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OFFRES D'EMPLOI 

Offres d’emploi"Placards encadrés" 36.00 42.03 

min/mum 15 lignes de hauteur 3fi.OO ■ 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI B.üO 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


“s-i anno nça cwws 

ÏC. 65.00 75,89 — — 

L’immobilier 


L'IMMOBILIER 

Achai-Vente-Location 

EXCLUSIVITES 


L» ngm La Ugaft T JC, 

26.00 30,35 


EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi el chaque vendredi) 


La Grappe MAG-FRANŒ 
MATÉRIELS POUR 

LES ARTS GRAPHIQUES 

| appartements vente D 

locations 

recherche 

ATTACHE 

DE DIRECTION 

Paris- Rive droite 1 VIF-EXCEPDONNH 

Bd Maurice Barrés. - Superbe 
recepl. + A chbres, 330 m2 + 
studio, siandlna : 2.100.000 F ou 
8.000 F mensuel. 747-45-16 matin. 

non meublées 
Offre ■ 


STUDIOS 2 P.» 4 P. U confort. 
Refait neuf. Lundi, mardi, de] 
10 h à 17 h. *4* r, REMWEQUIW 
Groupe bancaire 


en construction 

TEL ijfgÿ* 

prèTchamp^ëlÿseës 

'• Eiase élevé, très beau 7 Pees. 
profession libérale. - 622-BZ-77. 


FEMININ recti. 

RB>RESEKTAHT 

Exclusif 
Région Sud-Est 
P^’ soS^rïWrence 'jM* R 
nie Olivier- de -Serres, 
PARIS, qui transmettra. 


Intéressant et éventuellement un 
poste. Téléph. ou écrire C-J.R., 
2, r. de Phalsbourg, 7501 7 Paris. 


Ps secteur en pleine expansion , , 
. d'envergure nationale I 
et à haute rentabilité 
recherchons 
pour nos Sociétés 
ILE-DE-FRANCE 
et NORMANDIE 

Acn o mu iBES pi 

recherchant un placement très 
intéressant et éventuellement un 1 
piste. Téléph. ou écrire C-J.R., 
2, r. de Phalsbourg, 75017 Parts. 
Téléph. 766-58-20. 

ARTICLES BREVETES i 
pr bureaux, IncL, hommes d'off. 
DbtribJ revend, contacter le fab. 
allem. 873-70-13 ou écrire à Post- 
fach 1111 à D 7B58 WEIL/Rh. 


COBOL ANS et METHODE LCP 
130 H. DE COURS EN 4 M. 1/2. 
Renseignements au 770-54-72, 
MANAGEMENT 

ORGANISATION - SOFTWARE 
15, r. des Petits-H6teu, Parls-10*. 


AFFAIRE A SAISIR 
Très bel appariement 3 Pièces 
+ salon en rotonde. Téléphone. 


GRAND SEJ. + 2 PCES, ASC.. 


math, de 3* à bac technique ou 
cours électronique. Téléphoner 
apres » h. M. Oialllet, 27M6-14. I 

Laçons d'américain par profes- 
seur d'origine. Téléph. 587-16-53. 


628-61-10 A M. LOGNON. 
PARTICULIER vend, 85.000 F, 


Téléphone, c e jour : 870-73-73. 
10, rue du Généraf-oelestraïnl, 
Immeuble luxueux, terrasse sur 
tedte, H vfeg, |2 ^chambres, t out 

PASSY. 2 P., lout 555ÏÏ solél f, 
calme, sans travx. Prix Inléres. 
Téléphone ce jour ; 870-73-73 . 
XXe-RESlDEMTIEL. Imm. neuf, 
stdB, dble llving, 2 Chbres* téi.. 
étage élevé, vue panoramique : 
339.0&0 F. — REGY : S77-29 -29. 
PL- VOLTAIRE. B. imm., salon," 
S. A A/L. 3 chbres. Tout confort. 
VUE DEGAGEE. — «*-*2-15. 

RUE D'AUMALE 

Dans Miel particulier 

LUX. DUPLEX ££. 

200 m2 + wni. + garage + 
84 m2 appartement au? étage. 
Prix élevé Justifié - Exclusivité 
FRANK ARTHUR - 924-07-69. 

16* - F0CH 

posslb. parfclng . — Tél. 757-18-96. 

6iHBEnÂ-,ÿrr?.‘rJï 

Uv. dtue, 2 chbres, tt confort. 


RentabUlté 10». — 202-32-04, 

SEGONDI SLA. - 874-06-45 
■je PRES OPERA - Dans bétel : 

4 part, classé, bel appt 4 p- 

150 m2 d rénover 
Visite mardi 14/17 heures, 

46, RUE SAI NTE-ANNE. 

MONTMARTRE Beau 7 p?ECE5 

Raffiné + service- — 734-1M9. 
PROXIMITE PARC MONCEAU 
APPARTEMENT 185 m2 
HAUTS PLAFONDS - GD LUXE 
ODE. 42-70 

MALBHB&B hC 

particulier EXCEPTIONNEL 

5 PIECES 240 m2 + 1 gr“ 

Profession libérale - 24H4-W 
et 26045-02..- ZANNET TACC». 

MADAK Propriétaire vend 
PlflKAli immeuble luxueux 
Studios tout confort - 116.000 F 
Placement exceptionnel 
80% crédit - Pour visiter, | 
tous les Jours - 10/18 h res, , 



+ 2 chambres, dans verdure : 
980.000 F. T éléph one : WH7. 
Beaochamps 175), vends F3 de 
73 m2 + loggia, garage, cave, 
3 minutes gare. résidentiel, très 


Tél. 1JO0 F ch. comp. OPE. 75-04 

6ARE-DE-LT0H *. 

B A LC. Soleil. Imm. Standing. 
TEL. CHB. SERV. Posslb. prof. 


’rix î 1 40.000 F. — 38 7-27-60. 

HBJ1LLY 'MAIRIE) 

nmeuhlo pl erra do taille 192S 

STUDIOS “l ïïtÊ 

l cfl. chauff. central par l'imm. I 


Stuala, cuisine, 5. de B- rélé- 
phone, 850 F charges comprises, 
petite reprise Instillée. Télépho- 
ner après IV h. ou : 03W1-01 ou 
ter. n» 4.158, « le Monde » Put»., 
5, r. des Italiens, 7507 Parisfl"- 

RUE B RANCI ON 
Grand llving. chbre, luxueux : 
1.200 F. - Téléphone : 82624-89. 
LA -CELLE -SAINT-CLOUD 

Région Parisienne 

LA CELLE-5AIN7-CLOUD 
RESIDENTIEL - TRES BELLE 
MAISON CARACTERE, 10 P.. 


SAlHT'AUGUSTiH 

SAINÏ-IAIARE 

A LOUER cinq bureaux à par- 
i ilr dû r unité dans Immeuble de 
bureaux, grand standing, clima- 
tisation, serv. télex, téléphone, 
sali a de conférences, parkings. I 

Téfé-pTL 243-62-52- | 

44, boulevard de la Bastilla 
Immeuble neuf à louer 
2.0K»* divisibles 
Prestations do qualité 

Richard "Sis - 225-27-80 

un M 2 PONTHIEU - Location j 
JW PI bureau standing + 
r éception commune. - 225-22- 07. 

m cherche A LOUER ou A 
ACHET. BUREAU CCIAL | 
La Madeleine et Sefnf-Aiigustin I 
Ecrire é M. CATHELIN, 1. av. | 
Emile-Acollas, 75007 PARIS ; 


261 -«-34/1 7-44. 

I a 28 BURX. Tous quartier 
Location sans pasde-porte. 
AG. MAILLOT. 5 T- LAZARE. 


Recherche Parts-15*. 7* arrondt. 
pr bons clients, uppfs Hes suri, 
et Immeubles. PAIEM. COMPT. 
Ecrire Jean FEUILLADE, 5, r. 
A.-Barthokü, 15*. Tôt- 579-39-27. 
DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
directement 3-4 pièces Paris 
préférence rive gauche. Ecrire 
LAGACHE, 14, avenue Dame- 


Location sans pa&de-porte. 

\G. MAILLOT. 5 T- LAZARE. 
293-45-55 - 52M9-10- 

— N5 COMMISSION, UNIQUE ! 
A louer 5 magnifiques bureaux 
neufs, vaste* ensoleillés, et 
calmes* A lignes de téléphone, 
120 m'. façade d'un seul tenant. 
Bd FIandrirt-16» Immeuble ré- 


enchoivaé/ 

Une formule exceptionnelle 
d'annonces immobilières pour 
les professionnels et les particuliers 

• Une onnonce un tour ou cho 

• La rcpétïrioR de cette annonce 

32 F la ligne au total + TVA. 


INVESTISSEURS, ATTENTION 

achetez en ESPAGNE à 

EL CAPISTRANO 

I’rh »ni c.iHnii en g ntap «- lypipneme nt^an daioa 

VILLAS APPARTEMENTS 

& partir de 404100 FRANCS 
toutes garanties souhaitées contre tous risques 
politiques et leurs conséquences par la 
Compagnie d’ Assurances LLOYD de Londres 
REUNION D'INFORMATION AVEC FILM 
saint-Jacques : Mercredi 4 février, 
de 10 I*. à 20 h, 17, bd Saint-Jacques, Paris (UO- 


CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
directement 3-4 pièces Paris 
préférence rive gauche. Ecrire 
LAGACHE, 14, avenue Dame- 
Blanche, M-Fontenay-50us-Bois. 

DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
direct. 1-2 P. préfér. 5", *■, 7*. 
14», 15», 16», 12». 87343-55. 

POUR CLIENT ETRANGER 
Rech. 5 è 7 P. ît confort, 

B 9 , i6o, 17*, rive gauche, 


locations 
non meublées] 
Demande 


locaux 

I commerciaux 


RA1NCY, villa Bd 1 
It cft., gar. 2 volt., 
790-000. Vis, s, R.- 1 
Villeneuve- le -Roi, cat 


Pari.. 2 bai® salaires, chercha f jjSÿ£ 

5 vraies P- 120 rrt2. bail. 3.000, d ' o 6 9 0 ^°®“- 

V»ou prax. Avant 9 b. 324-92-90. Faire oifre n T 8jn.wB M, 


de Tuionceâu, Paris-®».’ 2*7-07-06! 


Région tansienne 

Cherche sans wence I i i P. 


téléphone - cave - parking 

310.000 F (exonéré droits 

METRO ÜASPÂ1L “ST 

TT CFT - M m2 - SUR JARDIN 
LIVING DOUBLE + 2 CHBRES 
Entrée, cuis., s. bâte, box tél. 


| constructions | 
neuves 


94, FfrPOISSOMNlBtt 

Beau STUDIO il m3* tt confort. 
Tél. Soleil. Livraison, bnméd. 
FRANK ARTHUR - 924417-49 


85 bis. rue Réaumur, PAR1S-2*. 
Urgent cse agrandissent., slé 

tranquille, Pl. centre, proche' 
T rWlé-Lafgyeffe. Reprise iusVf. 
par chaut, c. gaz., tél. 7 postes 


aHHl fUHUAL 
Vendez aux meilL conditions 
cnuriAl 36 ans de référence 
rUNUAL Expertisa gratuite 


VAR 

Ion pierres è rénover, avec 
s, vue Imprenable, pins, 
rs, fruitiers, sur terrain de 


' TjjTT* TrWlé-Leftvelte. Reprise iusllf. 
“îüSrîî £!!!& par chauf. c. gaz., tél. 7 postes 
nSSi f cawcité a lignes), moq„ «foct. 
57412 (poste 1). et peinte réç. yél. 285-424», 


oliviers, fruitiers, 
254^ A 
Téfepb. M au lé 


Mme LAUNAY. 

QUARTIER LATIN, 1(4 
R.-de-ch., daïr, ^28 m ^façade 

Unix. À* louer ss-pas-de-ple. Ecr. 
fréf. 372) à ETRAVE, 38. av. 
Daumesnll, 75812 paris* g. tr. 


4.B0O rente. Etude L 
voltaire. 700- 
MARAIS. Pierre de 


CEMAT Immeuble récent 
JLIfOI Très grand standing 
Salon, salle è manger. 3 chbres, 
2 salles de bafns. (oggfa fflftf 
Box - 548-05 H8 LUKI 

Région Parisienne 

NEUILLY 

78, boulevard Bourdon 
Livrable Immédlaiemenl 
dans Immeuble de^rtandlng 

Visite : mardi, mercr., leudl et 


A PRIX NON REVISABLES 
PEUVENT ETRE LOUES ET 
GERES PAR NOS SOINS 
V SAINT-MICHEL 

— Studtos, 2-3 P„_4-5 P. 

Livrables 2 e trimestre W7. 
XI- RUE DE MONTREUIL 
SfU U vrebte Mare^TO 0 F ' 

XII- M- FELIX-EBOU6 

— siudlo + balcon : 122JHL 

— 2 pièces + balcon : 2T3A00. 

— 3 It 4 pièces. 

Livrables 3- trimestre 1976. 

XIII- RUE CH .-FOUR! ER 
3 P., 67.50 m-. 330.000. 

Livrable fin 1976. 

XV- M- DUPLEIX 

— Studette 22 m» + terrasse. 
154.000 F. 

— Studios 28 u- : 175.000. 

— 2-3 et 5 pièces. 

Livrables 2- trimestre W77. 

— Chambres en. : 84.000 

— Studios no.000 

— Me 14 pièces. 


Paris 

74». Imm. neuf, luxe, aime. 

— Uv.. chbre, tél., parie. 4-500. 

— Grand studio, tél., par*. 2-500 


! r f* ut terrain clos, nombreux 
3/1 HA art»., sél- 50 m2, chenil- 
née, s. à m., culs., A chb., cab. 
toli-, bns + Mais, garda 4 p.-t- c., 
ch. cl, gar^ tennis. Px 600.000 F. 

AVIS, 23, rue-C.-d'Harlevllle, 
MAINTENON. T. (15) 37-23412-29 

Rés. SENS, Impart, demeure 


POUR PLACEMENT 
ÏI'-SAINT-OEBMAIH 

A vendre msn houtkine 120 
rapport annuel 904)00 P. 
Téléph. 544464». 

POSSEDANT CAPITAUX 
cherche HOTEL PARIS 
3/4 Etoites. 30 N» mium. 

En foule PPlé. 723-87-97. 
Vends Nlght Club Sud -Ou est, 
350 Pl. assis. + terr. + mefeon 
JEFF'S, MONTAURIOL 47330. 


10.150 <n2 è bAtlr, bois, surélevé, 
vue aérienne, conviant a person. 
recherch. confort el calme par- 
fait, 2 lots (10 et 11.500 m2) 
ensemble nu séparés. 15 F/m2. 

F.F. ABENZA 
13130 Berre-FEtang 
(91] 85-43-99 

in ITM THOIRY et 

IU BTI MANTES- LA-JOLI E 
Part, é part vd beau terrain é 
bâtir 2.000 m2, façade 30 m, eau 
ville, électricité, tèL 1503)00 F. 


B0% crédit - Pour visiter, 
tous les Jours - 18/18 hre», 
17, roa VfeBie-dn-TempJe IU 

Paris Rive gauche 

CHAMP-DE-MARS 

LUXUEUX 7 PCES - 255 MS 
1mm. grand standing. Boxe: 
Exclusivité FRANK ARTHUR 


ASNIERE5 - RESIDENTIEL 
9, rue Maurice-Pellerln, 
Propriétaire vend sans fefenrié- 
5 P.. 2 S. de B., lard, privatif; 
3 Pièces, terrasse t STUDIOS; 

Atelier d'Artlsfe. 

VUE SEINE. Sur place* lundi* 

ma rdi et_ mercredi. 

NEUILLY, bd Maillot, 112 iTi2. 
total, a/bols + box. - 887 -97-11. 
N EUILLY-ARGENSON. 7» itage. 


LOCATIONS SANS AGENCE 
par « PLURFCONTACTS - 
OFFICE DE5 LOCATAIRES, 
ta, r. La MichodRre, m- Opéra. 
Frais abom. 300 F. 74MV-93L 


Le mercredi et le vendredi 
nos lecteurs trouveront la rubrique- 


Tél. DAN. 6M8, hre» repas. 

70 km PARIS SUR 6J0Q M2 
clos, magnif. propriété, cuis. 
Aqulp. c. repas, gd sél., saL 
bureau, 5 cfL, Bd cft., sous-sol 
comp. + PISCINE CHAUDE ET 
COUVERTE. Gar. Px. 1.100.000. 
Pour visiter tél. au 4004)9-89. 


IU nn MANTES- LA-JOLI E 
Part. 6 part vd beau terrain b 
bâtir 2.000 m2, façade 30 m, eau 
vlUe, électricité, tèL 150-000 F. 

TéL 627-14-54 ou 47840-86. 

SAIHI-QOUD 

Résktantlel . vue imprenatee 

— 600 m2, façade 24 m. 

— LZJD nO, façade 39 m. 

— LMO m2* façade 40 m. 
KATZ, Gare Garches - 97S33-3 3 
SU R ESN ES HAUTEl/R. 432 “ 

+ vlaMUlés. 506-48-98. 


Lisière for» - DOMAINE 
14 hectares. Avec 
5 bâtiments de caractère. 

Idéal Club Hippique. 
Affaire spéculative pour 
Promoleur. CABINET 
MAZIERE5. 483-51-85. 


MAIRIE-DE- MOKIIUEUII . , 

w, avenue pasteur Les annonces peuvent etre adressées 

W nîinînç R | D | Ï'»" E soil $ ar courrier au journal , soit par 

uvïïten immédiate- " téléphone au 233-44-21, postes 364 et 392. 


les annonces classées du 

Dfotufe 

,sorrt reçues par téléphone 

du lundi àu vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 

233 . 44.31 

233.44.21 

Bk aoracs cmmxdplê mtd IS bmts prêt prafri «r le fatfan*. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Afli. au Tribunal Commerça Parte, le 12 février 1B78, k 14 h. 25 - Fonds 

IMP0BT-EXP0BT 

Avec 84 ït. des locaux commerciaux situés A 

PARIS (17 e ), 4, RUE BRUNEL 

m. 6 trrlx 104)00 F ipouv. être bals.). Conalgn. -10.0Û0 F. S'ad. M' POPELEV. 
not, 164, Fg-St- Hoporé : M f GOURD AIN, syndic, 114. bd B t- Germain^ 

Vente, au Palate de JtutlM à Verealllea, mercredi 18 «Trier 1878, a 10 b. 

PROPRIÉTÉ 13 HA 96 A 60 0A 
MAISON D'HABITATfON AVEC DÉPENDANCES 

LES ESSAHTS-LE-R0I (78) 

Arrondissement RAMBOWUfl dite « LA SARTH1E » 

MISE a PRIX : «00.000 FRANK 

BensMgnementa : M* PBNOT, avocat & VERSAILLES. Menua de 
Saint-Cloud, (téL 950-02- IB) ; sur place pour visiter. 


au Tribunal de Commerce Parla, le 12 février 197», à 14 h. 15 - Fonda 

IHPORT-EXPOET 

arec B^n, des locaux commerciaux situés à 

PARIS (16 e ), 1, AVENUE ALPHAND 


VENTE au Pal. de Just. & Bobigny, 
le mardi 24 février 3976, à 13 b. 30, 

UN PAVILLON d-b^ïSSÎ.. 

sis à DKANCY (93) 

45, rue du il -Novembre 
Composé d’un rez-de-chaussée élevé 
sur vide sanitaire comprenant : culs, 
entrée. 2 chambres, et garage sur rue. 
saUa d'eau, nulle de «éjour et salon 
sur cour, grenier sur le tout avec 
escalier d’accès, w.-c. intérieurs, cour 
derrière avec dépendances, eau, gaz, 
électricité, tout-à-l’égout. 

MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 
S’adresser : D chez M* Roger ENNS- 
QTTIN. avocat. 56, avenue Oc orges - 
Mandai. Paria-lflo (téL : 727-75-23) ; 
2) à tous avocats près les Tribunaux 
de Parte, Bobigny, Nanterre et CrételL 


S’adr. M** M ATT.T.K Y et LOX5EAT7, r 


Vente au Palais de Justice A Bobigny, 
le mardi 27 février 1976, & 13 11 30 

UN APPARTEMENT 


* AUBERVILLIERS (93) 


178, bd Rausamann, Paris (8»ï ; tous I 
avec, près les Trib. de Grande Inet, 
de Parla. Bobigny, Nanterre. Créteil. I 


AdJ. au Trib unal de Commerce Paris, 

ÎSrSïïJSk POUSSAGE 

NICKELAG8 - SABLAOH, avec BAIL, 

à ASHlfeB (92). 40, r. Lehot 

U. ftp. (p, ôt. b.) 100.000 F. C. 30.000 F. 
S’ad. M* Dauchez, n, 37. q. Tournelle. 
M 1 Martin, syzuL, 13, rue Et.-Marcal. 


te sur surencbère au Palais de Justice à Versailles, Il février 1976, à 10 h. 

LOGEMENT D’HABITATION AVEC DÉPENDANCES 
R0GQUENC0URT (Yvelines) 

- 2. place Où Soeqwaeoart et ruelle du Tir 

MISE A PRIX : 105.600 FRANCS 


I M. à prix 10.000 P (peuv. être bals.). Conslgn. 10-000 ^-S'ad- I S’adresser Ue U fî MEklADA Î TO 

not„ 164. FC-St- Honoré ; M* GO URBAIN, «radie, 374, bd Bt-Qennaln. ^ | ygmaUlee fT fi.~U. IwIfllWi M» 


SZLLARS, avocat, téL 050-02-»- 1 


Vante sur sais. Immob. au Palais Justice Paris, Jeudi 12 février 1976, 14 2l 
En deux lots 

1 er lot : APPARTEMENT “ 3 

2 e loi : APPARTEMENT ’ÏÏSSÏÏÏÏ’’ 

dans un Immeuble sis 

à PARIS (18°) - 24, RUE SAINT-VINCENT 

MISES A PRIX r 1<* lot. 120.000 FRANCS - 3- lot. 120 -MO FRANCS. 
S’adr. à M* kibadeau-dltmas, avocat. 17. av. de Lambalie, Parte (18*) ; 
et à tous avec, près les Tribunaux de Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. 

Vente an Palais de Justice à Versailles» le mercredi 16 février 1970» à lo n. 

MAISON DE RAPPORT LOUÉE 

65. rue Saint-Nicolas 

MAISONS-LAFFITTE (78) 


a* Alain PÛUM3EENJOU, avec,, Bt-Qenualn-en-Laye, ft r. CoUgnon. 9B3-33-42. 


13 TERRAINS A RATIR 

Section F. n» 160 : 4 A. M CA. - n» 161 : 4 A. 27 CA, - n* IM : 3 A. 82 
n° m : 4 A. 27 CA. - n- Î75 : 5 A- 07 CA. - n« I7fl i S A. £2 CA. - D» 

3 A. 48 CA. - n° 179 : -3 A. 40 CA. - n» 180 : 3 A. 38 CA. - n<* 102 : 2 A. 71 
n« 183 : 2 A. 71 CA. - n* 184 : 3 A. 47 CA. - n« 164 : 4 A. 27 

sis à BREVAL (Yvelines) 

1 , chemin vicinal - XJeudlt «LES TEERKS FORTES > 

MISE A PRIX : 300.000. FRANCS 

S’adiBBsar & M* COÏDON, avocat i Versailles, 65, boulevard de la Seine. 
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ÉCONOMISER SUR L’ÉCLAIRAGE : 


illusions et réalités 


P ARMI toutes les utilisations 
de l'énergie, l'éclairage est. 


sans aucun douta, la plus 
voyante. Il paraît donc naturel, en 
période de disette énergétique, 
d’en réduire la dépense. De fait, 
parmi les mesures envisagées par 
le gouvernement et parmi les 
conseils prodigués par l'Agence 
pour les économies d'énergie, un 


IB milliards de kWh. Il représente 
donc un peu plus de 10 Va de la 
consommation électrique totale ou 
encore 2 Va de l'énergie primaire 
consommée chaque année dans 
notre pays. C'est peu. 


e mauvais éctairaga 
coûte cher à la coliec- 


certain nombre concernent exclu- 
sivement l'éclairage. 

On conçoit bien qu'un effort ait 
dû être fait pour éliminer certains 
abus « visibles *. On peut se 
demander ' aujourd'hui, toutefois, 
s’il n'y a pas quelque danger â 
continuer de désigner l'éclairage 
comme l'un des grands coupables 
de noire déficit énergétique. 

Très faible consommateur 
d'énergie (moins de 2 Va de 
l'énergie primaire consommée 
chaque année en France), l’éclai- 
rage {oue en effet un rôle consi- 


que pour éclairer sa cuisine pen- 
dant un mois (à raison de trois 
heures per Jour avec un tube 
fluorescent de 40 W). 

SI l'on éteignait tout l'éclairage 
public en France pendant une 
année entière, an gagnerait l' équi- 
valent-énergie de_. quatre jours de 
circulation automobile I 

Voilé qui Illustre assez bien le 
faible appétit énergétique de 
l'éclairage. 


appareil visuel. C'est le professeur 
Grandjean. directeur de l'institut 
du travail â l'Ecole polytechnique de 


notre sécurité et â notre produc- mille heures contre huit cent cln- des I; 
tïvlté. quante). lions 

lia ne cessent de nous répéter A l'atelier et dans la rue. ce miser 

que la vue, c'est la vie. L'argent sont les lampes à sodium, haute rage, 

dépensé pour ces campagnes — ô et basse pression, qui donnent le rage, 

combien justitiôes — doit-il être meilleur éclairage pour la consom- Coi 

passé aujourd'hui aux profits et mation la plus faible. Combien de tion 


des lampes, par exemple), les solu- 
tions ne manquent pas pour écono- 
miser l'énergie non pas SUR l'éclai- 
rage. maïs bien GRACE à l’édai- 




Zurich qui l'affirme. Disons avec 
lui qu'un éclairage Insuffisant ou 
inadapté est source de fatigue 
inutile, d'accident et de travail 
médiocre. 

Comment, dès lors, prendre la 


Les Français s'éclairent 


dérable dans le sécurité des biens 
et des personnes, dans l'hygiène 
et la santé publique, ainsi que dans 
la production et la commercialisa- 
tion des biens. 

Les niveaux d'éclairement recom- 
mandés en France comptant parmi 
les plu3 faibles d'Europe, les pro- 
fessionnels de l'éclairage s'in- 
quiètent de voir compromettre un 
progrès laborieusement acquis et 
stoppé, déjà, depuis 1961. Une 
politique de l'éclairage mal com- 
prise ne risque-t-elle pas d'entraî- 
ner, ' pour la communauté, des 
dépenses supérieures à l'économie 
réalisée ? Est-il réellement possible 
d'économiser sur l'éclairage et, si 
oui, comment ? Ce sont les ques- 
tions auxquelles nous allons tenter 
de répondre en donnant à chacun 
les éléments d'information et d'ap- 


Pour leur éclairage, les Français 
consomment trois fois moins d’éner- 
gie chez eux que sur leurs llaux de 
travail. 

Pour des familles comparables à 
tous égards, on trouve : 

— En France 10 sources lum. 

— En Suède 27 sources lum. 

— Aux Etats-Unis 38 sources lum. 
Par ailleurs, la consommation 

électrique par habitant est la sul- 


responsabllrté de restreindre, ou 
de supprimer, l'éclairage dans un 
paya où les niveaux d'éclairement 
recommandés n'ont pratiquement 
pas changé depuis quinze ans et 
sont parmi les plus bas d'Europe 7 
L'expérience inverse, au contraire, 
est probante : 

Dans une usine mécanique de 
haute précision, la refonte du sys- 
tème d'éclairage a permis, pour 
cent mille heures de travail, une 
augmentation de la productivité 
et une baisse d'accidents de 
2,57 â 0.83 %. 

Dans un atelier de tissage, l'aug- 
mentation du niveau moyen de 
l’éclairement moyen de 38 à 
285 lux O a fait chuter de 60 Vo 
le risque d'accident, diminué de 
20 D /s le défaut-déchet et augmente 
de plus de 15 Va la productivité. 


VARIATION 

DE L’INDICE D’ERREUR 
EN FONCTION 
DE L’ÉCLAIREMENT 

Indice d'erreur * ' 


VARIATION DU TAUX D’ACCIDENTS 
EN FONCTION DE L’ÉCLAIRAGE 
ET DE LA PRODUCTIVITÉ 




i;-- ' 

.... 

'•* éîA.'.-IWfci 


,n-v ** 


— France 3 500 kWh 

— Angleterre 5 400 kWh 

— R.F.A 6000 kWh 

— Etats-Unis 11 000 kWh 


En matière de sécurité routière, 

les chiffres parlent mieux encore. —————— 

Le pourcentage d'accidents noc- 
turnes passe de 53 Va, pour les 

tronçons non éclairés, à 27 °/o pour pertes d'une politique de l'éclairage routes, de places et de 


.'«rlf 


2 % de l'énergie primaire 
pour s'éclairer 


Faibles consommateurs d'électri- 
cité. les Français ne sont pas des 
gaspilleurs. Mais, quand on cannart 
le rôle joué par l'éclairage dans 
la réduction des accidents et de 
la fatigue, dans l'augmentation de 
la productivité et de la qualité du 
travail, ainsi que dans la préser- 
vation de la santé, on peut s'inter* 
roger sur le bien-fondé d'une telle 
parcimonie lumineuse. 


les tronçons éclairés. Moitié opportuniste. N'exlste-t-il pas de elles encore 

moins. Quand on sait que cent solutions économiquement et tech- descence 7 

accidents de nuit font onze à nlquement plus satisfaisantes ? 


accidents de nu» font onze à nlquen 

douze morts I 

Voilà qui suffit à montrer qu'on 
n'économise pas Impunément sur Des 
l'éclairage. Encore convient - 11 
d'a]outer sur le plateau de la Les 
balance le coût indirect des méfaits -connu, 
d'un éclairage Insuffisant : les grès c 


professionnels de l'éclairage se 
tiennent à la disposition de tous 
pour permettre à ceux qui le dési- 
rent de réduire leur consommation 


Des lampes plus efficaces 


d’ajouter sur le plateau de la Les sources lumineuses ont lampes 
balance le çoût indirect des méfaits -connu, en vingt-cinq ans, des pro~ 

d’un éclairage Insuffisant : les grès considérables en matière d’ef- deux Brands ennemis de la 

dépenses médicales et hospita- ficacité lumineuse. Pour un même son * * a P 0US3 '^ re et 

lières, les Journées chômées et flux lumineux, on peut dépenser vlem ssemenl des lampes. 

inrinmnisuMn !m riAnâtc mnwripk aujourd'hui de cina à Quinze for-: Selon I Institut national de sécu- 


,, . . d'énergie tout en s'éclairant mieux. 

Un entretien et un rem- c'est jà, en fin de compte, le seule 
placement réguliers des véritable économie possible dans 
lampes mimpsys. 


DÉCLARATION DE LA COMMISSION 
INTERNATIONALE DE L’ÉCLAIRAGE 
SUR LES ÉCONOMIES D’ÉNERGIE 
EN RELATION AVEC L’ÉCLAIRAGE : 


indemnisées, les dégâts matériels aujourd'hui de cinq à quinze fois f B, ° n ln8tl *“ t national de sécu- 
at__ les dépenses d'énergie sup- moins d'énergie qu'en 1950. De ™' 3 poussière recouvrant pro- 
plémentalres nécessaires pour nouvelles lampes, répondant à tous ' Oressivement les lampes et luml- 
organiser et effectuer les secours, les besoins, sont disponibles, grâce ^ b3Ortj0 chac I ue m0 ' 3 de 


les soins, les réparations™ 

Sans parler, à propos de ['éclai- 
rage public, de l'insécurité des 


à l'effort de recherche des indus- 2 * 16 *^ # dB la lumière, selon la 
triels. C'est peu de dire que tout propreté du local. C est dire l’inté- 


nécessalres à la garantie de la comme dans la 
sécurité dans ces conditions. possible de rëd 

Sans compter que, pendant six lion d'énergie I 
mois de l'année au moins, l'énergie l'éclaîraga Le 


r inscrire ces ^ fort peu coûteux, d'un entretien 
té. A la mal- régulier des Installations. 
iu, à l'atelier En vieillissant, les lampes pér- 
il' est encore dem ,eur efficacité lumineuse. Cette 


l'éclaîraga Le tube fluorescent vle - 


EXEMPLE 
D’ÉCONOMIE 
D’ÉCLAIRAGE DANS 
L'AMÉNAGEMENT 
D’UNE CUISINE 




■ üp 


gagnée par une réduction de offre des solutions particulièrement 11 ost donc tout à fait souhaitable 
l'éclairage . Intérieur devrait être Intéressantes pour l'éclairage des de changer régulièrement les Jam- 

compensée par. un surcroît de ■ magasins, des bureaux et des P 68 avant que leur affaiblissement 

chauffage : l 'énergie-lumière se foyers. n'amène â allumer davantage pour 


Lorsque survient la nécessité 
d’économiser l’énergie 


On n'économise pas sur la 
lumière 


On le trouve aiijourd huî en tain- systématiquement par lots d’fige, 
tes diverses, dont certaines offrent [ e remplacement des lampes réduit 


n'amène ô allumer davantage pour 
obtenir la même lumière. Organisé 
systématiquement par lots d'fige, 


carrés environ. Voyons tout 
d'abord comment cale nier son 
prix de revient si nom l'éqni- 


P AR malheur, l’éclairage est probablement le -mode 
d’utilisation de l’énergie le plus évident. Aussi, en cas 
de crise de l'énergie, de grands efforts s'exercent-ils 


U lumière est donc i I. fols î£ rt * 
in outil do travail, on instrument core ' S un ™' ln,on " é >- 


une lumière agréable et chaude i a consommation d'énergie 
(plus rien à voir avec l'éclairage môma temps qua laa ^ de r 
blafard des tubes destinés à Un- d'œuvre oar larcira alléaaanl < 


d'œuvre par lampe, allégeant d'au- 
tant le bilan d'exploitation de l'ins- 
tallation. 


mille heure* de fonctionne- 
ment (c'est-à-dire la dorée 
moyenne de vie de la source). 


J. de crise de l'énergie, de grands efforts s'exercent-ils 
pour en restreindre l'usage — souvent par une diminution 
des niveaux d'éclairement atteignant 50 % ou davantage — 
habituellement sans aucune logique ni méthode. 

Une réduction de l’éclairage peut avoir un important 
effet d'ordre psychologique et rappeler au consommateur la 
nécessité d'économiser l'énergie. Cependant, se pose la très 
importante question des économies réelles dues à la diminu- 
tion des niveaux d'éclairement Four y répondre, an doit 
prendre en considération toutes les sources d'énergie et les 


d'hygiène et de confort et 


Son efficacité lumineuse est de 


agent de sécurité. Toute économie trois à cinq fols plus élevée que luminaires* 


iu sup- celle des meilleures lampes à in- ,u ,nw lcs 

■eut sa candescence, ce qui signifie qu'un La technologie des luminaires 
ommes. tube de 40 W peut remplacer jus- a beaucoup évolué ces dernières 

fin de qu'à deux lampes de 100 W tout années. Ils sont devenus plus per- 


différentes façons dont l'énergie est utilisée — c'est-à-dire 
placer les choses dans leur exacte perspective. 

H est significatif qu 'environ un cinquième seulement (et 
considérablement moins dans certains pays) de l'énergie 
électrique soit utilisé pour l’éclairage. Ainsi, d’après des esti- 
mations raisonnables, l’éclairage consomme de 2 à 5 Té de 
l’énergie totale. En d’autres termes, la mise hors service de 
la totalité de l'éclairage Intérieur et extérieur contribuerait 
relativement peu à remédier à une pénurie d'énergie. 

Les coûte de l’énergie resteront probablement élevés dans 
un avenir prévisible, et cela rend encore plus Impérative, pour 
l'èclairagiste. l'exploitation de toutes les informations et 
compétences & sa disposition. Lui-même — ainsi que les cri- ' 
tiques qui mettent en question les niveaux d'éclairement 
couramment recommandés — doit se rappeler que l'éclai- 
rage a pour mission de' permettre aux .gens d’effectuer leurs 
tâches avec efficacité, précision, rapidité, sécurité et confort 
La contribution de l'éclairage est indiscutablement positive. 
Les recommandations de la CXS. et des diverses associations 
nationales se consacrant à l'éclairage doivent donc être suivies 
de manière à obtenir les niveaux désirés de productivité et 
l'environnement convenant au travail. 


des entreprises et, en fin de qu'à deux lampes de 100 W tout années. Ils sont devenus plus per- 

compte. de la communauté tout en consommant cinq fols moins. Il formants. Ils dépendent easantiel- 

entlère. Conscients de cette réalité, offre de plus, placé dans des lumt- lement de la « tâche visuelle - â 

les pouvoirs publics nous ont dit naires à diffuseur, un Incomparable considérer, c'est-â-dlre du travail 

pendant des années que la lumière rendu des couleurs, et sa durée de qu'ils doivent éclairer, du contexte 

était nécessaire â notre santé, à vie est nettement supérieure (cinq architectural et décoratif ainsi que 


nt de lampes 5.30 

t : 280 x 0.40 .... 30,00 
TOTAL 85,30 


SSâMiînste 


l’équipement de cette mémo 
cuisine en fluorescence : 

Pour un éclairement de 
280 lux ; puissance Installée 


88 Watts (deux lampes de 
40 Watts). Puissance absorbée 
totale, y compris l’appareil - 


Economiser l'énergie e n 
éclairant mieux 


Toutefois, la CXE. affirme également qu’on doit réduire 
au strict minimum toute atteinte à la réalisation de l’objectif 
principal de l’éclairage : rendre les hommes capables de voir 
de manière â accomplir leurs tâches avec le maximum d'effi- 
cacité et de bien-être. En d’antres termes, notre but est de 
faire le meilleur usage de l'énergie disponible, humaine et 
physique. è 

v. y 



On le voit aux exemples mention- 
nés plus haut (Ils ne sont pas 
exhaustifs, on pourrait aussi parier 


de la récupération de la chaleur 


ÏÏcPRMïF '7 


VIENT DE PARAITRE 


Guillaume Hanoteau 
vient de publier aux 
éditions Jean-Jacques 
Pau vert « Toute la lu- 
mière », un livre sur 
['histoire de l'éclairage 
des cavernes aux vil- 
les-lumière. 


I On comprend très «te | = 
* l'Intérêt d'une telle opération- I 2 
VkPrir en vigueur au 30-11-1975. / jg 


a!l V*. 


75016 Parts. TéL : 553-11-09. ! S 
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L.E PREMIER AGE D’UNE VIL-L.E NOUVELLE 


Evry ou l espoir de ne plus être une banlieue 


E N THE les deux recensements de 1968 el de 
197S, l'agglomération nouvelle d'Evry (Essonne), 
qui regroupe les communes d'Evry, do Cour- 
couronnes. du Coud ray- Montceaux. de Bondoutie el 
de Lisses, a vu sa population passer de 9 400 à 
23500 habitants, soit une augmentation de 149%. 
D'ici à la fin du siècle, le nombre des. Evryens 
quintuplera. D'ores el déjà, la ville nouvelle n'est 
plus seuiemenl un enchevêtrement de charniers au . 
milieu des champs de betteraves. La vie commence 
à s'installer sur les places des quartiers. Les hommes 
s'approprient lentement une ville dont ils espèrent 


du Soleil n'a pas la tSche facile pour s'orienter dans 
les entrelacs des routes surdîmensionnées. Un damier 
virage, et. au bord d'une ancienne route départe- 
mentale maintenant fermée ù la circulation, s'étale 
un ensemble de pavillons de deux étages dans le 
prolongement du vieux bourg de Courcourânne3. Là 
résident les premiers habitants de la ville nouvelle, 
(es pionniers qui ont. depuis quatre ans. souffert de 
la boue et de l'absence de transports en commun. 

Parmi eux. M. Bernard Labbè. membre de l'associa- 
tion syndicale Le bon puits, étal! Jusqu'en 1972 un 
banlieusard cent pour cent : - Ma famille et mol 
habitions la commune de Vigneux, située à une 
dizaine de kilomètres au nord d’Evry, raconte-t-il, et 
le travaillais comme instituteur à Paris. - Il décida 
de rompre avec le désert d’ennui de cette commune, 
magma de pavillons et de tours sans caractère. Il 
choisit de s'installer à Evry. 

Pourquoi ? « Pour deux raisons, dit-il. La première. 
c'est que fy bénéficiais d'un des damiers pavillons 
financés tort avantageusement salon le système de la 
loi Louchour. La seconda, c'asi que la villa nouvelle 
d'Evry m'emballait J’avais le senfimeni qu'elle devien- 
drait quelque chose ef q u'ella me permettrait de 
retrouver certains équipements Indispensables dont 
/'étais privé à Vigneux, per exemple un lycée, un 
Institut universitaire de technologie, un centre-ville. 
En plus, nous nous retrouvions à la campagne loin 
des embouteillages. » 

Les premiers mois n'ont pas correspondu à son 
attente. Ses déplacements vers Paris se sont pour- 
suivis. 11 n'y avait aucune animation dans le • vil- 


lage » et les voisins s'ignoraient : * A Vigneux, T étais 
très Intégré. Ici. à Courcouronnes. /o ne connaissais 
personne. Oh / certes, on échangeait des eonse//s 
el des outils sur la pas de nos portes, ma/s c'était 
tout. Pour rencontrer les gens. Il lallall le vouloir. 
Avec d’autres, l’ai lancé l'Idée que le syndic de 
noire ensemble de pavillons ne devait pas être un 
professionnel, et c'est comme ca qu'est née noire 
association syndicale, qui m’a mis en contact avec 
Beaucoup do monde. • 

Des femmes s'ennuient 

Aulourd'hul. M. L abbé est plus salis/alt. il tra- 
vaille comme conseiller d'orienioilon a Salnte-Qene- 
viève-des-Bols. aux portes de la ville nouvelle. II est 
ravi du démarrage que cefle-cl a connu depuis un an, 
grâce a l'entrée en service de l'Agora, du centre 
commercial, des gares et des transports en commun : 

- Avant, dit-il, ma lamiile et moi. nous ne sortions 
pas. Maintenant, ma llllg a le choix entre la pati- 
noire. la bibliothèque' et le cinéma, et mes lils vont 
jouer eu p/ng-pong à /'Agora en sortant du lycée, 
ouvert depuis quelques mois. - 

Quels sont, selon lui, les défauts de la ville 
nouvelle ? Ils sont multiples : « Les femmes s'en- 
nuient. Mon épouse avait beaucoup, plus de contacts 
dans noire tour de Vigneux qu’iùi. Je ne suis pas 
sur qu'elle ail gagné au change Ensuite. Il y a le 
manqua d'emplois, sur place, qui oblige les hommes à 
partir pour Paria et les femmes à ne rien faire. La 
circulation ria pas été bien conçue. Je ne peux pas 
aller d la gare du centre ■ è pied, car la route lait 
trop de détours et U n'y a aucun chemin pour les ' 
piétons. Nous sommes condamnés A la voiture Enfin. 

nous ne savons pas grand-chose sur révolution de 
la ville. Nous avons l'impression qu'il y a quelqu'un 
qui décide tout seul. La participation de la population 
est Inexistante. - 

La participation des habitants. Voilà le maître mot 
lâché, celui qui parie à l'éducateur comme au respon- 
sable de la maison de quartier et à tous ceux qui 
regardent plus loin que leur bout de gazon. Dans 
un autre quartier d'Evry. celui du Champtiar-du-Coq. 


à leur place. 

■ Tout la monde voulait lancer quelque chose, ra- 
conte M. Marc Aimeras, paysagiste da profession et 
responsable de l’association Le coq du Champtier. 
Nous avons d’abord mené une enquête auprès des 
premiers habitants arrivés en 1972. A partir de ses 
résultats nous avons créé dès commissions pour cha- 

chargée du balisage du quartier. Une autre s'est battue 
en vain contre les P.T.T. pour obtenir un bureau de 
poste annexe. Une troisième a négocié avec rétablis- 
semenr public <f aménagement de la ville nouvelle la 
création d'un terrain d'aventures qui n'avatt pas été 
prévu pour les entants. » 

L’association a ensuite enfourché te cheval de ba- 
taille de la maison de quartier. Elle souhaitait que 
celle-cJ devînt son affaire et manifestait l'inten- 
tion do participer à sa gestion Côte municipalité, on 
ne l’entendait pas de cette oreille, et le maire, M. Mi- 
chel Boscher, député U.D.R., na tenait pas du tout à 
se dessaisir de ses prérogatives au profit de * tru- 
blions La maison de quartier est restée fermée pen- 
dant deux ans. avant qu’une cois mal taillée soit 
trouvée. 

Impôts trop lourds 

L'affaire des Impôts locaux a permis, de l’avis gé- 
néral, « une mobilisation extraordinaire En effet, au 
début de 1375. les « feuilles Jaune* » ont enregistré la 
création du premier budget du syndicat communau- 
taire de la ville nouvelle. Résultat : un appartement de 
quatre pièces situé au Champtier-du-Coq devait sup- 
porter une charge fiscale de 71 % supérieure à celte 
d'un appartement identique de Courcouronnes. De plus, 
certains contribuables voyaient leurs impôts locaux 
augmenter de 20 à 50 '/•. 

Au cours d'une assemblée très houleuse, les habi- 
tants ont dit à M. Boscher qu’ils ne voulaient pas être 
les vaches à lait de la villa nouvelle. La maire leur a 
expliqué en long et en large un système fiscal qui, de 
son propre aveu, est un casse-tète chinois. Salon lui. 
Il n'y avait pas plus da 11 °/a d'impôts supplémentaires 
à la charge des Evryens habitant dans les nouvelles 


- urbanisations *. Trois cent soixante-dix-neuf pétitions 
adressées aux services fiscaux et la paiement à 70 °/o 
seulement des impôts focaux ont démontré que les 
principaux intéressés n'avaient pas été convaincus. 


B (a patine? 


• Nos prochaines revendications porteront but Je 
couverture de la route nationale 7, sur les fumées de 
la chaufferie et sur les aberrations du stationnement, 
déclare M. Aimeras. Malheureusement, le préfet, le 
maire et tout le monde nous considèrent comme des 
empêcheurs de danser en rond. 11 b ne comprennent 
pas que osa connus sont très positifs, que f étude des 
problèmes de notre quartier est un moyen irrempla- 


à se rencontrer et à étudier les Institutions de la ville 
nouvelle, dont lis se moquaient éperdument. Si le maire 
continue â four étouffer en cherchant è résoudre les 
problèmes à notre place. Il y aura du béton è Evry. 
Ça, oui I Mais pas une ville nouvelle. C’est quand même 
curieux que Turbanisme et les équipements soient 
d'aussi bonne qualité et que la gestion de la ville soit 
aussi peu novatrice. Les élus s'obstinent A nous consi- 
dérer comme des handicapés auxquels il faut tout 
donner. - Ce à quoi M. Boscher répond qu’il est nor- 
mal qu’en tant qu’éfu K ne souhaite pas que les pro- 
blèmes prennent de l'ampleur. Ce dialogue de sourds 
ne prendra pas fin de sitôt 

Môme si Evry avait essuyé tous ses plâtres et e) ses 
nouveaux habitants avalent pris le pouvoir. Il manque- 
rait encore quelque chose d'impalpable, n Evry n'a pas 
dème », diagnostiquent certains. Un Evryen, venu de 
Brétlgny depuis peu. précise la nature du malaise : 
• A ma grande surprise, je retrouve avec une certaine 
nostalgie mon ancienne commune que le n’almais pas 
outre mesure. Je me suis aperçu que ce sentiment te- 
nait A la présence d’allées d’arbres qui se couvrant 
d'oiseaux migrateurs à l’automne. Ici, les arbres sont 
trop petits. Il- faut qu'ils poussent. Il faut qu'Evry vieil- 
lisse et se patine. Mais la patine vlendre-t-elle un 
Jour ? - 

Rendez-vous dans vingt ans. peut-être avant. 


D'UN DÉPARTEMENT A L'AUTRE 


TÉLÉPHONE EN PANNE.. 


Hauts-de-Seine 
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DES VITRINES A LA DEFENSE 


LES * MACHINES A VENDRE > TOURNENT ROND 


■ETABLISSEMENT public 

d’aménagement de la Dé- 


le futur centre commercial de 


centré commerciez du forum des 


publics se sont aperçus que J'alié- 


l’appropriation- privée rend diffi- 
cile l’évolution du régime 
d'occupation % des sols. Enfin, les 
établissements publics d'aména- 
gement préfèrent contrôler de 
bout en bout, par ce moyen, les 
constructions, afin que les réali- 
sations correspondent à leurs 
projets. 


CttATION DE LA ZONE D'AMÉNAGEMENT CONCERTÉ DE 
L'ANCIEN VILLAGE DE CHARONNE 

« Une Zone d’Aménagement Concerté, dite : « ZAC DE RENOVATION 
» URBAINE DE L'ANCIEN VILLAGE DE CHARONNE - ayant pour objet 
l'aménagement et l’équipement de terrains en vue de la construction 
de bâtiments d’habitation, a été créée (Arrêté Ministériel du 17-11-75) 
J.O. du 12 décembre 1975.» 


1 loterie nationale I 

TOflnCKEft 

DE Lfl vl 
CKflDDELElIR 

1 GROS LOT 
DE 1500 OOO F 

TIRAGE MERCREDI 4 FÉVRIER 
au CENTRE. COMMERCIAL 
de ROSNY 2 



I/EPAD louera donc pendant i 
cinquante-cinq ans le toit d’un 
parking de cinq mille trois cents 
places à une société civile immo- 
bilière. qui y construira un centre 
commercial de 120 000 mètres 
carrés, occupés notamment par 
les. grands magasins la Samari- 
taine et le Printemps (26 000 ou 
28 000 mètres carrés chacun). 

Le centre commercial de la 
Défense présentera deux origina- 
lités. Tout d’abord, il s’efforcera 
de créer une animation digne de 
ce nom et comportera une forte 
densité de lieux de restauration 
et de spectacles. Six ni n Aman y 
i sont prévus. En outre, pour la 
I première fois, un centre commer- 


E temps n’est plus où les 


la capitale. Les supérettes, les su- 
permarchés. les hypermarchés et 
autres centres commerciaux se 
sont multipliés dans ta périphérie 
de la capitale comme on peut le 
constater dans le Val-de-Marne. 

Dn mémento sur l’équipement 


peipent et ia délégation de la 


vier 1976. Elles sont passées de 


La part des moyennes et des 
grandes surfaces s’est notable- 
ment accrue. Elles ne représen- 
taient qu’un cinquième de l’équi- 
pement commercial. Elles comp- 
tent désormais pour un tiers. 


cial comportera des vitrines 323 000 mètres carrés L 621 000 e 


extérieures qui donneront sur la 


habitant atteint aujourd’hi 
0,47 mètre carré contre 0.27 « 


lan c e ment des «machines à ven- 
dre » de la Belle Epine et de 
Créteil puisque sa superficie s’est 
accrue de 58 %. Avec 413 000 mè- 
tres carrés. U reste ia forme de 
distribution Za plus répandue 
(66 % du total). A noter cepen- 
dant que c’est dans les centres 
commerciaux (plus de vingt bou- 
tiques) que le commerce tradi- 
tionnel s’est le plus développé 


La banque 
ne répond plus 

L E téléphone parisien s’amé- 
liore. Dans certains quar- 
tiers. les services des télé- 
communications raccordent les 
abonnés en trois semaines. Reste 
que la qualité du service laisse 
parfois à désirer comme le prou- 
vent les malheurs d’un établisse- 
ment bancaire du quartier de 


BILAN DE VILLAGEXPO 


Mi-grogne mi-sourire dans les pavillons 


prix du bffltet 44 E,prix du l/KFSF 


rv N T 966, le m(n<sfére de réqulpement. que dirigeait 
f* alors M. Edgerd -P/sanl, désirant promouvoir 
rhabltat Individuel, avait organisé une des 
premières expositions de pavillons soua le nom 
de Villagexpo, 6 Sainl-MIchel-sur-Orge (Essonne). Neuf 
ans après, le village n’a pas résolu toutes ses diffi- 
cultés. Les pouvoirs publics et les habitants font le 
bilan de cette expérience. 

Oui se souvient de Villagexpo ? Pourtant, sur 
rinltiative du ministère da Têquipemeni, avec la parti- 
cipation du secrétariat d’Etat au logement et la béné- 
diction du District, ce village sortit de terre, construit * 
selon des méhodes révolutionnaires pour r époque : on 
y expérimentait la construction préfabriquée Indus- 
trielle. En six mois, cent quatre-vlngi-slx maisons 
étaient assemblées sur le terrain, parfois même sans 
une pelletée de ciment Les aides financières dont 
avait bénéficié le projet ainsi que lea techniques de 
construction avaient permis à Villagexpo d’avoir le 
statut H.L.M. Avantage de l'opération : le prix des 
pavillons ainsi construits oscillait entre 75 OOO et 
150000 F. Cétalt en somme le rêve de le majorité 
des Français à portée du porte-monnaie. Trois cent 
cinquante mille personnes s'étalent précipitées è 
/•expos/f/on, ef, quelques mois plus tard, une centaine 
d'heureux cobayes s'installaient dans les pavillons. 

Mais des difficultés apparurent bientôt-: lès habi- 
tants constatèrent des infiltrations d'eau dans les 
maisons, dea moisissure s, des fissuras et des défauts 
d’étanchéité. L'isolation thermique laissait 6 désirer : 
les lectures trimestrielles de chauffage atteignaient 
parfois 1200 F. L'isolation phonique était pratique- 
ment inexistante dans les maisons mitoyennes : « U 
suffirait de frapper contre la cloison pour commu- 
niquer avec ses voisins. • 

La seconde franche de maisons, consfru/le en 
ICS8, fa troisième, en 7960, rencontraient lea mêmes 
difficultés. Les habitants fondaient alors une associa- 
tion. le conseil de village, qui multipliait lea plaintes 
et les démarches auprès du malire d'ouvrage, une 
société H.L.M. 

m Nous habitions des logements expérimentaux et 
nous nous attendions à rencontrer des complications, 
disent les habitants. Ce que nous reprochons & la 
, société H.LM., c’est de ne pas les avoir résolues 


assez rapidement - Mais ce litige n’est pas le seul 
à séparer les habitants da leur maître d’ouvrage. Salon 
la loi en vigueur à l'époque, les « villageois - avalent 
le statut de locataires attributaires, c’est-à-dire qu’ils 
devaient attendre vingt ans avant d’être définitivement 
propriétaires de leur pavillon, lia étalent entre temps 
copropriétaires et actionnaires de la société H.L.M. 

La législation ayant changé, les habitants devien- 
dront copropriétaires avant la fin de Tannée. En 
recevant les comptes définitifs de la société, le conseil 
de village a constaté que le prix total avait 
été dépassé. S’estimant • spoliés ». les habitants ont 
attaqué i’ex-coopéretfve en exploration de comptes. 


société H.L.M. Les lenteurs de celle-ci ne sont pas de 
notre fait. Quant au prix du village, il était prévisionnel 
et non définitif. Une augmentation n’était donc pas 
exclue au départ Nous tenons à ta disposition d'un 
expert - comptable, tous les marchés que nous avons 
passés avec les constructeurs. - 

Malgré de • sérieuses difficultés *. les habitants de 
VfV/agaxpo reconnaissent que - l’expérience est 
concluante*. Ils y ont trouvé la possibilité d’acquérir 
la maison individuelle qu’ils désiraient. Le ministère 
de Téqulpement estime pour sa part « avoir accompli 
sa mission-. - Noua sortions de la reconstruction, 
déclarent las responsables de Topératlon. A cette 
époque, un sondage avait démontré que fa majorité 
des Français désiraient un lopin de terre et une 
maison particulière. Or les pavillons représentaient 
3 Vu de la construction et les procédés utilisés demeu- 
raient artisanaux. Villagexpo avait pour but d'informer 
les Français sur Iss techniques Industrielles de cons- 
tructions qui pouvaient satisfaire leurs goûts. - 

C’est ainsi qu’est née ridée de grouper différents 
modèles de maisons. Aulourd’hul, le mouvement est 
lancé, les sociétés constructrices organisent leurs 
propres expositions, pour 48 % la construction annuelle 
est consacrée aux maisons individuelles et les nou- 
veaux concours organisés par le ministère de f équipe- 
ment mettent raccent sur la qualité des logements 
et leur environnement. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. ) 


« Désirant vous interroger sur 
notre en-cours d’escompte en vue 
de notre échéance du 10, nota 
n’avons pu, malgré plusieurs ap- 
pels, réitérés deux fours de suite, 
vous joindre au téléphone. > Des 
lettres et des télex de ce genre 
s'accumulent sur le bureau du 
directeur de la société C. Ses 
clients ne parviennent pas è. la 
Joindre, et ils s’impatientent 
comme ce chanteur célèbre qui 

menace de faire virer son compte 
« dans une autre banque dont le 
téléphone ne sonnera pas perpé- 
tuellement sans réponse s. 

La standardiste de la mniarm 
est au bord de la dépression ner- 
veuse. H lui arrive de rester de- 
vant son meuble pendant vingt 
minutes sans aucun appel Lors- 
que les lignes se débloquent, elle 
est l'objet de remontrances de la 
part des correspondants qui l'ac- 
cusent de n’être pas A sa place 
pour répondre & leurs appels. 

Depuis trois ans, la 'direction a 
prévenu les P.T.T. de ces anoma- 
lies ; elle a même fait jouer le 
« piston a. Bien n'y a fait Jus- 
qu’au printemps de l'année der- 

enQn répondu : « Aucune anoma- 
lie n'ayant été constatée, P amé- 
lioration de la qualité des com- 
munications téléphoniques doit 
être recherchée du côté de l'ins- 
tallation dans votre établis- 
sement et non du côté des P.T.T.*. 

L’installateur privé auquel les 
P.T.T. renvoyaient la balle s’est 
empressé de ta leur retourner : 

« Nous n'y sommes pour rie». » 
Les P.T.T. et l’installateur ont 
accepté de venir ausculter le stan- 
dard téléphonique malade. Diag- 
nostic : une ligne « arrivée. » du 
central téléphonique « Tuileries » 
ne fractionnerait pas normale- 
ment. 

Que ces embarras téléphoniques 
soient imputables aux uns ou aux 
autres, on peut s'étonner quH ait 
fallu trois ans pour que les P.T.T. 
prennent au sérieux les plaintes 
d’un usager. H manque du per- 
sonnel, dira-t-on. Pourquoi, alors, 
multiplier le nombre d'abonnés 
si l'on est hors d’état de leur 
garantir une qualité de ( service 
décente ? Souhaite- t-on multiplier 


î 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Le noavean mouvement antonomisfe 

- _ , . M. William Coleman, secrétaire amérl- 

Pfi niinm ne les V1016UC6S cain aux transports, doit rendre pnblitpje. 

v le mercredi 4 février dans l’après-midi, sa 

L'assemblée constitutive du < L'autonomie. de la Corse et décision sur la demande franco- britanni- 
n ou veau mouvement autonomiste l'appartenance à. la République ne que de desservir en Concorde les aéro- 
coise, l’Association des patriotes sont pas des notions cotUradic- ports de Wasbiagton-Dulles et de New- 


L 'assemblée constitutive du 


corses (Af.C.), a rassemblé quel- torres, a déclaré M* BartolL 11 n’y 
que trois mille personnes, le a que le centralisme, auquel cer- 
d {manche après-midi 1" février, tatnes classes dirigeantes fran- 


York-Kennedy. Cette décision se présen- 
tera, apprend -on de bonne source, sous 
forme d’on rapport d’tme cinquantaine 
de pages très ëtayë sur le plan juridique. 

Le démarrage difficile de Concorde 
conduit à une réflexion pins approfondie 


& Cateragglo, sur La côte orientale, çaûes restent férocement atta- I 


L’A-P.C. s'est clairement présentée ckées, pour nous / aire croire que 
comme l’héritière de l’Action pour l'autonomie constitue une atteinte 
la reconnaissance de la Corse à l'unité de la nation. Car. en 
(ARC), dissoute l’été dernier par définitive, quelle est la finalité de 
le gouvernement. Elle a condamné cette autonomie ? Rien d'autre 


Chère aéronautiqui 


(ARCl, dissoute l’été dernier par définitive, quelle est la finame de T ES Français n’en doutent pas: nnr PHILIPPE DIDIER (*) 

le gouvernement. Elle a condamné cette autonomie? Rien d'autre I ravion est una des olus évl- P Qr rnit-irrc VI UltK \ ) 

la violence et notamment les plas- que d'assurer l'épanouissement de I -* h., 

tl cages, la nouvelle association, notre idendité culturelle et lin- dentes manifestations du pro- 

dont le secrétaire général est guistique. la sauvegarde de notre Au surplus. 1 aéronautique . français a. tout cTabond, été sollicité : puisque 


Siméonl, compte notamment à s 


sommes redevables à la nature, demeure Aussi. 6n ce domaine, le et 325 millions de francs de crédits déficit Mais la mévente du Concorde 


tête deux syndicalistes CJPJ3.T. Autant d’objectifs qvÀ font Vuna- sentiment remporte-t-il sur la raison, de paiement ont été votés par le et de l’Airbus en est le principal aucunement Justifiées par révolution 

— ri» 771 u» » -eût i** ffr" et qui ne participe pas a l’enthou- Parlement On Ignore les engage- motif. Le contribuable doit donc du trafic. D’autre part chaque dépar- 

I « Vœu, 50 ne sommespas des eiasms général passerait vite pour un ments pris par le destinataire de ces soutenir la société, indépendamment tement et territoire d'outre-mer en est 

* • * racistes a précisé M* BartoH mais mauvaiB citoyen. crédits. de l’aide qu'il apporte au* grands presque à demander sa piste pour 

ffrg&TÎ: JXZ Da ™ 00lte “ n|0 " c,,,re - les dos - Saglssanl de Concorda, construit Programma* qlLTnukTs 

ÿa^^s^ST^mZSu. =i s ; d s JSS7L STTnS Par ' AérasM,lal0 L l“ dé «"“= Au '“»■ “', = a “ d ' da 4 «™ id * S 

la communauté corse formée par fon ,? 1 Leu aa ? e ? fin ?ü c,e ^ pa , ‘ également partagées entre la France f er que ta gestion de la société n a 70n .... d franc „ , 
les Corses d'origtne et ceux qui cullèrement négligé Allez donc parler et Ja Grande-Bretagne. Tout compris, [amais été rigoureuse 1 ètat-ma|or 


Région 

parisienne 


ILES LOGEMENTS DE 


GRIGNY (SUITE). — Le culture, notre langue. 
conseil municipal de Grigny fions. » 

(Essonne) avait organisé, le 


samedi 31 Janvier, une réunion 
extraordinaire dans l’un des 
quatre cent cinquante loge- 


ments Inoccupés du grand 


ont la volonté loyale de s’intégrer gestion et rentabilité à qui œuvre ]BS appareils supersoniques Pléthorique, emplois maintenus quelle Au total, an dix arts, le contribuable 

à nous, à notre histoire, notre pour la gloire des ailes françaises! actuel Je menl programmés vont coû- que soif la charge de travail, pro- a apporté l'équivalent de 7 milliards 

culture, notre langue, nos tradl- Il n est pourtant pas inutile de |g r une somme que l’on peut est!- grammes insuffisamment étudiés, de francs 1975 pour améliorer notre 

tions. » connaître le coût des opérations que mer a environ 34 milliards de francs autorités de tutelle mal informées, infrasiructure aéroportuaire Le béton 

f on conduit et au-delà, de s Interro- actuels Les frais d'études, de déve- Les déficits s’accumulent : 466 mil- a coûté cher Cette somme représenté 

Retour à un jeu polîfioue ° Br 81,1 leur UtH ® 8 ° c,ala ' loppemem et de fabrication sont lions de francs en 1973 et 349 en cinq foi3 la contribution de l’Etat à 

J v ^ Le secteur de l'aviation commer- financés sur crédits budgétaires, prêts 1974. Depuis 1970. l'Etat, par le la réalisation des équipements p u - 

nonnal* Claie, pour diversifié qu’il soit ne du Trésor et partiellement concours moyen d'avances d’actionnaire, a bou- blics. dans le domaine de la forma- 

conceme qu'un nombre réduit de bancaires ché les trous ■ 95 millions de francs tion professionnelle, au cours du 


claie, pour diversifié qu'il soiL ne du Trésor 
concerne qu'un nombre réduit de bancaires 
i note le personnes 11 reçoit cependant des 
{f r ® u 7 aides publiques très considérables. *: Wl rt,u ®- 


et que soit stabilisé le montant que « tout ce qui s'appuie sur des Sïïïïïf , ' européenne, notamment avec l’AJIe- . 

des chapes. sentiments de solidarité à U égard 30711 J 68 p ® bénéficiaires. La fédérale a bénéficié d’une 18 instruction de dix Mercure, 

M. Pierre Juquln, député des « patriotes emprisonnés ». a de contribuhon de I Etal au programme 9 • atteint 2 34Q mil de quelques Corvette et de la part 


Pour 3 % des Français 


de l’Essonne, présent lors de la résonance ». Cela dit, * Ü n’est \ Mercure, conçu par les Avions Marcel a ' de de l ^ t ® l qu ' atte ^ ‘ ^ francaise de r Airbus ainsi que le Les milliards ainsi dépensés ont été 

cette réunion, a qualifié de j j>as douteux, reconnaît-on. que I DassaulL s'établit à 710 millions de ,l0ns de b* 008 1375 L® P art fran ' M _ lfrnnt prélevés sur les contribuables et pour 

• contre-tc, ritrianir* * Ipo riMnrntinnm nUimllma it*s ( „ idtc m, j çalse ne représente cependant aue-_ démarrage au r-aicon-ou auront nrgri H R «an c ,. r i.» 


contre-feu dérisoire » les les déclarations officielles des francs 1975 (1). soiL environ la moitié çal ^® ne reposent 8 cependant que- J*™ 3° contribuable français une 1703 grandB ° art sur les rede ‘ 

déclarations de M. Pierre Per- dirigeants de VAJ>.C. marquent du C0ÛI de ropéraaon Or dix avions 38 ta du ““ de 00 Programme ï, fL“?î ^b'es des impôts d’Etat Les aides à 

rin. conseiller général, au sujet un tournant énorme, puisque ™ u , e , L n t om ïmSi à Mnuï environ 4.5 milliards de francs Ce rttvjatlon commercIa | e 8 - a n a iyseni 

des détériorations des apporte- ceux-ci condamnent à la fois la ““ 8 ® P. . , 3 aoqois 8 c P ntre - total est supérieur à la contribution 

ments du grand ensemble ■ Il violence, le racisme et le sépara- Ah . Fau,e dB clien,s - |)n COnCODrS neimanent de rEla: à la réalisation de l en- 5° f ™ ' 

y a cinquante mil le logements Usine. On est loin des fanfaron- 13 ■dde est interrompue. ” semble des équipements publics de ds ajs f* men,bre s de la commu- 

vües en région parisienne a rades d'il y a quelques mois. Bien L . m|on Falc _ n „ — - " ” 


donc comme un transfert de la part 
de tous les membres de la commu- 
nauté nationale, y compris les plus 


jwStnrA I L’avion d’affaires. Fafcon 50. éga- U situation de l’Aérospatlale est santé pendant le vr Pian. Faut-il mod6StBS ven, des catéooriafi nmt«J 

S'ils 1* sont t OUS TtmiT malfa - discours d’ouverture 1 nnJFxi nar lernon ^ construit par la firme Marcel financièrement fort mauvaise en rai- donc tjue l’Eîer dépense plus pour aionne „ ’ déterminées. 


ment laisse sa place tout de ment. 


réjouir d’un la clientèle américaine Mais, pour 


retour à un jeu politique normal ». I commencer le développement. l'Etat d'affaires Corvette y ont Contribué 


Or les effectifs de ces catégories 


nïser nos équipements sanitaires el sont relativement réduits. La cons- 
hospilafiers 7 Iruction aéronautique emploie cent 

Naguère encore, les grandes six mille personnes environ. Bien qua 


Alvan vous propose de passer 
3 jours avec son ordinateur 


compagnies aériennes équilibraient 1 évaluation soit délicate, on peut 
leurs comptes Depuis deux ans. les estimer qu’en moyenne le quart en- 
déficits sont apparus et on peut 10700 de 081 effectif travaille sur le a 

se demander si le concoure des avlons commerciaux, soit approxima- 
pouvoire publics ne va pas tendre tivemem un millième de le popula- 
â devenir permanenL Aln9l, te l ' ori active. 

contribuable, sollicité de participer Lgs de Ia co^n^ion 

largement à la construction des aéronautique occupent, dans l'éven- 

appareifs. do.t encore intervenir pour ai , deg ravenua: une place envta bla 
qu’ils puissent voler. Lg moyenne anrtuaMa des frais de 

En 1974. le déficit d’AIr personnel par agenL charges sociales 
France a atteint 542 millions de comprises, s’est établie.' en 1974, 
francs : pour 1975, il pourrait être é 57 too F è la SNECMA, 58 700 F i 

de l’ordre de 400 millions de francs. l’Aérospaîlale et 60 700 F à la firme 



Chez Alvan. nous fabriquons un 
petit ordinateur. Ce n'est, pas une 
machine miracle: il n'est pas ques- 
tion de. l'utiliser pour guider un en- 
gin dans l'espace ou gérer quelques 
millions de comptes. L'ordinateur 
Alvan est une machine conçue 
pour des organisations de dimen- 
sion humaine, souhaitant résoudre 
au fur et à mesure leurs problèmes 
de tous les jours: la facturation, 
les stocks, la paie, mais aussi de la 
gestion industrielle, du courrier 
personnalisée, des tracés de courbe 
en 2 couleurs, de la tenue de fi- 
chiers-etc. Le tout en temps réel 
et sans environnement informati- 
que spécialisé. 


L'aide de l'Etat n'a pas manqué sous Marcel DassaulL Les compagnies 

forme ds prêts du Fonds de dôvs- aériennes versent aussi des salaires 

loppemem économique et social Importants En 1974. les frais de per- 

(F.D.E.S.) ou de dotations en capl- sonnet par agent, charges sociales 

tal. Au total depuis 1970. la parti- comprises, se sont situés pratlque- 

cipalion des contribuables à la ment au même niveau pour les com- 


conlinuatlon des activités de la pagmes Air France. Air Inter et UTA, 


L'aide des pouvoirs publics ne bé- 


Cette somme représente la contri- néficie pas seulement aux construc- 
bubon de l'Etal Dour la réalisation leure eI au> m nsponeurs el é leur 
de tous les équipements d'action pereon „ e , mai3 encora aux pasaagara 
sociale pour les cinq années ellanl aéria „ Si dès lorB que le prix d „ omet 

de 1971 a 197S est inférieur au coût du transport. 

Air Inter ne reçoit pas des Les clients sont largement eubven- 

aldes du même ordre. Il esi vrai que tionnés. nciammem sur le réseau 

cette compagnie subit des conlraln- International, oii la concurrence est 

tes de service public moins onéreuses vive. Est-ce justifié 7 
que celles qui sonl Imposées à Air En dépll du d e,el 0PP emenl du 


charges qui résultent de iexploi- actlvité „ a concanl e qu’une 

tatlcn du Mercure : 58 millions de trâs , albla pr0p0rt i 0 „ da , a popu- 


C'est pourquoi nous proposons de 
mettre à votre disposition, chez 


vous, pendant quelques jours, un 
ordinateur Alvan. Vbus interroge- 
rez vous-même la machine sur vos 
cas particuliers. Avec ou sans notre 
assistance. Vous pourrez ainsi 
vous faire une opinion à l'écart de 
, - -, . toute pression: et demander l'avis 

Rien de plus époustouflant qu un I ordinateur arrive, il y a des tra- de votre banquier, de votre comp- 
ordinateur en démonstration : tout vaux courants que la machi ne absor- de votre secrétaire et si 

est toujours impeccable. Et s'il y a be sans difficulté et des cas parti- vo US '| e voulez, de nos concurrents, 

des aspects délicats on peut faire culiers qui, a coups de petits sup- Touteeau'ilvousfaut c'estunesim- 

confiance au vendeur pour les pléments, vont entraîner un sérieux pie prise de 220V. 

transformer en zones d'ombre dépassement de budget. Sans ' _ _ — 

C'est bien humain et on ne voit compter quelques épreuves pour 

pas pourquoi il répondraitaux ques- les nerfa. Le tout d'une manière 

fions embarassantes qu'on ne lui pernicieuse, progressive, quasi 94, RUE LAURISTON 75016 PARIS 

pose pas. Seulement voilà : quand naturelle. th_ 55319.75-7272432 - 727.7u.22-Tm£x : 62059a 


francs qui cm été «aisés e es uns la „ on . enïlron 5 ./„ aux E , aB uj„j s 
en 1974 II en sera ainsi bandant a De u,_ étre 3 . /f en Franpa Pariaf 
de longues années. de d emocrallsatlon relève encoie de 

Les compagnies régionales sont l'abus de langage. La clientèle d’Alr 
foules subventionnées par l'EtaL par France est composée. Dour 'les deux 
les collectivités locales ou par les tiers environ, de passagers à revenus 
chambres de commerce. Les déficits élevés (dirigeants, cadres, orofes- 
sonl nombreux. Il arrive que l’aide slons libérales.. ) : pour la moitié 
publique représente la moitié du d'entre eux. les passagers sont des 
chiffre d'affaires. étrangers 

On peut ainsi admettre que les 
Le pnz du béton subventions payées par les contri- 

buables sont destinées, à concur- 
L’afde publique est donc nécessaire rence de 80 fl /o, soit à des étrangère, 
pour que les avions commerciaux soit â des Français è haut niveau 
soient construits et pour qu’ils volent de revenus Une grande partie de 
Il faut aussi y avoir recoure pour C0 S passagers voyageanl pour des 
qu’ils décollent et qu'ils atterrissent, raisons professionnelles, ce sont, en 
Les aéroports sont en effet de gros définitive, les entreprises françaises 
consommateurs des crédits de l’Etat ou étrangères qui se trouvent 1er* 


Alvan : un petit ordinateur pour ne plus avoir peur des ordinateurs. 


et des collectivités locales. gemenl bénéficier des fonds publics 

L Aéropqn De Paris, au cours bas b» «3 vans- 

récentes années, a établi, sur des BrtS eS1 Datent - 
perspectives de trafic déraisonnables. L’avlaiion commerciale mobilisa 
des programmes d'investissement d’énormes capitaux pour le bénéfice 
également recruté du d,un P®* n nombre Cette activité ne 
précaution Le déficit aubs,8,a ° UB Q râca â '' 8,de dBS 



excessif II a également recruté du ° un P™ 1 nombre Cette activité ns 
personnel sans précaution Le délJcJl subsiste que grâce â l’aide des 
d’exploitation, qui était de 23 mil- oo^ira oublies. Ole fonctionna 
lions de francs en 1974, atteindra c °mme un important appareil de 
environ 80 millions en 1975 De redistribution à l'envere où le pauvre 


Firme ou organisation 


1966 à 1975. l'Etal a accordé â cet P® 1 ®. P° ur plus rictlB ouo lul E "® 
I établissement public, sous forme de mobilise des ressources qui seraient 
subventions, de dotations en capital ®° c ' 8 lanien1 mieux utilisées ailleurs 
et de prêts du F.D.E.S une aide de Dadfl la conjoncture actuelle. I* 3 

3.3 milliards de francs actuels. ci1 ° l * devront âtra ° lu8 rigoure“* 

Celle-ci représente une fois et demi que n8 9uère 11 importerait de 
l'effort consenti par l’Etal pour déve- payer ,e «ransport aérien è son coflj 

lopper les équipements culturels au 01 dB mieuX mesurer le montanl et 


l’incidence du concours de l’Etat 


D est d'accord pour effectuer un D est intéressé à assister à une D désire recevoir une documentation 


essai gratuit de l’ordinateur Alvan démonstration de l’ordinateur Alvan avec références sur l'ordinateur Alvan J 

> — — — 


Les aéroports de province n'ont 
pas été oubliés par la puissance — 
publique Toutes aides confondues, citées 


) Expert aéronauHquB. 

) Les diverses aides publique* 


2.3 milliards de francs actuels Si taîïï * 


3 J *J>\ t> ». 


e®* transports ' Concorde aix États-Unis: décision mercredi 


^ m som 


souligner, à Toulouse, M. Loden Neu- 
wirth. secrétaire général adjoint de 
l’UéD.R. Nous versons à ce dossier le point 
de vue d’un expert. 


| l'on y ajoute l’aide des collectivités 

locales el des chambres de com- 
merce. le contribuable aura versé 
modeste programme environ 3 milliards au cours de cette 


T 975. 450 millions de paraît avoir accumulé, à l'heure Période II s'est agi parfois de flnan- 


ipporte aux grands presque à demander sa piste pour 
avions gros porteurs, ce qui n’est 
accorde à considé- ?f!. t0 I “i? U l rs l raiso "" a ble. De 1966 â 


a coûté cher Cette somme représenté 
cinq foi3 la contribution de l’Etat à 
la réalisation des équipements pu- 


“tîniéderaticR des av-idrcats 
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LE MONDE — 3 février 1976 — Page 35 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


l Libres opinions 


SAUVER LA SECURITÉ SOCIALE 

par le docteur SAVY (*) 

L ’ASSURANCE-MALADIE accuse un déficit grandissant dont 
personne ne se sent responsable : l’assuré ne connaît ni le 
montant réel da ses cotisations sociales, prfts de 40 B /s aa 
son salaire, ni l'importance de sas dépenses, que la Sécurité sociale 
prend chaque iour plus en charge, sans mÊme, bien souvent, qu'il 


üvilès un véritable monopole, ne sont plus responsables de leurs 
actes devant les assurés qui les élisaient, avant 1968, au suffrage 
universel ; le corps médical, tout au plus, est accusé d'être géné- 
rateur de dépenses de santé, alors qu'il ne peut ni contrôler la 
demande, ni fixer les prix des diverses prestations, ni définir les 
régies de son exercice professionnel. 

La fiscalisation, partielle ou totale, de la Sécurité sociale ne 
résoudre pas ce problème ei les Français paieront en Impôts ce 
que leurs cotisations d’assurés ne suffisent plus à assumer. 

il appartient donc au gouvernement de restaurer : 

• LA RESPONSABILITE DES ASSURES, en leur taisant prendre 
conscience, par une feuille de pale-vérité, de la réalité de leurs 
cotisations qui feur sont cachées depuis trente ans I et de la 
réalité de leurs dépenses en limitant tout système de tiers payant 
aux cas réellement sociaux. La gratuité n'engendre quB l'Irrespon- 
sabilité et le gaspillage, et elle coûte beaucoup plus cher à chaque 
Français en cotisations et impôts. La mutualisation de la Sécurité 
sociale en caisses -de dimension humaine éviterait les abus favorisés 
par l'anonymat. 

• LA RESPONSABILITE DES ADMINISTRATEURS DE S. S., payés 
pour leur fonction, qui doivent ' à nouveau être élus au suffrage 
universal, par les assurés, sur le Heu de leur domicile, et être 
personnellement responsables devant eux de la gestion da leurs 
caisses, dont l’autonomie sera garantie, l’Etat devant en assurer le 
contrôle et non la tutelle. 

.• LA RESPONSABILITE DU CORPS MEDICAL Invité à participer 
librement à la politique de santé et â la mise au point de saines 
conventions, dont les assurés sociaux ne doivent plus être les 
«otages-, comme c'é6t le cas depuis quinze ans : on ne peut 
construire la paix sociale sur l'Injustice at la méfiance. 


Il faut d'urgenca mettra en œuvra un plan d'économie en ce 
qui concerne les dépenses hospitalières et pharmaceutiques. 

On pourrait proposer notamment : 

• UN ALLEGEMENT DES DEPENSES HOSPITALIERES com- 
prenant : 

— Un service d'aides ménagères, prises en charge par les 
caisses, permettant d'éviter des hospitalisations « sociales - et de 
réduire de quatre à dix Tais (e coût d'affections bénignes ; 

— Un contrôle des prix do tournée, actuellement établi a posteriori, 
système aboutissant & dés variations Importantes d’un hôpital à l’autre : 

— Une organisation des hospitalisations sur rendez-vous (sauf 
les urgences) permettant de prévoir, dès l’arrivée, les examens 
complémentaires : 

— Une réelle responsabilité des chefs de service, en particulier 
en matière de gestion, efln qu’ils soient libérés des tutelles adminis- 
tratives et puissent diminuer la durée des hospitalisations : 

— L'affectation des services ainsi libérés à un rôle de désen- 
combrement, é prix modéré, dans l’attente de la sortie des malades : 

— Une libération de la politique de rhospltallsatlon privée, qui 
permet, dans de nombreux cas, une réduction de dépenses très Impor- 
tantes par rapport au secteur public ; 

— Une prise en charge par les ministères Intéressés des frais 
de recherches et d’enseignements. 

• UN ALLEGEMENT DES DEPENSES PHARMACEUTIQUES : 

— Par raUgnement de la T. VA. de 20% des médicaments sur 

celle de l'alimentation qui est de 7 Ve; 

— Par r Indexation du prix des médlcamenfs, afin d'éviter la 
disparition des produits les moins coûteux ; 

— Par la suppression des vignettes favorisent le remboursement 
de produits achetés directement par les assurés. 

Cas mesures sont de nature à sauver la Sécurité Boclale des 
graves déficits qu’elle connaTL La France ne peut plus poursuivre 
dans ce domaine une politique de pays riche. Le gouvernement doit 
avoir le courage de faire comprendre aux assurés le sens de leurs 
responsabilités. 

(*) Président de l'Union nationale pour l’avenir da la médecine. 


SYNDICATS 

M. Séguy : le pouvoir pratique la politique 
du fait accompli 

De notre correspondant ” 

Saint-Etienne. — M. Georges pour la Sécurité sociale, victime 
Séguy a participé le 31 Janvier, de mesures liquidatrices et mena- 
au Chambon-Feugerolles (Loire), eée de nouvelles mutilations. 
à T Inauguration d’une rue Benoît- - ~ J ’ 

Frachon. Auparavant, le secré- 
taire général de la C.G.T. avait 
~ rendu hommage à l’action de s 


nement et le patronat, ignorent 
totalement les arguments et les 
suggestions sy n dica les , poursui- 
vent, comme si nous n'existions 
pas, la mise au point d'une entre- 
prise dominée par les insatiables 
appétits d’une caste de grands 
privilégiés. Dans ces conditions. 


prédécesseur, puis avait déclaré : 

a Jamais le rôle des syndicats 
en tant qu' interlocuteurs écono- 
miques et sociaux n'a été aussi 
rapetissé. 

s Le patronat exige, le pouvoir 

consent. Ensemble, ils décident 

unilatéralement, tranchent en tout tent Le rôle de figurants (Tune 
mauvaise farce dont les travail- 
leurs seraient les dindons, a 

__ _ i dés Ï97S. à propos M. Séguy a conclu en 

de l'âge de la retraite et de la 
durée du travail : c’est le cas 

pour les négociations salariales 

es cours dans le secteur public, commun l’action, revendicative. 


EMPLOI 

La direction de Ronéo dément catégoriquement 
toute intention de licenciement 

d’informations dt- cette Information qui est dénuée 


éditions datées du 31 jan- 
vier : une nouvelle selon laquelle 
Ronéo-France menaçait de licen- 
cier sept cents personnes. 

La direction de cette société 
nous écrit qu'ü n'en est rien : 

La compagnie Ronéo se 
bat contre la crise depuis plus 
d’un an et demi. Elle y fait face 
sans procéder à un seul licencie- 
ment dans sa principale usine 
de Noyon, où l'horaire a -été 
maintenu â quarante et une heu- 
res. sauf en novembre 1975, où 
11 a été de quarante heures. Elle 
a également, par suite d’une 
gestion rigoureuse, maintenu In- 


certaine embauche était poème 
envisagée. 

Aussitôt des revendications bru- 
tales et massives représentant au 
total l’équivalent de trois mois 
de salaire de plus par an ont 
été déposées, n ne pouvait y 
être donné suite. Ce fut immé- 
diatement le déclenchement d’une 
grève du personnel ouvrier de 
Noyon avec entrave à la liberté 


['établissement des Lilas. 

Etant données les mesures en- 
visagées pour accroître la produc- 
tion. la direction de Ronéo a 


selon lesquelles elle ' aurait ln- 


deux personnes, et de mettre en 


de tout fondement 
croît aberrante. 


La Confédération des syndicats médicaux 
confirme son rejet delà conventionavedes caisses 


- La C-SJuLF. (Confédération des 
syndicats médicaux français», 
réunie en assemblée générale, le 
1“ février, a confirmé qu’elle ne 
ratifierait pas le projet de conven- 


ues caisses d'assurance 


France, groupement minoritaire. 


FOIRES 

ET EXPOSITIONS 


LES SALONS FRANÇAIS 

EN FÉVRIER 


7 -10. — Salon International 
dea Industries de la maille 
(9 h. 30 i 19 h.), pour les pro- 
fessionnels, porte de Versailles. 

7-10. — Salon européen do 
l'habillement masculin SXtLM, 
(9 h. A 19 tu, sauf le M ; ferme- 
taie A 17 h.), pour les profes- 
sionnels. porte de Versailles. 

7-10. — Salon de la mode en- 
Cantine (9 H. 30 à 19 h.), pou 
les professionnels, porte de Ver- 
sailles . 

24-20. — Salon Internationa) 
du jouet (9 h. & 18 h. 30), poux 
les pTofesslonnelB, port» de Ver- 
sailles. 

28-14 mars. — Salon interna- 
tional des arts ménagea (M b. 
1 19 h. ; mercredi et vendredi 
fermetnre à SS ta. M), les Jour- 
nées des 28 février et 2 mais 
sont réservées aux profession- 

nels 5 CNIT Puteaux. 

Renseignera an hs communiquée 


par l’Association française des 
Mira» «nAclXUséB. 22, **600* 

-Roosevelt. Paria (B*). 


T «, 225-05-80. 


applicable après agrément du 
ministère du travaiL Les assurés 
auraient donc les mêmes rem- 
boursements ■ que per le passé, 
mais le règlement des questions 
litigieuses risque d’être encore 
plus difficile. 

Le docteur Monier, commen 


amis avalent voulu s'opposer à 


salariés — son principal inter- 
locuteur dans cette affaire — 
« c t'instaurer une médecine de 
caisse, mettant les médecins sous 
la coupe directe de l’organisme 
payeur ». 

Le point le plus épineux de 
cette négociation qui se poursuit 
depuis l’automne dernier est, en 
effet, l’article 18. qui permet aux 
caisses de sécurité sociale de 
créer des centres de soins expéri- 
mentaux, après entente avec les 
syndicats médicaux. En cas de 
désaccord, les deux parties peu- 
vent avoir recours à une procé- 
dure de médiation, mais la 
OS M-P . a jugé que cela ne cons- 
tituait pas une garantie suffi- 
sante. Certains administrateurs de 
caisses qui regrettent cette atti- 
tude n'excluent pas que d'autres 
motifs — relatifs aux tarifs médi- 
caux. par exemple — aient pesé 
sur la décision de la C-SJ4-F. 


• AD JAPON, les prix de détail 
ont baissé de 0.1 % en décem- 
bre par rapport à novembre. 
En un an. la hausse est de 
7.6 %. Elle atteignait preajue 
25 & il y a un an, à. la même 
époque. 


chômage technique les deux mille 
' * i unité de produc- 

__ 8 (alors que cet 

établissement n’en comporte guère 
plus de six cents). 

Selon les mêmes sources, ces 
décisions auraient été prises pour 
trouver une solution à des diffi- 
cultés financières frappant la 
firme depuis deux ans. 


Lî TAUX D’INDEMNISATION 
DU CHOMAGE PARTIEL 
SERAIT RELEVÉ DE 10% 


Un accord de principe relatif & 
l'indemnisation du chômage par- 
tiel a été conclu entre le 
et les organisations syndicales 
réunis dans la matinée du 2 fé- 
vrier. H pourrait être* signé le 
3 février, après certaines mises 
au point. 

Le projet reconduit, en augmen- 


cédant, signé le 23 juin 1975. Ce- 
lui-ci arrivé à échéance le 31 dé- 
cembre avait été prorogé Jusqu’en 
février. H comportait pour l’es- 
sentiel : 

• TnHpmnlBBMnn & 50 % du 
salaire, pour tontes les heures per- 
dues en dessous de 40 heures par 
semaine ; 

I indemnité minimale de 7,70 F 


les négociations engagées avant 
cette date n 'aboutissaient pas, Q 
était prévu que le chiffre serait 
porté è. 7.90 F du 1er juillet au 
30 septembre-: 

• Paiement des congés payés. 


gements. en les améliorant, sans 
avoir encore reçu la réponse du 
ministre du travail concernant le 
relèvement de la fraction des 
Indemnités prise en charge par 
l’Etat Ce dernier rembourse 


180 et 470 heures. Les employeurs 


1975, pour une année, alors que 
les pouvoirs publics estiment qu’il 
faudrait repartir de zéro au 


1** Janvier. 

Les syn dicate^ont ré clamé^ ^ 


égal au SMIC, soit actuel l e m e n t 


AGRICULTURE 

Un premier dossier pour M. Tiberi : la résorption 
des excédents laitiers 

Lé nouveau secrétaire d'Etat aux industries agricoles et 
alimentaires, VL Jean Tiberi, dont les attributions n'ont pas encore 
été précisées, vient de se voir confier un dossier épineux i la 
résorption des excédents de poudre de lait. 

On saie que les organismes SNLA, M. Jean Abonnenc. dêve- 


poudre dont personne 


i que la 
lt refu- 
i qui aggrave- 


de porter 1 aide alimentaire i 

* POU<S-e^ dWtoïïSt'SflStive 

et d incorporer la poudre aux alj- dans le _ fabriquant 


marché parallèle serait donc 


.* fois distribuée l’aide alimen- 
taire. il restera 1 million de ton- 
nés ; la production communau- ■ 
taire « contrôlable » d’aliments — ■ Enfin, cela risquerait d’ac- 

com posés étant de l’ordre de croître le marasme de cette acti- 


pour résorber les stocks, 
convient de rendre cette opérai 
obligatoire et de vendre la poudre 
3 francs Je kilo, comme pour les 
aliments d 'allaitement des veaux, 
afin de « limiter » la perte ~ 
cière & 2 francs par Ulo. 


; vingt mille qui y 


3 francs Je kilo, comme pour les 

responsables paysans pour leur 
afin de « limiter » la perte finan- faire rem axquer que la solution 
préconisée par Bruxelles revenait 
! inacceptable, ruineux _ ». ont à taire payer aux éleveurs de 
' ' " ibricants d’aliments, porcs et de volailles la résorption 

i coopératifs, qui ont des excédents laitiers. « One po- 


ment : ils oomptent négocie 


proposée par la Commission 
ropéenne en contrepartie des me- 
sures de résorption aes stocks. Le 


quelles considérations remporte- 
nt. alors que les campagne " 

i effervescence. — A. G. 


Syndicat national des Industriels 
de l’alimentation animale (F 
s’est. IuL retourné vers le 


nistères de l’Industrie et de l'agri- 
culture. 

Dans une lettre qu’l] vient de 
lui adresser, le président du 


vas UNE RJSION 
DES ORGANISATIONS 
DE VULGARISATION 

Orléans. — La Fédération na- 
tionale des centres d'études tech- 
niques agricoles (F-N.GE.T-A.) a 
tenu son assemblée générale le 
30 Janvier à Orléans, en présence 
d’un millier d'agriculteurs. Ceux- 
ci ont approuvé par 237 mandats, 
64 contre et 16 abstentio n s le pro- 
jet de tuâon que leurs responsa- 
bles leur proposaient avec la 
Fédération nationale des groupe- 
ments de vulgarisation du pro- 
grès agricole (F_N.O.V_P_A.). or- 
ganisme dépendant de la 
Fédération nationale des syndl- 


Uh nouvel organisme devrait 
donc naître prochainement si le 
projet de fusion est accepté à son 
tour par les groupes de vulgari- 
sation agricole de la FJLG.V.P.A, 
qui doivent se réunir le 12 février 
prochain en assemblée générale. 
La nouvelle fédération, qui s’ap- 
pellera probablement Fédération 
nationale des groupes d’études et 
de développement agricole, doit 
être administrée, ainsi que l'indi- 
que le .projet de fusion, par un 
conseil comprenant douze man- 


ia F-NjSJïLA. 


EUROPE 

L’adhésion de la Grèce 
à la C.E.E. 

M. CARAMANLIS 
MET LES «NEUF» EN GARDE 
CONTRE LAVIS 
DE LA COMMISSION 

Athènes (AfJ*.). — Recevant, 
samedi 31 janvier, les ambassa- 
deurs des pays de la Communauté 
européenne, M. Constantin Cara- 
manlta . premier ministre grec, les 
a mis en garde contre les consé- 
quences graves que pourrait 
entraîner la prise en considération 
de l’avis « réservé » de la Commis- 
don européenne quant & l’adhé- 
sion de la Grèce à la C.&E. 

ün communiqué nfflHpi . diffusé 
à l'issue de l’entretien, affirme que 
« l'avis émis par la Commission 
repose sur des arguments inaccep- 
tables. tant au point de vue moral 
que du point de vue politique». 

c M. Caramanlis a souligné. 
ajoute le communiqué officiel, que 
les gouvernements des Sauf 
avaient eux-mêmes encouragé le 
gouvernement grec à déposer t 


BUREAUX A LOUER 



pour 410 #• où va-f-on? 


Actuellement, pour 410 fie m 2 annuel, ou vous pariez 
en banlieue, ou bien vous n’avez dans Paris 
qu’un minimum de prestations. 

Evo/utfon vous permet d échapper à ce dilemme : 
pour 410 f vous testez dans Paris et vous avez tout. 

Les bus. Plusieurs lignes de métro. Un restaurant 
d'entreprise. Le périphérique à deux pas. Les moquettes et 
les luminaires en place- Le téléphone. Des cloisons posées. 



Pour vérifier, téléphonez à Uffi 522.12.00. 

Evolution : vous avez tout, et vous êtes dans Paris. 


TRANSACTIONS 

37 rue de Rome 750G8flaris 


1 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


AUTOMOBILE 


Le défi américain de Volkswagen 


Après deux ans d'études, de 
tergiversations, de volte-face, 
ayant entraîné une crise ouverte 
au sein de la direction et la 
démission d'un présidant, la 
décision es! — officieusement 
— prise : Volkswagen s'implan- 


tera aux Etats-Unis. Le conseil 
de surveillance de la tirme de 
Woltsburg vient , en autorisant 
son directoire à « reprendra les 
démarches - en vue de Cins- 
lallation d'une umlè de montage 
outre- Alantlque, de lever la der- 
nière fncerf/fucte. Son oppo- 
sition avait fait échouer le pro- 
ier il y a un an, provoquant la 
démission de M. Rudolf Leldlng, 
président du directoire et ardent 
dé/enseur du protêt. 

M. Laiding, chiffres de vente 
en main, affirmait que rimplan- 
tatlon d'une usine aux Etats- 
Unis était pour Volkswagen 
Tunique chance d'y conserver 
sa place de premier Impor- 
tateur et de résister à la 
concurrence japonaise. Le 
conseil de surveillance, notam- 
ment las représentants du per- 
sonnel et le Land de Basse- 
Saxe factionnaire à hauteur de 
20 °lo dans la capital de la 
firme) craignaient que te trans- 
fert d'un quart de la production 
ouîre-atlanllquB n'entralne des 
réductions d'etfectils en Alle- 
magne. 

Le retournement de la conjonc- 
ture depuis six mois et la vive 
reprise du marché ouest-alle- 
mand ont balayé cette objection 
et Inversé les données du pro- 
blème. Volkswagen a peine 
aujourd'hui & faire face à la 


demande et regrette les coupes 
sombres qu'elle a opérées II y 
a quelques mots dans ses ettec- 
tits (vingt mille salariés ont été 
licenciés). Des récentes di/ficut- 
têa d'approvisionnement ont 
aggravé la Ghure de se 3 ventes 


aux Etats-Unis f— 21 % en 
1975). En dépit de la remomée 
du dollar, Volkswagen a perdu 
à 7 automne dernier, pour la 
première fats depuis seize ans, 
sa place de premier Impor- 
tateur au profit de Toyota. L'im- 
plantation d'une usine outre- 
Atlantique paraît' donc aujour- 
d’hui s'imposer. Elle permettra. 


en outre, à Volkswagen de faire 
tace en toute quiétude aux 
accusations de dumping dont elle 
fait f objet. 


Il ne reste plus désormais 
qu'à choisir la méthode. Deux 
voles lui sont ouvertes : soit 
construire ou acheter une usine 
cfe montage. soit conclure un 
accord avec un constructeur 
américain (American Motors et 
Chrysler ont été consultés) qui 
assurerait dans Tune de ses 
unités le monfage de ses 
modèles. Volkswagen vend déjà 


des moteurs à American Motors 
et envisage de faire de même 
avec Chrysler. Poussera-f-on 
plus avant la coopération ? 
Selon te syndicat américain des 
travailleurs de r automobile, les 
projets d’association avaient été 
abandonnés. On ne lardera pas 
à Être fixé puisque le conseil 
de direction de la firme alle- 
mande devrait faire connaître 
officiellement sa décision le 
23 avril prochain. — V. M. 


marché Intérieur où les 1mm a- 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


Société Algérienne de Réalisation d'infrastructure 
de Distribution 


SOCIÉTÉ A L R I D 
Filiale SONATRACH 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Dans le cadre de la réalisation de son programme de vingt- 
huit installations intégrées de distribution de produits pétroliers 
(carburants, lubrifiants, G.P.L., etc.), la Société ALRID lance, et 
ce pour une première tranche de 6 unités, un avis d'appel d'offres 
pour les fournitures suivantes constituées en lots séparés : 


* Lot 2. 66 pompes centrifuges carburants. 

* Lot 3. 150 compteurs volumétriques carburants. 

Les sociétés spécialisées intéressées peuvent retirer les cahiers 
des charges relatifs à chaque lot, à partir de la parution de la 
présente annonce auprès de ; 

• La Société ALRiD, 31, rue Abou-Nouas, Hydra (Alger). 
Télex 52 240 DZ. 

• Bureaux SONATRACH : 

— FRANCE : 105, avenue Raymond-Poincaré, 75000 PARIS. 
— R.F.A. : Maria Phérisi Astrasse 6, MUNICH 80. 

— ITALIE : Vio Vittor Pisoni, 19. 20124 MiLANO. 

— SUISSE : 31, twulevard Helvétique. GENEVE 1207. 

— ESPAGNE : Gro Via Carlos 3 sur Edifice Trade 7“ 84, 
Torrë, BARCELONE 14. 

— BELGIQUE : 2, place de l'Albertine. BRUXELLES 1000. 
— U.S.A. : 3419 « R » Street N.W WASHINGTON D.C. 
20006. 

— JAPON : Ambassade d'Algérie, Sibusawa Building 1 BAN 
21 Gachishiba Kden Mlnato Ku. TOKYO. 

— GRANDE-BRETAGNE : Ambassade d'Algérie, 6. Hyde 
Park Gâte S.W. 7. LONDON. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires requises 
et adressées sous double enveloppe cachetée, sous pii recom- 
mandé, portant de façon apparente les mentions suivantes (selon 


— A.O.1. n 1/76 Lot n® 1, réservoirs carburants, ou 

1 — A. O.l. n" 1/76 Lot n* 2, pompes centrifuges, ou 

— A.O.I n* T/76 Lot n" 3, compteurs volumétriques.) 

devront parvenir à l'adresse de ,1a Société ALRID à Alger avant 

le 30 mars 1976, délai de rîgaeur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant une période de cent vingt iours. * 

Toute offre ne respectant pas les indications ci-dessus ne 
sera pas prise en considération. 


JnpA ù 9 1. 


AFFAIRES 


LA GRÈVE DE 5 000. TRAVAIL- 
LEURS REMET EN QUESTION 
LE PLAN DE SAUVETAGE DE 
CHRYSLER-GRANDE-BRETAGNE. 


Lip : irritation des milieux patronaux ; 
sur la publicité faite autour de l'aide de l'Etat 


La publicité faite autour de 


l'aide financière que le CLAS1 
i Comité interministériel d'amé- 
nagement des structures tndus- 


M. Giscard d'Estaing pour Lip. Il 
estime que l’intervention du chef 
■ de l'Etat sera positive pour l’ave- 
nir de l'entreprise, en lui assu- 
rant des fonds pour son dévelop- 
pement. 


LE CINQUIEME SALAISONNIER 
FRANÇAIS 

EN LIQUIDATION DE BIENS 


patronaux horlogers. 

« M. Neuschwander. déclare- 
t-on en substance, essaie de créer 
un climat politique entre lui et 


• LA SOCIETE SOVIETIQUE 


la profession et tente de justifier 
ses erreurs en entretenant le 
mythe d'une récession générale. 


respecté par les actionnaires de 


blage de montres. La SLA VA, 


qui jusqu'à présent commer- 


moins de deux ans après son lan- 


sectenr des pièces détachées 
De son côté. M. Paul 
Marchelll. président de la fèdé- 


Prlborintorg. aura maintenant 
une triple activité : assembler 
les mouvements fabriqués par 
sa maison mère : servir de 
relais à ses exportations ; 


pris, dit-il, des difficultés que 


i M- FERNAND CHANRION. I 


pouvoirs publics soient venus au 
secours de Lip. Mais ce qui est 
anormal, c’est la publicité laite 


est nommé P.-D. G. de la : 


autour de cette affaire. La plus 


Consortium pour ramënas'-- 


25 % de moins qu'en 1973. J 


société Rousseau- Aviation (1972- 


annonce l’Association nationale qu'il serait < inconscient » de 


des Industries de l'automobile. 


à Lune ray (Seine-Maritime). 


CONJONCTURE 


MINISTERES 


L'O.CD.E. va étudier l'avenir 
des sociétés industrielles 


M. PHILIPPE DUMAS 
REMPLACE M. JACQUES BAYLE 
AU CABINET DE M. FOURCADE 


Faits 

et chiffres 


M. Philippe Dumas, inspecteur 


triculations ont été supérieures 
de 23 % à celles de l'an passé. 
Les exportations ont en re- 


L'O.C_D.E. lance un programme 
de recherches sur s l’évolution 
futures des sociétés industrielles 
avancées,, en harmonie avec celle 
des pays en voie de développe- 


que les travaux de l'équipe de 


recherche du château de la 


ment ». Une quinzaine de per- 
sonnes — parmi lesquelles seul 
le directeur. M. Jacques Lesourne, 


. pris ses fonctions — mènera à posera d’une « totale indépen- 


blen cette tâche, en vue d'aboutir. 


dans un délai de trois ans. à la 


get de 4 millions de dollars 


général de 1'O.C.D.E., aura des 
échanges de vues réguliers avec 
« des personnalités de haut nt- 


iD.GJ.». remplace comme chargé 
de mission au cabinet de M. Four- 
cade, ministre de l'économie et 
des finances. M Jacques Bayle, 
inspecteur des finances. M. Du- 
mas. comme son prédécesseur, 
sera plus particulièrement chargé 
des problèmes des impôts, de la 
fiscal lté et des douanes. 

|Nè en 1943. Ingénieur des mines. 


lui rapporteur général auprès 


suppléant de la commission 


chargée d'étudier les problèmes de 


pour l’élaboration de leurs poli- 
tiques à court et moyen terme, 
une analyse des différents scéna- 
rios passibles a d'évolution des 
sociétés Industrielles avancées 
(SIA). Les relations entre la 
zone de 1'O.C.D.E. et les diffé- 
rentes réglons du monde, notam- 


l des plus-values que pré- 
M. Mongullan, U était chargé 
.sslon & la direction générale 
mpûta IDG.I.1 depuis Juillet 


que des experts Indépendants se- 


avalt été chargé de mission (1973- 


groupe spécial d'économistes ^ 
éminents ». dirigé par M. Paul I - - 


3974) auprès de M. Valéry Giscard 


I LA CREATION D'UNE CARTE 
DE STATIONNEMENT POUR 
LES ï\R.P. est réclamée par 


LES PAYS-BAS 
ET LA GRANDE-BRETAGNE 
ABAISSENT 

LEUR TAUX D'ESCOMPTE 


chargé par l'O.CJDÆ, en octobre, 
d'identifier les politiques propres 
â assurer une croissance « stable 
et soutenue » et de présenter 


31 janvier 4 Paria Elle de- 


pour frais professionnels, la 


suppression des c T.VJL abu- 


La Banque nationale des Pays- 


juillet 1975 pour la fourniture 


de denrées alimentaires. Cet 


4 %. Le changement précèdent 
(baisse d'un point) remontait au 
15 septembre. 

La Banque d'Angleterre a réduit 


accord prévoyait la livraison 


par la Cü£ de 1 million de 


mtlonal d'analyse appliquée des sys- I 
e nombreux ouvrages économiques I 


C'est 1 a septième diminution de- 
puis la mJ -novembre (le taux bri- 
tannique était alors fixé à 12 %). 
Cette mesure, pourtant attendue, 
a surpris par son ampleur. 


tonnes de blé. 11000 tonnes de 
viande de bœuf. 10 001) .tonnes 
de poudre de lait écrémé et 
75 000 tonnes de sucre blanc. 
L'arfaire parait aujourd'hui 
moins intéressante aux Egyp- 
tiens en raison de la baisse 
des cours mondiaux, natam- 


sonnalités scientifiques latino- 
américaines et sous -la prési- 
dence du professeur Alain 


L'Italie a. au contraire, relevé 
d'un point son taux d'escompte, 
qui est passé de U 7 r d. Cette 


flottants tvolr page 4 l'article de. 


europcari 



-i-v.’sai rentra 

fAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




COMPAGNIE OPTORG 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET ' DE L'ÉNERGIE 
Société Nationale des Industries Chimiques 


AVIS DE PROROGATION DE DÉLAI D’APPEL D’OFFRES C@ C “ f 


La SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUS- 
TRIES CHIMIQUES informe tontes les sociétés 
intéressées par son appel d’offres international 
n° 1/ 75 pour l’élude et la réalisation d’un 
complexe de produits cosmétiques que le délai 
pour la remise des offres est reporté au 
15 mars 1976. 


Résultats de ‘'exercice 1975 


l P63S0 Ce Ce dernier, non révisé, oe tient 
A 1B5.49 mil- p &3 compte des profita excfptlon- 
’aleur liqiil- ncls de 50.G M J c en. que le société 


tARÇHÉ 




La Société mixte d'intérêts agri- 


datlon de biens le 28 Janvier par 
le tribunal de commerce de Pans. 
Le plan d'apurement du passif 


197i n'a pas pu être 


cernent, d'une tentative d'intégra- 


Pas-de-CalaLs et de la Selne- 


relles. communes à l’ensemble de 
la profession, la S.M.LA--DOR a 
eu sa gestion lourdement obérée 


-.V w V 


par l'implantation d’une usine. 


Ternoise (Pas-de-Calais). La 
S.M.LA.-DOR possédait, égale- 
ment. une usine â AubervUliers 
et un abattoir-atelier de découpe 


3 so umis à une analyse du 


mis à des traitements — colo- 
ration notamment — non 
admis par la législation fran- 
çaise. One circulaire adressée 
aux services de répression des 
fraudes et aux services fiscaux, 
par les ministres français de 
l'agriculture et des finances, 
précise qu'« en rabsence d’une 
complète harmonisation des 
pratiques œnologiques dans la 
Communauté n les vins lmpor- 


Bit K M! 


2 fEVRf* 


tés devront répondre aux dis- 
positions françaises en vigueur. 
La présence d’un colorant, 


.** 

•4--.V.N* , '* 


l'œnocyanlne. a été décelée 



ièp-7 
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UN MR 
DANS LE MONDE 


I Après les déclarations de M. Giscard cTEstaing au < Nouvel Observateur »| 


CLIMAT TENDU A FOS-SUR-MER 


2-3. AFRIQUE 

— ANGOLA : le M.P.LA. ns- 
jatte toute idée de compro- 
mis avec llfNiTA. 

3. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : la Cour su- 
prême modifie les règles du 
financement électoral. 

4 -S. EUROPE 

— ITALIE : le débat sur l'avor- 
tement est à l'arrière-plan 
de la crise politique. 

6. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : l'intervention 
syrienne est jugée pesante. 

7-1 ASIE 

— INDE : l'Etat du Tamil-Nadu 
est placé sous contrôle fédé- 


De bonnes paroles... l’important réside dans les actes 


ECRIT «EL MOUDJAHID» 


Le directeur de l'usine Soimer 
accuse la CG. T. et la C.F.D.T. 
de vouloir généraliser le conflit 


, A i? e n 77-P êiqudjrriiid de ce n* notre eorresnondant nés. Qui ont fini par sensibiliser 
lundi 2 février répond en page norre corresponaanr jusqu'à une partie de sa majorité. 

Intérieure à l'interview du pré- . , _ ai .. « surtout cherché à apaiser ceux 

Bident Giscard d ’ Estai ne au & la France & la monarchie * S-îrTwT i. 


De notre correspondant régional 


mhubuél 


sldent Giscard d ’ Estaing au „JfL Pran{ ? “ ,a oui à Paria sont troublés par la Marseille. — Un climat tendu par la CJ'JJ.T. et la C.C.T. 

Nouvel Observateur {le Monde dégradation spectaculaire desre- régnait ce lundi 2 février, à auprès du ministère du trama, 

daté l"-2 février). Cette réponse parodoxalement le désir de son étions franro^gériennes. 1 usine Soimer de Fos-sur-Mer. ou ainsi daüleurs que le télex 

peut être résumée en quelques PI? 3 , de o®. P®* 3 ^eérer dans les (Intérim ) rassemblée générale extraordi- adressé au president du directoire 

phrases : s L’Elysée est sorti affaires intérieures de ses an- Nouvel Observateur oublie dans naire du personnel, tenue à l'appel de Soimer. dans lequel ne sont 

de son silence pour replonger les ciermes possessions et son respect so | | L « ^éra du 2 ïéSrie? le texte ta- de la C.FD.T. et de la C.G.T.. a citées que les revendications qui n* 

observateurs dans le bromUard. *P our l option socialiste » algé- ie [-interview an président de été rendue houleuse par l'Inter- sont pas négociables au niveau de 

Paris reste fidèle à sa ligne à tienne. Ce ^ a ne , coûte nen, la République.] vention de délégués F.O. et C.G.C. Soimer. Je pense que les syndicats 


So «ktHUmâ 


tègraj de Llnterrlew du président 


été rendue houleuse par l'Inter- sont pas négociables au niveau de 


vention de délégués F.Ô. et C.G.C. Soimer. Je pense que les syndicats 


armes èt des encouragements aux . se d eman de pourquoi 

uns. de bonnes paroles aux autres. Oiscurti d-Bstatos 3 rompu 
Nul n’est dupe, s solennellement le silence observé 


favorables à des négociations a 

U. _ Moha mmed Btdjaoul , ÂSSl”' rate 


essaient de faire durer le conflit 


solennellement le silence observé ambassadeur d’Algérie en France. été 


t Quant à l’opinion du chef de «ne affaire pour réaffirmer - mien 
tut français relative i l’état Ulus une forme plue habile déolan 

. relations entre l’Algérie et rJÏÏ E H 8“ llntl Sf “* <««* 


müle cinq cents, serait mtè- 


> -'«.WP 


8 A >8. POLITIQUE 

— « Trais regards -, un point 
de vue de fi. Fessard de Foa- 


mémo de situation conflictuelle. “■ Olscord d1]stata|. x s 


et de dates viennent rapidement ^ meeting or gan isé le samedi bloquer l’i 


minorité agissante qui essaie de 


10. ÉDUCATION 

11. BEU6JDB 

— Le débat sur le marxisme et 
le christianisme. 

11. DÉFENSE 

— M. Delpech représentera la 
France à la réunion de Rome 
sur lu standardisation des 

12. JUSTICE 

— LIBRES OPINIONS : « Le 
viol ' est an crime -, par 
Marie Cardinal. 

12-13. SPORTS 

— Pour la deuxième fois, 
Innsbrnck. accueille les Jeax 
olympiques d'hiver. 

— FOOTBALL : les surprises de 
la coupe do France. 

14. ANCIENS COMBATTANTS 

— LIBRES OPINIONS : « Une 
communauté d'espérances -, 
par Marcel Paul. 

14-15. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : ta Cenererrtoia 


de constater qu’ü est le seul à r 


juger ainsi. Les forces pro- 


gressistes et l’opinion française! 


qui se sont alarmées de la dégra- 
dation des rapports entre tios 
deux pays seront d’accord avec 


nous pour dire que les déclara- 
tions du président français, au 
lieu d’apaiser ou de clarifier. 


TROIS PRESIDENTS 

9E CONSEILS RÉGIONAUX SONT RÉÉLUS 


samedi la direction et les syndi- 


m Ln or it aires de l'usine 


taire, aucune réaction officielle 
n’a encore été enregistrée à 
Alger. Officieusement, on semble 


LANGUEDOC - ROUSSILLON : 

M. TAILHADE5 

(De notre correspondant.) 
Montpellier. — Le conseil règlo- 


FRANCHE-COMTE: 
M. EDGAR FAURE 


, «"VSSSS cto!; CTtSSarS'ÆHB'S 

que ta CSM. T. k lu C.G.T. sui- Hî?5*lnïwlf ** ctar ' 

' vent un plan qui dépasse Soimer. ciier “ domicile ». 


J’en trouve pour preuve le moure- 


(De notre correspondant.) 


ment d é ci d é dans la sidérurgie c 


plan national pour le 6 février t 


Besançon. — Le conseil régional 


la demande d'entrevue présentée 


La réunion miniitérielle 
des « 77 » à Manille 


ignorer des propos qui. dit-on, dence M. Edgar Taïïhades. séna- 


« n'apportent rien de nouveau» teur socialiste du Gard. Les «*«**- ___ 

quantau fond de la . position munistes avaient indiqué qu’ils d | 5L 

française, aussi bien sur le Sa- se ralliaient à sa candidature c f ntre , 8 , a J kL Je ^ J^S JOZ - 


M. Edgar Faure Hans : 


tions de président par 26 


M. CHIRAC 
A REÇU LA G.F.T.C, 


Lions bilatérales algéxo- françaises, mun ». Les élus de la majorité WJ* £ groupe 

L'Elysée, ajoute-t-on, continue présidentielle, minoritaires au U* 1 ®- V* M- “«£** Fanre 

d'approuver l’accord bipartite de “in de l'assemblée régionale, avait été élu avec 21 voix. Les 


ML Jacques Chirac a donné au- 




peupl^sâlmuiîh'et * un 1 manque- haitant 3 Ui^'rrçurntton lie, y avait lieu de protester contre I aMêcatton a*êimri 

mrat gravi à la parole donnée t. sièges du bureau soit faite i la certaines dtspœiUons de 1» loi de îiSïïi 


LE PRESIDENT MARCOS : si les 
richesses ne sont pas par- 
tagées le tiers-monde devra 
choisir entre la guerre et la 
mort. 


Manille M.F-P.I. — I.i trot- 


ü£ériêime'".TO: |T Francï cm I Eionaun «aient absents, dont pondant plus qnbmparfaltement j «J SS®»" J£. s I S nt'hult înembr^ P “étém'JS 
ïmllfie de . amlque > sa pruposi- M- Rerre Brousse. Knat nr (Oau- a l'Idée qu'il avait pu s'en £alre c? lundl malin '' fSrto au - 


EUROPA 

Pages 17 à 34. 

— Apprivoiser la reprise. 

— Pour ou contre la cogestion, 
par Philip Rosenthal et Am- 
broise Roux. 

— Audaces et prudences du fisc. 

— Les compagnies aériennes 
d'« EUropa ». 


t£n de TCndîedes S Müïïe ïSI à che démocratique) de l'Hérault, et îadls. le conseil régional peut J^'Jlg^î^wJSutîquefenS “nti^'SulSSTdâ SbSaitnS 

, toutes les parties, au moment pré- maire de Béziers, récemment être « un endroit ou les senti- Que cette nouveUe politique rami ^ ntSsdent MarrnL Plus de 
clsément où U se propose pour démissionnaire . des radicaux de ments des divers groupes pohti- }«Jfi i e i n ^ A ste centsdéî^uéset^ oSlLes 

une mission de «bons offices» en- S^che. que* peuvent se faxre four ».* On 1 °f LfS^nSSét, de quatre-SSt-îuatre dflèga- 

I tre Alger et Rabat. Enfin, concer- En ouvrant la session. M. Tail- nous propose un candidat de la L échangé de vues a porté en- „ SZ „ rir n n t nart pitte 

naat l'existence du peuple sah- hades a souligné « la situation gauche, devait répliquer M. Edgar suite essentiellement sur remploi “*P /iS eino ioure^È néS> 

raoul et son droit à rautodéter- ingrate » ^ms laquelle se trouve kure. mais je tiJns à ce qu’on ne M. Chirac confirmant que dans JJ* ^ J dSoSdlSsto 

mlnatlon, on relève Ici que les le Languedoc-RonssiDon. « une considère pas pour autant que je les perspectives du vil* Plan. 1 ob- arvStev-» ^ nositlnn 

mêmes propos tenus récemment des contrées de France les plus 8Ui3 candidat de la droite. Je jectlf demeurait la rœtauration la comiIlune en de ^ quatrième 

par l'ancien premier ministre profondément atteintes » .et en ^ tarait pas qu’ü y ait une plus rapide possible du plein em- coSéiïîîœ d? la C NUC ED 

français. M. Pierre Messner, lui atmosphère de campagne perma- ploi. La CF.T.C. a souligne que {Confèrence des Nations unies 

ont valu une réponse cinglante £*7 nente, car à toujours politiser on cette reprise lui paraissait condi- ^ le conunerce S le dévelop- 

de la presse algérienne (le Monde posent pour emterle tumulte ». de transformer la oie quo - tionnée par une forte croissance peinent) à Nairobi (Kenya) en 


osent pour evnerr te tumiuMt *. de transformer la oie quo - uonnée par une forte croissance nementl a Nairobi (Kenval 

Dans sa réponse. M. Marcel Hdienne des Français au détri- économique, mais qu’il Importait [ _gt orochain. 
lape, préfet de régi o n, a fait réel* et | également de maîtriser les tan- | "5^^ diaeout. d-nuaertu 


33. LA REGION PARISIENNE 
— Le préraîer âge d'une ville 
nouvelle : Evry au l'espoir de 
ne pins être une banlieue. 

34 ÉQUIPEMENTS ET RÉGIONS 
— TRANSPORTS : - Chère aéro- 
nautique ■, un point de vue 
de Philippe Didier. 

35-36. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE . 

— LIBRES OPINIONS : « Sauver 
la Sécurité sociale », par le 
docteur Savy. 


ïSSTto pSStoï ôTtaRSE » i 


blique française continue . à ‘ lcl ’ 1 

futur dé la poudre aux yeux de ÎSÎ^a2 u - 'SÏ, h S n SSS 

son opinion publique .. en jetant 'L é ^ r ' a f. i “ mb " sftIe COBnr 


la nécessité d’une coopération • = .. : . - . 


- DEMAIN 

MARDI 3 FÉVRIER 


LIMOUSIN: 

M. CHANDERNAGOR 

De notre correspondant. 


L'ENLfeVEMENT D'UN ENFANT DANS L'AUBE 

Les enquêteurs sur le rapt de Philippe Bertrand 
n'exduent pas l'hypothèse d'une vengeance 


pétrole et les autres — et proposé 


commerce et du développement. 


Après avoir encore proposé de 


LIRE EGALEMENT 


GRANDE Wm 
EXPOSITION DE 


t imofror P«„p ta (mt«iimo' Depuis la soirée du 30 janvier, cabinet d’assurances, président- yêritable institution correspondant 
Limoges. — - Four la troisième ravisseurs du uetlt Philippe directeur général d’une entrepris? & * w système economique pour 
fois «wÿcotjw. at SfSSS SrtSST £pt aSSf enleTé detenheterie et actionnaire cFS^e tiers-monde ». U a afffrmé' que 


«HÜA^ 


roioglfl (28) ; Mots crottés (26) : 


DAMEUBUMBiï 


APPRENIEZ 

la. 

ilactylographie 


à l'heure 
qui tous convient 


Un panorama complet 
de tous tes nouveaux 
tissus-décoration, à des 
prix très intéressants. 
voir annonce détaillée 
dans ce numéro 
(pages intérieures) 


JI„4 A j. * Bertrand, sept ans, enlevé de bonneterie et actionnaire a une ». u a ai arme que 

Hagor (FS.), députe de la Creuse, . Qlu _ ** t à la SOT _ société de travaux publics. A-t-on ,es P*ys industrialisés devaient 

a été réélu, lundi 2 février, en fin piques heu^ plus sor JJ venrer d’un patron accepter de partager leurs rl- 

de matinée, px^g^ct du Monde date l^-a' février) entre- réputé autoritaire. Intransigeant chesses et leur puissance avec le 

régional du Limousin, par 19 voix «^e aa^i z ievnen.enu^- ^ gJt!lL[es? 6 tiers-monde pour éviter un af- 

fS 1 23 4 Sfrarï S ntonldramé aàmne C’est en tout ras l'une des frontemenL n a brossé un tableau 

~ nouveUe à la famille du jeune hypothèses retenues par les extrêmement pessimiste de l’ave- 

a 5? lbl ê2«/^lSP ale étal ® nt e *“" nnpia ranwinde enquêteurs. Mais ils n'écartent ntr economique des pays en voie 

: PSuSon^de^fiancs ^'av^tou- P*a la possibilité d’un acte pure- de développement et déclaré que. si 

tre. Longequeue. député de la l million aerrancsn avait tro ment crapu i eu , ce qui n'exclut ce partage n'a pas lieu, « l'aocafr 

i Haute- Vienne, maire de Limoges, jours pas été versée ce lundi ia encore une narfAite du tiers-monde est « ombre • Is 

Lamousse. sénateur de la Haute- 2 février en fin de matinée. Màiaiïanre“e la SLilEP^S guerrTL™ mort » ' 

Vienne, et Cbampeïx, sénateur de Ce lundi, en fin .de matinée, les S2iïÏÏîSfS2*“Jf «“rS «i JSÎ 

la Corrèze, tous trois socialistes poUclers semblaient avoir me au JÇrî2S (Sînnllt de nn.ri 

■ Piste sérieuse et «chercher Se ffiê Le numéro du - Monde - 

• Un policier relaxéen appel, deux hommes et un enfant qui propriété de famille qui lui avait daté i«-2 Tévrier 1876 a été tire 

r La cour d’appel de Douai vient auraient été aperçus par d^ rapporté 800 000 francs. à 519 855 -exemplaires. ' 

de confirmer le jugement de témoins dans une voiture entre H 


' faveur de M. Octave Bruhler. a pu être localise : 11 provenait 
! gardien de la paix, qui était d’une cabine publique de Bre- 
i prévenu d’homicide lnvo- viandes, dans la banlieue sud de 
iontaire sur la personne d’un la ville, sur la route de Dijon. 



LOGOS 


RODIN 


| jeune homme âgé de vingt-trois Le correspondant a pu fuir avant 


I ans, 1ÜL Dominique Court in. l'arrivée de la gendarmerie. Son 
Celui-ci avait été tué le 20 mars signalement a toutefois pu être 
! 1973 à Bru ay-en -Artois, lois d’un relevé par certains témoins : 


CENTKE PRIVE 
DEFORMATION 
■ï .Villa Ornano 
75018 PARIS. 
TéL: 255.09.05 

TOURS -KA3.TES-ORIÆAKS 


36 CHAMPS-ÊLYSÉES - PARIS i ( contrôle de police consécutif à un plutôt petit, l’homme portait des 
i i v-ai*_,T~ i cheveux blonds longs et était vêtu 


HP-25 


HP-21 


programmable, 13 registres de 5 registres de mémoire - 

mémoire, 8 tests, branchements- ^fonctions scientifiques 


qu'il connaît bien la famille de la j 


prlétaire & Troyes d’un Important 


fonctions trig , log. deg, rad, grd f 
conversions recL/pdaires, 
fourni avec 56 programmes 
d’applications. 

1 11 6 F ttc 


préprogrammées, notation 
scientifique, deg, rad. 

570 F ttc 


au petit 
matelot 


L’Office franco - québécois 
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Ils douèrent Jésus 

sur la Croix. mirent les deux maifarteurs. Jésus dît:«Père, 
pardonne -leur, ils ne savent ce qu’ils font». Les chefs juifs 
se moquaient:»]! a sauvé d’autres gens, qu’il se souve lui- 
même, s'il est le Messie!». Lim des maifàrteurs l'insultait. 
L'autre lui dit:» Ne crains-tu pas Dieu? Nous recevons ce 
que nous avons mérité, lui n a rien fait de mal m II dit & 
Jésus :«Souviens -toi de moi.Jésus_.» . Jésus dit: «En 
vérité, aujourd'hui. tu seras avec moi dans le paradis ». 
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calculateur universel - 
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stagiaire. ce qu a annonce i - _ j 

Jeudi 29 janvier, au siège de \\ /, Jj 
i l’office, M. Pierre Mazeaud, secré- K j 


économiste - 

ÿi I+, A%, droite de tendance - 
amortissements, annuités. 
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laquelle participait également I 


M. André Fosset, ministre de la 
qualité de la vie. 
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i Les élèves de l’Ecole s upé- 


9 h. A 1S II, mcrerrOl jasqu’â Zt b. 


Pour connaître JESUS.il faut lire T EVANGILE 

Je desire gratuitement ,sans engagement l'Evangile 


20 h. 30, une tribune au cours de 
laquelle U. Michel Jabert dialo- 
guera avec MM. André Fontaine 
et George Taber sur le thème : 


1 65-67, bd Saint-Germain, 
75005 Paris. 
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